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M É M O I R E 

POUR LE CHEF DE BRIGADE 

MAGLOÎRE PELAGE, 

ET POUR LES HABIT ANI 

1 f "7 I D B LA 



GUADELOUPE , 



C H A nais , par cette Colonie , de l’Adminit^ 
tration provisoire , après le départ du Capitaine- 
Général Lacrosse , dans le mois de brumaire 
an lo. 




•’ ~è 

La loi fondamentale de Ta natnre ayant fotf 
objet la conservation dn £enre humain» 
il n’y a aucun décret humain qui pniain 
être Bon «t valable » lorsqu’il est contraire 
1 cette loi. * 

Locke # du Gouvernement civil » 
chap. ta,n*. a» 



TOME SECOND, 

Contenant les Pièces justificatives. 

A PARIS, 



Chez 



Desenne , Libraire , Palai» du Tribunal^ 
N°. 2; 

Petit , Palais du Tribunat , galerie vitrée , 
N*. 42} 

Le Normant , rue des Prêtres St. - Germais» 
l’Auxerrois , N*. 42 } 

Veuve Dufresne , Palais de Justic 



\ 4 ' Floréal an XI. — Mai i8o< 

/ , 

k.v 
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JL» A plupart des pièces justifias tiré» «btt- 
teaues danb ><0 vd'u'me sont extraites* =dêl 
registres qui ont .sefcvi k inscrire les abtefaeé 
la correspondance du obef de brigade f*é- 
lage y des Commissatrek cwüs ti du C'o/tiëH- 
provisoire dé lfe Gtfadélobpe, depuis le 29 
vendémiaire âa 10 jusqu’au 16 flbré&t cte la 
même anniée; les autres sontdes copie?, 
ou extraits , our; traductions de pièce» -otâ*’ 
gtnales , déposéés , ainsi que les registre#* 1 
cbôz le jUrisconsplte auteur 1 de ce Mémoire.: 
Gn croit devoir observer qu’ri rhaflqtfé* 
à ce reeàe'û beaucoup de ieltres qu’il eûrétél 
important d« publier , afin de proûtér* 
d’autant mieux le concours :de toutes létf 
autorités civile»' de bd* Colonie avec l’ad** 
ministration provisoire, pour le salut dés 1 
personne». Ct ‘ des propriétés : telles sont y 
mtar’aatres'y Celées de Pordbnhateur Mtiùs- 
bagnenq*; chs citoyen Oo ut u/ïer-Sû-~Ckttr y 
(Üreeceu^ gétiéral de la Régie dès Domain ëé 
riatiodaux 4 < de plusieurs commissaires' dtf 
Gouvernement «t ag£neds muwièi pales < il 
mdiu}tmiàw&i quelques ràppcwtaqpjjHicilsSetlf 

I 
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Î ’eté up pins grand jour sur Certains détails. 

\ man^iie même des registres où Pou eût 
puisé de nouvelles preuves du plus grandi 
poids. Les troubles-qui survinrent après le 
débarquement du général Richepance à la 
Guadeloupe , ne laissèrent aux membres d©- 
r^dministratlon provisoire, ni : leteips >, ni 
moyens de rassembler /tous les papier» 
dont ils avaient besoin de sa munir : ils ne 
purent prendre que oe qu’ils .trouvèrent 
pour ainsi di ré sous la inain. 

( jAü reste, , ils sç flattent quelè lecteur trou-* 
'fèrai oe qui: liit est offert ici plirsique suffi-' 
s/mt pour donner une j uste idée des. dangers i 
qui ont lùjenacé. leur payé. pendant plus de » 
qjx mois j dés isoihs par lèsquels ils sont 
parvenus, à écarter ces dangers ? des senti- 
meps de ‘reconnaissance .que le succès- de 
lftüri déVouement à fait naître dans le ooeor 
4 e tous. Igs honnêtes Jiabitans deila Colonie ; , 
enfin ,! ae leur , soumission et dô leur con- 
fiante envers lé. coirvERNEtiEier db la- 
Métropole, auquel ils n’onf cessé de . re- 
qourir par lettres «oit par députations^ . i 

_ Ces\piêces justificatives sont classées pfcr« 
çrdrô de dates , èt partagées! < en . deux, 
époques. Celles d© la prem i ère i époque sont > 
çéUuives aux événemeoa qpi ùnj ru. lieu À i 
ÿf Guadeloupe, du, 39 vendémiaire anroJ 
4P X* bmipaice suivant jjoifr dei’itts|aUa-> 
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fort du Conseil p^cmsçî^^ 
jUçage 'b3 v ÇcU^s dp ^cqpcjje gi auiffQR- 
cerjiepi toaj ce gai, s’est 
^1 provisoire,,. yonij jusqu’à, la page ûfl&« 

On a jtigê cpnVenable de placer 
roent les pr,iqc,i pales lettres qo^Çqn^eilftV^ 
amiraux anglais «t\ Tatf^;i >*t 
aux, gouvern.eu,rsj cfcs différences. îles^yoi- 
sines de la Guadeloupe ^ ay,çp lqs Vépp,^0lîî 
elles sè trouvent depuis la page 3oi jus- 
qu’à 3a6, 

Viennent ensuite les lettres ou extraits 
de lettres au Premier Consul , et au général 
Leclerc à Saint-Domingue, qui se terminent 
à la page 33g. ri> ^ 

Enfin, le reste du volume contient les 
rapports du général Richepance au ministre 
de la marine , avec quelques-unes de ses 
proclamations ; . cea^pièces , extraites du 
Moniteur , achèvent de mettre dans toute 
son évidence, le service important rendu, 
non-seulement à la Colonie, mais, on 
ose le dire, à la Métropole même, parle 
chef de brigade Pelage et les autres citoyen* 
qui ont concouru avec lui à contenir ou k 
combattre les insurgés. 

Il est essentiel de prévenir le lecteur que 
la ville de la Pointe-à-Pitre et plusieurs 
captons de la Guadeloupe, qui viennent de 
reprendre leurs anciens noms , se trouvent 



Digitized by Google 



. , . r4lt 

• 'Vuj 

dans quelques actes dç cëfqaiéîk btidà 1 
noms que leur avait donnéTag'ent Fiel 
Hugues : ainsi, pour éviter toüté conft 
sion , le lecteur saqra que U ville ^ 
Pointe-à-Pitre s’appelât en févqlutioi 
Port de la Liberté ; le çantop de $te.-Ànn< 
^ Fraternité ; le canton dé Saint-Frattçoi 
Egalité; le canton du ,Pûrt-J/>qis , Pot 
Libre; le canton de Sa,inte-ftose } Tricofi 

• ' • * 



t ' • ( j f • : • . * ) ‘ * 1 i » 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 

De F Administration des Commissaires civils provi*^ 
soir es, conjointement avec le chef de brigade 
Pelage $ principaux actes et extraits des régis-* 
très de correspondance > depuis le 39 vendé- 
miaire an 10 , jusqu'au 24 brumaire suivant f 
jour de V installation du Conseil provisoire. 



Egalité. Liberté. 

République française une et indivisible , 

( N°. 1 ) PROCLAMATION. 

Magloire PÉLAGE , Chef de Brigade , com ± 
mandant V Arrondissement de Iç, Grande- 
Terre j 

Aux Citoyens de la Gü àdeLou vt. 



Citoyens^ 

Des arrestations multipliée!?, faites depuis quatre mois, 
et qui se renouveloient aujourd'hui , ont occasionné ab 
Port de la Liberté un mouvement , et des mesures né- 
cessaires pour le maintieji de la tranquillité publique* 
V ous en avez été iustruits ,'et vous avez peut être eu dés 
craintes. ? 

Rassurez-vous , Citoyens* Si les chefs chargés d’exé- 
cuter des ordres injustes, surpris à la religion du Capi« 
taine Général , ont été mis en arrestation , j’ai pris aus* 
sitôt les précautions que la prudence m’a suggérées pour 
que l’ordre ne fût pas troublé* 
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Ayez tous confiance en mes bonnes intentions ; et 
dans les dispositions de la force armée à mes ordres. Pro- 
tection vous est assurée pour vos personnes , vos familles 
et vos propriétés. 

# Et vous , qui , récemment rentrés dans la Colonie , 
.êtes encore incertains sur le sort qui vous y attend, soyez 
aussi sans inquiétude : vous n'aurez pas lieu de vous re^ 
pentir d'avoir cédé au mouvement si naturel qui vous 
«rappeloit dans vos foyers. . 

Magistrats , officiers publics et employés , restez à vos 

} >ostes; continuez vos fonctions et redoublez de zèle dans 
eur exercice : vous serez secondés de tous mes moyens. 
A cet effet , des ordres sont donnés pour qu'il soit exercé 

£ ar la police cf par la force armée , une surveillance sur 
quelle vous pouvez compter. 

Jè viens cte convoquer une assemblée des plus nota- 
bles. habitans de cette ville pour m'entourer de leurs con- 
seils. Trois d'entre eux ont été nommés pour travailler , 
de concert avec moi , à dissiper auprès du Capitaine gé- 
néral les préventions funestes qui lui ont été inspirées \ 
ce choix s'est fixé sur les citoyens Delort , Danois et 
Frasans. Le citoyen Penicaut leur est adjoint en qua- 
lité de secrétaire. Je rendrai public au premier instant , 
par la voie de l'impression , le procè*. verbal de cette as- 
semblée. 

Si les circonstances ont forcé de mettre embargo sur 
les bâtimens qui se trouvent dans ce port , ce n'est 
qu'une mesure momentanée qui ne doit alarmer ni les 
négocians ni les capitaines étrangers , et qui cessera le 
plutôt possible. 

Fait au Port de la liberté , le sg vendémiaire an i# 
de la République française , à dix heures du soin 

Signé : Pél âge, 
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Eoauté. 

République française. 

(N 0 . p) PROCÈS-VERBAL 

De l’Assemblée des citoyens du Port de la Liberté, 
Convoquée par le citoyen Pelage , chef de bri- 
gade , commandant T arrondissement de la 
Grande-Terre. 

Aujourd'hui 29 vendémiaire an xo de la République 
française une et indivisible , cinq heures de relevée , 

Les citoyens soussignés , résidans au Port de la Liberté, 
s'étant réunis en la maison commune de cette cité, sur 
l’invitation qui leur en a été faite par l'ordre du citoyen 
Pélage, chef de brigade , commandant de l’arrondisse- 
ment de la Grande-Terre, y étant assemblés en très- 
grand nombre, ledit citoyen Pelage s’y est rendu, et 
ayant pris la parole , a dit : Que le matin de ce jour , il a 
reçu une invitation du citoyen Souliers , chef de l’état- 
major, de se rendre chez lui ; qu’y ayant déféré , il a 
trouvé le citoyen Souliers promenant dans sa ch*mbre\ 
Ct le citoyen Régis-Leblanc , commissaire du gouverne* 
ment, occupé à écrire une liste de personnes désignées 
pour être arrêtées ; cette liste composée entre autres des 
noms ci-après : * 

Augier y Gédéon , Lecœur , Ignace , Caillou , 
Escadillas , Lebreton , Danois y Monroux y Vil- 
letle , Creugnier , Troque rean ; 

J Que le citoyen Souliers lui a dit qu’il venoit de dé- 
couvrir nn complot formé d’arrêter le général Lacrosse 
que lui ayant demandé qui le lui avoit dénoncé, le 
citoyen Souliers lui a répondu que c’étoit le citoyen 
Augier; qu’au même instant il a apperçu dans yne 
chambre à côté, trois citoyens, du nombre desquels 
étoient les citoyens Lecœur et Augier , et qu’ayant en- 
tendu un détachement qui arrivoit à la porte, en criant 
ùux armes , il a demandé au citoyen Souliers ce que 
c’étoit; qu’aussitôt ce citoyen dégainant son sabre , lui 
en a présenté la pointe sur l’estomac, en lui disants 

A a 
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tcus tle s mon prisonnier ; qu’il a détourné le coup et s’est 
jeté dans la rue ; qu’aussitôt les militaires qui se trou- 
voient à la porte ont crié de nouveau aun armes ; que ce 
cri s’est en un instant répandu dans toute la ville ; que 
Craignant les plus grands désordres, il s’est rendu au 
Fort la Victoire , en criant à tous les militaires qu’il ren- 
Controit de l’y suivre ; qu’aussitôt une grande partie des 
troupes est arrivée par détachemens ; que peu d’instans 
{•pris, on est venu lui annoncer que diverses arrestations 
▼enoient d’être faites par les militaires, de leur propre 
mouvement; qu’à cette nouvelle il s’est empressé de se 
gendre en ville, pour ramener la tranquillité, et donner 
protection aux citoyens qui en auroient besoin; que 
jreadu dans la rue de la Révolution , il a rencontré le 
•garde nationale d’un côté , plus loin la compagnie des 
dragons bourgeois , et devant la maison occupée par le 
citoyen Souliers, un détachement de chasseurs. Que 
voyant ce détachement prêt à faire feu, il s’est jeté en 
•vant pour le contenir; mais qu’alors le citoyen Souliers 
ayant paru, ces militaires se sont jetés sur ledit citoyen 
Souliers, et l’ont arrêté; que regardant comme impos- 
sible de l’arracher de leurs mains , il lui a conseillé , pour 
Sa propre sûreté, de se laisser conduire au fort; qu’en- 
sui te il a pris différentes mesures pour faire renaître le 
Calme , et qu’il a eu le bonheur d’y réussir. 

4 Après ce narré , le citoyen Pélage ayant démontré les 
meilleures intentions , et ayant manifesté le plus ardent 
désir de maintenir de tout son pouvoir le bon ordre et 
la sûreté dans son arrondissement , a proposé aux ci- 
toyens réunis de nommer trois personnes pour concou- 
jrir et correspondre de concert avec lui , tant auprès du 
capitaine général, qu’auprès des autorités constituées 
de la Grande»Terre et de la Guadeloupe, afin de prendre 
les mesures pour éviter désormais les sujets qui pour* 
roient troubler le bon ordre dans la colonie. 

La proposition du citoyen Pélage ayant été unanime- 
ment acceptée ; et ayant été proposé comment la nomi- 
nation seroit faite , il a été décidé qu’elle le seroit par la 
voie du scrutin signé , en conséquence chacun des ci- 
toyens s’étant approché du bureau , et ayant déposé son 
scrutin , le dépouillement en a été fait; il en est résulté 
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qu'a la glande majorité les citoyen* Courtois , Frasans tt 
Danois ont été nommés pour former le conseil du ci- 
toyen Pelage, commandant provisoire, et les citoyens 
Delort et Pénicaut pour secrétaires; mais, sur le refus dix 
citoyen Courtois, poux caufe de maladie, le citoyen 
Delort a été nommé pour le remplacer. Et ont tous le* 
«Lélibérans signé le présent procès-verbal , et se sont sé- 
parés aux cris répétés de vive la république ! vive te Pre- 
mier Consul t 

Fait et clos iesdits jour, mois et an que dessus. 
Signé au registre , Besnié, Victor Bernard ,J.-B. Corot * 
Raphel, Mérautier père, Savfgny aîné , Laluurette, Beau- 
veau , Naar, Lafontaine , Descadillas , Caillou, Pépin, 
Guillaume Gautier, Charles Lamey, Déternoz, Revest 
fils, Bideau , Clcramboust , Ponsard , Dugatd Duchar-. 
moy , Farrat , Aufren , Maguelonne , J.-B. Jullien , Lar^ 
rieu, Ricard , Lainé , Daburet, Anquetin , Landeville 
Lassarade , Pierre Durand , Deustagle , Bonneville , Jean. 
Domer, Line , Saint-julien Laclémendière , Cravigtiac, 
Pohl,J.-B. Béguin neveu, Bascan , Pascal , Jean-Fran- 
çois Lasonde , Jean Pierre , Léon Décidé, Pierre Jovina ^ 
Durand , Lafoad , Nicolas Boutais, Louis-Lambert Ma- 
cillier, P. C. Ginet, Roux, Guitton , Richard,.; Laurent 
Lacroix, M. Moscoso , Gibert cadet, Anodine aîné* 
Constant jeune , Moyse , Hismael , Gravier , J. B. Viry, 
Richard, M. André % A*Fuet, J, H. Revest, Béguin* 
Gaxnpert , Matheï , Revest, Pouiihau Lasalle , Des-, 
champs, P. Nicomède , Labory, Louis Papin , Remy 
Dufond, Joseph fils, Nicolle, Galas, Saint-Omer, 
Maupin , Liot, Darboussier père* H. Baugin , François 
Durand, Ville tte , Frayssas , Pons-Martin , Prignac , 
Cézard , Duchaîne , Fify Maupertuis , Babut , Etienne 
Rabotteau , Tabanon , Chavonet, Béziard, P. Monroux, 
Deville , Houssemaine , Ignace Luzignan , David , An- 
toine Baupin , Passicousset , Dupré, Merlande fils , Gar* 
delle » J. Deyme , Plagmé » Victor Cluzelle , Magne, 
Andrieux, L. Dumé , Bastard , Lebel , Pédelupé , 
P. Guercy, Toussaint Montanary, T. Biner, Roger 
aîné, François Roulland , A. Cougouilhe , H. Collin „ 
Michel Saint Martin , Guercy ainé , DucouJray, Dar- 
•alle .J.-B* Bogin , Begora r, Bernaud, Vigne , D-upoot 
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Chambal , Pierre Merlande , Laignoux > Caflfe , Ellie 
Gressy, Augustin Ollivier, Dufleau , Augustin , Jean- 
Baptiste Sargenton aîné, Lonu , Dcscures, Gireaud , 
Féburé , Dubois , Chalbaüd » Robillard , Barreau jeune, 
Perrard, Caussade, Jacques Suideval» Laurent Lacoste, 
$aint Martin, Rigaud » Berdun , A Empis, Dano cadet , 
Bauginaîné, Baboul, Virginy , Merlande, P. Chaix, 
Agnès, Duvivier, Daguin i Jacques Balguery, M. Ber- 
trand, Chaix , François Fabre , Benoît, Magnus , Des- 
combes, Ardisson, Deutsche, Arnaud, Guilloury , 
Dihins , Bardeur , Pierre Daguerre , Blanc, Binet» 
J. Dupuy, Bédé , R. Alexandre , Bart, Bidard , Légier » 
JPancy» Gonon , Gibert aîné, Broussard , Lacraste * 
A. Milon , Labat, v . Deshellis » Fraisse , Lombard , Ser- 
vient , Malve » Thaure * Grassie » Louis, Diturbide » 
Courtois, Noirtin , Lauzin , Eydieux , Pierre Saint- 
Gassies , Boudin , A. Gandeiat , Faure » Mauny , Bouix , 
Roger , Jean Baptiste , Joseph Lagrozillière , F. Boutin , 
Venant , Bellefond» Scapin , Laporte a^né » Marie Bo- 
risseau , Michel Langlais , P. Gaperre , G. Pernon, Jean 
Poulanie , Saint Eloy » Hypolite Frasans , Delort,Pé- 
Ilicaut , Danois. 

Pour expédition conforme» Signé : Penicaut, Secrétaire 



(IS°. 3. ) Port dc * a Li b crt * » 1 e So vendémiaire an io. 

Magloire P É L A G E / Chef de Brigade , com- 
mandant V arrondissement de la Grande-Terre , 
et les Commissaires civils provisoires , 

Au Contre- Amiral LACROSSE, Capitaine 
général de la Guadeloupe et dépendances. 

Général, 

Nous avons l’honneur de vous adresser le procès-ver- 
bal de l’assemblée d’un très-grand nombre de citoyens, 
tenue le jour d’hier à la municipalité. 

Vous verrez * général , dans l’exposé de9 divers évé- 
»cmens qui ont eu lieu en cette journée , que si la tran- 
quillité publique a été troublée» si la force armée » sur- 
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prise et agitée par l'arrestation inattendue de quelques* 
uns de ses officiers et du chef qui la commande , cédant 
à son mécontentement» l a fait éclater contre ceux qui 
en ont été les auteurs , elle s'est bientôt ralliée à la voix 
de son chef, et a fait cesser les craintes. 

Général , organes de nos concitoyens , chargés par 
eux de vous rendre compte de leur soumission sans 
bornes au gouvernement i et des dispositions dt la 
force armée, nous nous hâtons de remplir ce devoir 
important. 

La force armée croit que votre religion a été trompée , 
que des rapports mensongers et perfides ont pu seuls 
exciter votre sévérité contre ceux qu'elle a secourus. 

Le commandant d'arrondissement a protesté au milieu 
de tous les citoyens réunis à la municipalité, que le vœu 
du soldat , le sien et celui des officiers qui sont sous 
ses ordres » est de rester soumis à votre autorité , d'être 
à jamais fidèles au gouvernement, auquel ils ont fait le 
serment d'obéir. 

Que si vous avez été prévenu contre eux ; s'il est vrai 
(ce qu’ils ne sauroient croire ) que les ordres dont ils 
ont failli être victimes , soient émanés de vous, fls de- 
mandent la justice d'être entendus > ils porteront dans 
votre ame la conviction de leur innocence ; ils ne lais- 
seront aucune trace des soupçons et des préventions di- 
rigés contre eux. 

Général , vous pouvez conserver des enfans à la mère 
patrie ; appelez auprès de vous des militaires interprètes 
de leurs camarades; qu'ils partent- et rapportent à nos 
familles éplorées la consolation et la paix ! Nous vous 
en supplions au nom de la colonie entière, de qui le 
sort doit dépendre des événement 

Salut et respect 

Signé ? Pelage, Hypoîite Frasans, Danois , Delort ; 
et Penicaùt, Secrétaire adjoint. 

Pour expédition conforme , signé Penicaùt Secrétaire» 
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L I B B 15. T É. 

Au palais de 1a Capitaiuetie générale , à la 
Capeittrre, 1e 3o vendémiaire an io de 
la république française. 

fN # . 4 ) R. Làcrossb, Contre* Amiral , Capitaine- 

Général , Commandant en chef de la Force ar- 
mée de la Guadeloupe et dépendances , 

Au Chef de Brigade Pélagk 3 Commandant de 
f Arrondissement de la Grande-Terre. 

Rapprends avec plaisir» citoyen commandant, par les 
députes qui m’ont été envoyés du Port de la Liberté , la 
conduite que vous avez tenue pour le maintien de 
l’ordre , lorsque la troupe, séduite et trompée.a méconnu 
ses devoirs. Je suis indigné des motifs et des ordres que 
l’on m’attribue pour votre arrestation et celle de plusieurs 
citoyens deÿa ville. Je proteste n’en avoir donné aucun , 
parce que je n’avois aucunes raisons d’en donner. Je n’a- 
vois eu au contraire , que de bons témoignages à donner 
de votre conduite , et je vous l’ai sans cesse écrit. Que 
tous ceux que l’on a désignés se rassurent , puisqu’il n'y 
a , à ma connoissance , aucun fait qui les rende cou- 
pables ,• j’espère que la troupe désabusée par vous , va 
sur le champ rentrer dans l’ordre ; que toutes les per- 
sonnes arrêtées dans le premier moment, vont être élar- 
gies ; que chacun reprendra ses fonctions ; et que le 
Gouvernement Consulaire , que vous n’avez jamais 
cessé de reconnoître , et que je représente, marchera 
d’un pas plus assuré que jamais, dans une Colonie don^ 
je veux le bonheur* C’est à ces conditions seulement, 
que je puis oublier ce qui s’est passé, etuser d’indulgence 
pour une faute que l’erreur a fait commettre. Je serai au 
Petit-Bourg demain matin ; venez conférer avec moi ; et 
nous reconnoîtrons de qui sont émanés ces erdres arU • 
trains. Je vous salue. Sigdé ; Lacrossk, 
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Liberté. E o a i. i t fc. 

Au palais de la Capitainerie générale ; 

Capesterre * le 3o vendémiaire an 10 

<1« 1a république française* 

( 5 ) Lacrosse , Contre- Amiral\ Capitaine 

général) Commandant en chej la Force année 
de la Guadeloupe et dépendances , 

Aux Citoyens Delort , Danois , Frasan» et 

PANICAUT. 

J’ai reçu , citoyens , une députation de la ville du 
Port de la Liberté , qui m’a appris les circonstances du 
mouvement quia eu lieu dans la troupe séduite et trom- 
pée. 

Je vous assure que jamais je n’ai donné d’ordre poux 
l’arrestation du citoyen Pélage , ni contre les citoyens 
dénommés dans votre procès-verbal ; mais je saurai celui 
qui a pu mésuser de son autorité. 

Le Gouvernement que je représente, ne sera jamais 
impunément avili dans ma personne ; il faut que tout 
rentre dans l’ordre , puisque c’est par la plus insigne 
calomnie que la troupe a pu en sortir. 

Je sais que le Gouvernement consulaire est chéri 
de tous les bons citoyens; elle nombre en est grand au 
Port de la Liberté. 

J’ai écrit au commandant Pélage , de sé rendre auprès 
de moi , pour concerter lçs moyens de ramener la tran« 
quillité dans une ville où elle n’auroit jamais dû être 
troublée. 

Salut. S igné : Lacrosse. 



Liberté. Egalité. 

(N°. 6) R. Lacrosse, Contre-Amiral , Capi- 
taine général , Commandant de la Force armée 
de la Guadeloupe et dépendances , 

Ordonnons à tous les commissaires du Gouvernement 
de rassembler sur le champ la force armée ; et , sur l’exhi- 



y 
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bttion du présent ordre , de la tenir prête à marcher, & 
la première réquisition , contre une poignée de factieux, 
réunis au Port de la Liberté , qui méconnoissent l’auto- 
rité du Gouvernement et des Consuls de la République, 
et qui ont osé proclamer Pelage , chef de la Colonie. 

Défend de recounoître aucune autre autorité que celle 
que je représente ; déclarant rébelle et traître à la patrie 
tout homme qui ne s'y ralliera pas ; en conséquence le 
traître Pélage est mis hors de la loi ; ordre à tout homme 
de lui courir sus ; ordonnons de plus , que tout homme 
qui obéira, en quelque chose que ce soit, au traître Pé- 
lage , encourrera la même peine* 

Arrêté etc le 3o vendémiaire an 10 de la Répu- 

blique française. 

Le Capitaine^ général , commandant en chef la force 
armée , fixant provisoirement son quartier-général au 
Fetiè-Bourg. Signé : Lacrosse. 



(N*. 7 ) Les Commissaires Civils provisoires . 

Au Citoyen Pelage , Chef de Brigade , comman + 
dont l y Arrondissement de la Grande -Terre. 

3 © vendémiaire an 10. 

Commandant, 

Nous venons d’être instruits que le citoyen Régis- 
Leblanc a été mis cette nuit au cachot, et qu’il y est étroi- 
tement resserré. 

Au milieu des mesures que le salut public nous com- 
mande , n'oublions pas les droits sacrés de l’humanité. 
Urdonne* , Commandant , que ce citoyen soit libre de 
rentrer dans la chambre qu’il occupoit au fort ; qu’il 
puisse être approché par un officier de santé , et se pro- 
curer la nourriture nécessaire. 

Salut , etc. S igné : Hypolite Frasans , 
Danois , Drlort, Pjbnicaut» 
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An port ue îa Liberté ♦ le Ier. brumaire , an i# > 
de la République française. 

(n\ 8.) Màgloirk PÈLAGE , Chef de brigade f 
Au Capitaine Général de la Guadeloupe > et 
Dépendances. 

Citoyen général , 

La députation du port de la Liberté m'a remie la lettre 
que vous m’avez fait l'honneur de m’écrire de la Capes- 
terre , le jour d’hier ; les commissaires provisoires m’ont 
également communiqué celle que vous leur avez adres- 
sée , le même jour d’hier ; l’une et l’autre annonçant 
l’intention que vous avez de conférer avec moi . sur la 
situation présente de cet arrondissement , et de pren- 
dre ensemble les mesures nécessaires pour y faire cesser 
les inquiétudes des citoyens. 11 m’est bien agréable de 
m'apperçevoir , générai , par le contenu de votre lettre, 
que vous rendez justice à mes intentions , et que vous 
approuvez ce que j’ai fait pour assurer la tranquillité 
publique , et aussi pour conserver la confiance de la 
force armée : c’est à son entier dévouement à moi, aux 
principes d'honneur et de vrai républicain que je pro- 
fesse , que je dois l’avantage d’avoir arrêté l’efferves- 
cence qui , dans des momens d’inquiétudes , est toujours 
très-dangereuse. 

Les dispositions présentes de la force armée que j’ai 
sous mes ordres , les intentions manifestées de tous les 
citoyens de cette ville , et des communes circonvoi- 
sines m’autorisent à penser que notre réunion ne peut 
produire que le meilleur effet : je désire trop le bonheur 
de mes concitoyens , pour ne pas brûler d’envie de la 
voir s’effectuer , et elle le scroit même déjà, s’il étoit en 
mon pouvoir d’aller vous joindre au Petit-Bourg ; mais 
il m’est impossible , et la situation des choses est telle , 
qu’il n’y a pas un moment à différer > pour que vous 
fassiez la démarche que mon devoir me prescriroit de 
faire, si j’étois libre d’agir d’après moi-même. J’ai la vo- 
lontéconstante de me soumettre à voue autorité ; la force 
armée et tous les bons citoyens partagent ce sentiment 
avec moi. Venez donc , générai , parmi nous avec 1a 
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confiance que doit vous inspirer le caractère dont toctî 
êtes revêtu., Vous ne trouverez ici que des Français atta - 
chés à la mère -patrie , soumis * ses lois et pleins de res- 
pect pour vous , Général , qu’elle nous a envoyé poui 
nous gouverner. 

Je vous propose donc de vous rendre par terrjp jus- 
qu’au chemin de la Gabarre , où je me trouverai poua 
vous accompagner jusqu’en cette ville ; je pense qu’erx— . 
tre trois et quatre heures de cet après-midi » rien ne votas* 
empêcheroit de vous rendre au lieu indiqué ci - dessus z 
pour moi j’y serai très - certainement pour y recevoir 
vos ordres» et avoir l’avantage de vous accompagner , c* 
de partager l’allégresse publique que ne peut manquer 
de faire naître votre arrivée parmi nous. 

Je n'ai pas besoin de vous dire que je vous attendrai h 
la Gabarre , accompagné seulement de cinq ou six per- 
sonnes notables de cette ville , et que vos dispositions 
ne pouvant être que pacifiques et loyales , j’espère aussi 
que vous correspondrez à notre confiance , en ne pre- 
nant qu’un nombre égal de personnes avec vous. 

A votre arrivée ici nous nous rendrons à la municîpa^ 
lité qui , déjà est convoquée pourquatre heures précises , 
et là, après avoir entendule vœu unanime des citoyens > 
vous donnerezvos ordres. Je vous réponds, Général, de 
leur exécution ; comme aussi je réponds qu’il sera con- 
servé pour votre personne , tout le respect et toute 1» 
soumission que vous avez le droit d’attendre- 

T’attends , Général , votre réponse .* il est indispen- 
sable , pour sauver cette colonie , que je la reçoive sans 
délai,et qu’elle annonce votre arrivée pour quatre heures. 

Salut et respect. Signe : Pïlàoe, 

( N*. 9. ) Les Commissaires civils , etc* 

Au Contre-Amiral R. Lacrosse , Capitaine ge- 
neral de la Guadeloupe et dépendances > 

Le premier brumaire an 10» 

Général, 

Nous avons reçu avec une joie bien rive, la lettre que 
vous noUs ayez fait F honneur de nous écrire. 
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Le commandant Pélage , a qui non» ayons porté celle 
qui le concernoit > s'est empressé de venir en faire la 
lecture à la municipalité. 

Il a partagé tous les sentimens dont nous étions an!» 
mes* et a renouvelé , en présence, de vos envoyés » les 
protestations de son dévouement et de sa soumission 
tans bornes au Gouvernement. 

Le temps ne nous permet pas de rien ajouter à notre 
réponse: nous n’avons que celui de vous demander., an 
nom du salut public , de prendre dans la plus sérieüse 
considération la lettre que vous recevrez du cornman* 
dant Pélage. ,* 

V enez sans délai ; tous vous désirent , tous vous Mt4 
tendent. Salut et respect. 

Signé : Delort, Danois , Hypolitc Frasans, 
Penicaut. 



Du premier brumaire an xo v à ils heures et demie du soir. . 

(N°. 10. ) R. .Lacrosse, Capitaine général ; 9 
commandant en chef la force armée de la G wa- 
deloupe et dépendances , 

Au citoyen Pelage , Chef de Brigade , commun + 
dant V arrondissement de la Grande-Terre . 

Vptre lettre m’est parvenue , citoyen Commandant, 
un peu trop tard , pour que je puisse me rendre au vœu 
des kabitans du Port de la Liberté. Je serai demain à dix 
heures du matin , au plus tard , accompagné de six aides* 
de- camp, au passage de la rivivre Salée, où vous vous ren- 
drez pour conférer sur la situation de la Colonie» Je suis 
plus que jamais convaincu de votre attachement au Gouverne- 
ment consulaire , et je compte encore sur de nouveaux 
efforts de votre part , pour que l’intégrité du respect qui 
lui est dû soit désormais à l’abri de toute atteinte* 

Salut. Signé : Lacrosss» 

— t J. 
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r Au Fort de 1a Liberté $ lie Guadeloupe , le prêta, brumaire an io. 

(N*. 11. ) Magloire PÈLAGE, Chef de 
Brigade , 

Au Contre-Amiral Lacrosse , Capitaine général 
de la Guadeloupe et dépendances . 

Mon Gén é r a l , 

J’ai l'honneur de répondre à la vôtre , en date de c« 
jour, par laquelle vous me mandez que vous viendrez 
conférer avec moi demain . à dix heures , au passage de 
la rivière Salée. Je vous avois fait cette proposition pour 
vous conduire dans votre Gouvernement , et dans le sein 
d’un peuple dqnt le bonheur dépend de vous :1a cruelle 
position où se trouve laColonie , les alarmes des cjtoyens 
de la ville m'empêchent d'abandonner la troupe , qui 
paroît s’inquiéter beaucoup de mon absence. 

Le citoyen Chévremont, voire aide-de-camp , m’a 
proposé de communiquer avec vous* par mer, demain 
a huit heures du matin , et hors la portée du canon. 

Vous me ferez connoître , par une pirogue, la dis- 
tance qui vous conviendra pour notre communication ; 
je proposerai aux commissaires provisoires de m’accom- 
pagner. 

Salut et respect. Signé : Pelage. 



Egalité. Liberté. 

Port de 1a Liberté , le premier brumaire an io de la 
République française , une et indivisible. 

(N®. 12.) Magloire PÉLAGEj Chef de 
. Brigade d } Infanterie , commandant l’arrondis- 
de le Grande-Terre , 

dvx citoyens Commissaires civils provisoires . ' 
Citoyens, 

H’aprés le désir que la force armée a manifesté , de 
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ne voir dans son lein , je me suis rendu au Fort de la 
Victoire , où fai été reçu aux acclamation! de vive la Ré* 
publique ! Le commandement en chef de la force armée 
m'a été offert (Tune manière qui ne rrCa pas laissé t alterna* 
twe\ j'ai donc accepté • mais avec le grade de Chef de 
Brigade , qui m'a été conféré par le Gouvernement de 
la Métropole; tour est dans Tordre et la tranquillité la 
plus complète* 

je vient de recevoir une lettre du citoyen Regnau * 
àet (i) ; j'y vois avec plaisir , qu'il sait rendre justice 
aux intentions que j’ai , et que l'ordre et la tranquillité 
régnent dans cette commune ; j'ose espérer que noué 
aurons le même bonheur ici , du moins c'est le vœu le 
plus cher à mon cœur* 

Les militaires m'ayant fait connohre qu'ils avoient 
quelques craintes , j’ai cru devoir céder à la demande 
qu'il m'ont faite de leur promettre de loger au Fort, et 
de ne m'en absenter que le teins nécessaire pour aller 
travailler avec vous. 

Je ne me rendrai donc que demain matin en la maison 
commune, et en attendant, j'envoie à votre disposition 
une garde de douze hommes , à qui j'ai donné ordre de 
n'obéir qu'à vous. 

Je vous salue , etc. Signé : Pèlage. 

P. S . J'ai fait mettre en liberté nombre de citoyens , 
qui avoient été arrêtés hier. 



(N*. i3. ) Les Commissaires civils , etc . 

Au citoyen Péncn , commandant V arrondisse- 
ment de la Grande-Terre. 

premier brumaire ao so. 

Nous venions d'apprendre , par la voix publique , que 
h force armée vous a proclamé commandant en chef* 
Votre lettre de ce jour , en nous confirmant cette noo« 
telle, ajoute aussi à la certitude où nous étions, que dans 



(•) Commissaire du Gouvernement au saatoa du bméntk* 
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une pareille circonstance , vous ne vous écarteriez pas 
du caractère de prudence et de modestie qui vous dis- 
tingue. Continuez * commandant, à tous rendre ainsi 
de plus en plus digne de l'estime de vos concitoyens. 

_ La lettre du citoyen Regnaudofc, nous fait ressentir la 
même satisfaction que vous dites avoir éprouvée : il est 
Surtout bien agréable /pour nous , d’apprendre que la 
proclamation ait paru propre à remplir notre but en cal- 
mant les esprits inquiets. ' 

Le parti que vous avez pris de vous établir au Fort l* 
Victoire , au milieu des militaires » est celui qui pouvoit 
le plus contribuer au maintien de la tranquillité. Nos re- 
lations avec vous , n’en seront pas moins fréquentes ; 
nous nous ferons un plaisir > comme un devoir , de vous 
Visiter et de vous tenir au courant de notre travail- 
Notre sûreté , commandant , se trouve dans la con- 
fiance sans bornes , que vous nous aveï inspirée. La 
garde que vous mettez à notre disposition nousétoit donc 
inutile sous ce rapport. Nous l’acceptons néanmoins 1 
£arce que la maison , l’atelier où nous travaillons au sa- 
lut public , doit être, par un certain appareil, désignée 
au respect des citoyens ; comme nous nous flattons que 
notre conduite y fixe leur attention , leur confiance et 
leur espoir. 

Nous apprenons avec plaisir que vous avez fait mettre 
en liberté beaucoup de citoyens qui avoient été arrêtés 
dans les premiers instans de trouble. 

Salut et sincère attachement. 

Signé : Hypolite Fkàsans , Danois , Î)elo rt 
Pénicaut. . 



Au fort de la Liberté , île Guadeloupe , le premier 
brumaire an 10 de la république. 

£~No; *i4 ) Magloire Pelage , etc. 

Aux Commissaire è Civils provisoires . 

Citoyens Commissaires» 

C’est auec U plus vive douleur que je mets de nou- 
veau sous vos yeux , le triste sert qui menace tous les 
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citoyeps de cette importante Colonie. Ma conscience 
me dit , et j'en appelle à vous-même , que jusqu'à ce 
moment^ j'ai fait tout ce qui étoit en moi pour détourner 
le coup affreux qui va nous atteindre tous. Pourquoi , 
grand Dieu! le général Lacrosse n'a-t-il pas la même 
loyauté dans sa conduite envers nous ? Au moment 
même où il annonce l'intention de tout calmer , il mul- 
tiplie les déportations , il prép; re en secret les moyens 
de porter le fer et le feu dans cette malheureuse ville. 
J étois dès hier , prévenu de tous ses préparatifs hos- 
tiles ; mais , recevant des paroles de paix , mon cœuç 
répugnoit à voir le général Lacrosse dans la volonté do 
profiter du tems donné aux conférences , pour, mieux 
assurer le succès de ses projets destructeurs. Depuis la 
q ût dçrniire , nombre de transfuges se sont rendus près 
de moi : au moment où je vous écris > viennent d'arriver 
plusieurs militaires du corps de réserve , qui ont dé- 
serté , cette nuit , le camp formé au Petit-Bourg : tous 
s'accordent à me faire les rapports les plus alarmans suc 
les dispositions du Capitaine général. Tout espoir do 
conciliation seroit-il donc perdu ? .... Il marche contre 
nous avec de l’artillerie, auatre cents hommes de troupes 
de ligoe^tun grand nomore de citoyens des communes 
circonvoisines , qu'il a su arracher de leurs foyers par la 
terreur et par la force. 11 a mis tous les infortunés ci- 
toyens de cette ville hors la loi ! * 

jugez de notre situation ; frémissez des suites d'une 
guerre civile , inévitable d'après la fureur qui anime les 
soldats que je commande , ou plutôt . que jecontiens .... 
Il n’y a pas un moment à perdre , si toutefois il est tems 
encore de sauver cette Colonie : au nom de l'humanité , 
au nom de ce que vous avez de plus cher, réunissez les 
citoyens cj|ui méritent le plus l'estime générale , et qui 
vous paraîtront les plus capables) par leur caractère et 
leurs qualités personnelles , de ramener le générai La- 
crosse à des mesures de modération. Que ces nouveaux 
députés partent aussitôt , pour aller faire sur son esprit 
un dernier effort) etc. Signé : Pelage. 



B 
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Fort de U Liberté, le 1er. brumaire an 

(N°. 1 5. ) Les Comsnissaires , etc. , 

'Au Chef de brigade PÉLA GE , etc. 

Citoyen Commandant, 

Nous venons de lire votre lettre avec les sentîmens de 
la plus vive douleur. Ce seroit donc en vain que , de 
concert avec vous , nous aurions mis tout en usage pour 
parvenir à une pacification d’où dépend le salut de cette 
trop malheureuse Colonie! Cherchez dans votre cœur. 
Commandant, les dernières ressources qui pourront être 
employées. De notre côté nous vous seconderons au- 
tant qu’il est en nous. 

D’après votre intention, nous envoyons au général 
Lacrosse , une députation nouvelle , composée des ci- 
toyens ci. après : Lombard t Mey , Corot , Landeville . Cour- 
tois , Darboussier fils, Ducoudray , Saint - Orner , Mathei % 
Polh , Raphel , Jean-Jacques Richard , Laurans et Boisson ; 
nous vous engageons à leur adjoindre un ou deux mili- 
taires , espérant tout de cette dernière tentative, (i) 

Salut et attachement. 

Signé : Hypolite Frasans , Danois , Delort, PiNicAUT. 



Fort de la Liberté , le 1er. brumaire au 

(N°. 16. ) Les Commissaires civils , etc.. 

Au Chef de brigade PÉLA GE , etc. 

Citoyen Commandant, 

Notre sollicitude pour le bien commun nous porte à 
vous engager à presser l’envoi de quelques dragons, 
dans les divers cantons delà Grande - Terre , pour y 
xépandre avec profusion le dernier imprimé ; pour y 



( i ) La députation ne partit que le lendemain matin , par mer^ 
et clic rcacontia le capitaine gcuéral qui s’avançoitdc sou cité. 
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annoncer que nous touchons au moment heureux ch* 
raccommodement ; pour inviter tous les habitans àtran-* 
qmliiser leurs familles , et à contenir leurs ateliers. 

Encore quelques ins tan s , Commandant, et vous allea 
jouir du prix de votre louable conduite ; vous allée voir 
toutes les classes des citoyens se confondre en embrasse- 
mens fraternels , et serrer un lien que rien désormais no 
saura relâcher. Salut et considération. 

Signé : Danois , Delorî , Hypolite Frasans, Pênicaut. 



Liberté. Égalité., 

République française , une et indivisible . 

( N\ 17. ) PROCLAMATION; 

Màgloire PÉLAGE , Chef de brigade , Com- 
mandant en chef de la force armée de la Gua- 
deloupe et dépendances , 

A TOUS LES CITOYENS DE LA GUADELOUPE. 

Citoyens, 

C’est en vain que je m’étois flatté de parvenir , par def 
voies de conciliation, à rétablir la tranquillité dans la 
colonie ; c’est en vain que j’ai pris toutes sortes de me- 
sures pour que le Capitaine général fût reçu ce matin au 
Port de la Liberté * avec la soumission due à son carac- 
tère: sa présence a réveillé dans le cœur des militaires 
un mécontentement malheureusement trop fondé ; mon 
autorité n’a pu le soustraire à un sort qu'il ne doit im- 
puter qu’à lui seul. 

Citoyens , le Contre - Amiral Lacrosse est détenu au 
Fort la Victoire t cette mesure a été commandée par la 
circonstance la plus critique : le salut public l’a rendu© 
indispensable. 

Chargé du commandement en chef parla confian^é 
dont m’a investi la force armée , j’ai nommé les commis- 
saires provisoires , désignés dans l'assemblée du 29 ven- 
démiaire , pour administrer la partie cLvüe , jusqu’à c* 

B 8 
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qu’il me soit possible de consulter le vceix de toutes les 
communes de la colonie. Je les ai autorisés à appeler 
auprès d'eux les citoyens dont les lumières et la sagesse 
peuvent les seconder dans leurs travaux. 

Le tems ne me permet pas de m'étendre davantage^ 
mais, citoyens, comptez sur les dispositions que je vous 
ai garanties dans ma première proclamation. 

Je recommande de nouveau à toutes les autorités ci* 
viles et militaires de rester à leur poste , et de contribuer 
de tous leurs moyens au maintien de Tordre public. 

Que les habitans des campagnes n'abandonnent point 
les travaux de la culture , et qu'ils y maintiennent les ate- 
liers avec la plus exacte surveillance. 

Enfin, que tous les citoyens coopèrent à seconder mes 
vues , et la colonie est sauvée. 

Vive la République ! vive le gouvernement Con- 
sulaire, auquel nous serons constamment fidèles ! 

Fait au Port de la Liberté , le a brumaire , an 10 de la 
République française , une et indivisible. 

Signé s Pelage, 



Port de la Liberté , le 3 brumaire an xo. 

(N*. 18. ) Les Commissaires civils provisoires 9 
Au Commandant PÉLAGE. 

Citoyen Commandant , 

Il est de notre devoir de vous prévenir combien il 
teroit urgent défaire connoître aux cultivateurs la vo- 
lonté que vous avez manifestée , qu'ils n'abandonnent 
point la campagne, et que ceux qui ont quitté leurs ate- 
liers y rentrent sur le champ , sinon qu'ils seront arrêtés 
et punis. 

Cette mesure est d'autant plus nécessaire , que la ville 
en fourmille , et que la récolte des cafés ne manqueroit 
pas de souffrir beaucoup de la divagation. 

Nous vous prions de nous adresser un ordre émané de 
général , que nous ferons publier dans la ville , cq 
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même teins que vous voudrez bien l'adresser aux cotu^ 
missaires des divers quartiers « pour qu'ils le fassent pu- 
blier aussi dans leur arrondissement respectif > avec l'ap- 
pareil militaire. 

Salut et considération» 

Signé; Danois f Hypoiite Frasans, Delort, Prnigaut. 



É g a i. t t é. Liberté. 

République française , une et indivisible . 

{N°. 19. ) Magloire PÉLAGE , Chef de bri- 
gade y commandant en chef la force armée de la 
Guadeloupe et dépendances y 

Et les commissaires civils provisoires , 

AUX CITOYENS DE LA GüAD 

Citoyens, 




Parvenus au rétablissement de la tranquillité par tous 
les efforts dont vous avez été témoins , nous vous invi- 
tons à goûter avec nous le sentiment d'une satisfaisante 
sécurité, et à nous en donner toutes les preuves utiles à 
la société, en vous livrant à vos occupations journalières. 
C’est par leur ensemble que vous lui rendrez cette exis- 
tence active sans laquelle l'ordrë lui - même ne présento 
plus qu’un état d’incertitude et de fbiblesse , dont voua 
devez éviter à l’ennemi dn dehors , qui nous veille tou- 
jours, le spectacle dangereux. 

Citoyens négocians , marchands . ouvriers r néces- 
saires , et vous tous qu’une industrie honnête fait mou- 
voir journellement d’une manière si intéressante , rou- 
vrez vos magasins, vos boutiques , vos ateliers ; et qu’à 
votre exemple, le cultivateur, rassuré sur les événement, 
reprenne ce travail indispensable , dont la somme est 
particulièrement destinée à pourvoir aux besoins ? de la 
force armée. Que ceux d’entre eux qui se seroient éloi- 
gués de leur résidence ordinaire , profitent de cette ixnri* 
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tation dernière ; le mépris q,ue vous en feriez , cultiva* 
*eurs , seroit suivi d’une sévère répression. 

Fait au Port de la Liberté , le 3 brumaire an io. 

Signt : Pêlagx > Delort, Hypolite Frasans » Danois, 
PÉMCàUT. 



Le 3 brumaire au io. 

( N°* 20 ) Les Commissaires civils provi- 
soires , 

j4.il citoyen LIGNIERES, Commissaire du 
gouvernement^ d Marie - Galante . 

Vous trouverez ci-inclus , citoyen , divers imprimés et 
autres pièces, dont la lecture vous instruira des événe- 
mens qui ont menacé un moment l’existence de la Gua* 
deloupe. 

Nous nou^n rapportons à votre prudence et à votre 
fermeté , poyrf’préserver de tout trouble la colonie que 
vous administrez. 

Nous vous invitons à suivre, sous les divers rapports de 
finances et de culture , la marche tracée dans les pre- 
miers actes de l’administration provisoire , sans déroger 
à l'exécution strictcde tousles arrêtés desadministrations 
précédentes , auxquels les circonstances ne portent au- 
cune atteinte. Salut. 

:Signé : Hypolite Frasans » Danois , Delort, Pénicaut. 



Du 3 brumaire au io. 

,( N°. 31.). Les Commissaires civils provisoires, 
jdu citoyen ROUSTAGNENQ , Commissaire 
principal , Ordonnateur de Marine , à la 
Basse - Terre 4 (i). 

Citoyen Ordonnateur, 

Les raisons pour lesquelles vous vous étiez absenté du 



(0 L’ordonnateur Roostagncuq , résidant à la roime-â riu« f étoit 
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lien de votre résidence ordinaire n'existant pins , et le* 
circonstances exigeant que vous repreniez, sans délai, 
vos fonctions ; nous vous invitons à vous rendre à votre 
poste , le plutôt possible. 

Salut et considération. 

S igné : Hypolite Fràsans, Danois , Delort, Penicaut* 



Du 3 Winiire an ie. 

(N°. 22. ) Les commissaires civils provisoires > 

Au citoyen BERNIER, Commissaire du 
gouvernement , près V Administration muni- 
cipale , d la Basse-Terre. 

Vous serez instruit, citoyen , par les députés qui vous 
remettront cette lettre , des événemens qui viennent de 
se passer au Port de la Liberté. Vous en trouverez aussi 
le détail dans les imprimés ci -joints, que nous vous 
invitons à faire afficher et publier, avec toute la soient- 
nité qu’exige la circonstance. 

Nous vous transmettons l'ordre du commandant en 
chef, pour que les scellés soient apposés, sans délai, 
au palais de la Capitainerie générale , dans votre ville. 

Prenez toutes les mesures que votre prudence voua 
suggérera, pour que la tranquillité ne soit troublée ni à la 
Basse*T erre , ni dans la campagne. Correspondez chaque 
jour avec nous » pour nous rendre compte de la situatiorn 
de la ville, et de ce que vous aurez fait pour le maintien 
du bon ordre. Salut. 

Signé : Hypolite Fbasans , Danois, D ero et, PÉn ica ut. 



depuis un mois à la Basse - Terre , où il avoit été appelé an conseil 
du Capitaine général : les commissaires civil» le rappelèrent à ao% 
pouc , par la lettre qui va suivre r et il *y rendit au&fiinC- 
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Liberté. 



Égalité. 



(S4> 

République française • 

Au Quartier-Général du Port de la Liberté , 21e de la Guadeloupe , 
le 3 brumaire , an 10 de la Rép. iiançat*c , une et indivisible. 

(No. 23 . ) Magloire PÉLÀGE, chef de 
brigade (T Infanterie , commandant en chef la 
force armée de la Guadeloupe et dépendances , 

Au citoyen PÀUTRIZËL, chef de brigade 
d y Irrf ante rie , commandant l 1 arrondissement 
de la Baene-Ter re. 

Mon chkîi Commandant, 

J’ai reçu avec satisfaction la lettre que vous m’avez 
écrite le jour d’hier , et l’assurance que vous me don- 
nez que les troupes rassemblées au Petit - Bourg ont 
reçu vos ordres pour se rendre à leur nouvelle destina- 
tion. Je me repose entièrement sur vos soins , pour 
faire observer la discipline la plus sévère parmi les trou- 
pes qui sont cantonnées dans l’étendue de l’arrondisse* 
ment dont vous avez le commandement , et aussi sur 
voire exactitude à me donner avis de tout ce qui pour- 
ront se passer de nouveau ,* laissant à votre prudence et à 
votre amour pour votre pays , la faculté d’ordonner 

t rovisoirement tout ce que vous jugerez nécessaire au 
ien du service et à la tranquillité publique. 

Je n’entrerai ici dans aucun détail sur ce qui a occa- 
sionné les changemens qui viennent d’avoir lieu dans le 
gouvernement de cette colonie : les citoyens Caillou et 
Dtlgris , tous deux officiers , que j’envoie à la Basse- 
Terre comme adjoints des citoyens Mey et Bory . dépu- 
tés de cette ville » suppléeront, à cet égard , à ce que le 
tems ne me permet point de faire moi - même ; vous 
trouverez en outre ces détails dans les divers imprimés 
que je vous remets sous ce pli. 

Veuillez , Commandant, aussitôt la présente reçue « 
faire lire aux troupes assemblées, ma proclamation et le 
procès-verbal de rassemblée tenue en cette ville le 29 
vendémiaire dernier* Profitez de cette occasion pour 
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Mummtnétt sms troupes l'union entre e lies, la tourné 
s v* envers leurs chefs* le respect au'ellet doivent à tous 
^♦kmcuonnaires publics s dites « leur bien que tons les 
^ oyen* , moi aucune csceution « sont sous leur protec- 
v/ft. Donnez le mime ordre au» officiers commandant 
**scompafcoics détachées « en leur envoyant quelques 
primes* Recommandez 'leur surtout de déférer aux. 
j'^ismoos des commissaires du gouvernement et autres 
murioés civiles « pour réprimer U désordre partout oh il 
porroit se manifester « et surtout pour contraindre les 
odtmteurs & continuer leurs travau* ; les mesures prises 
>îq Ta ce jour devant être suivies et maintenues, 

A 'beu 4 mon cher commandant , je vous salue bien 
ttotcaiemecit. Signé , 1 ' à L a o s# 

C 1 B (5 ü L A I 11 K. 

Au fort d« ta Ubcrti / U 4 trumsira an in. 

( V, «4, ) M*«i.«imPÉLAüK, eh»f de 
brigade , etc, t 

Aux eommimure a du Rouvernemenl, dan* le * 
divir * eut du un, 

Qj\'VYTV,S* C'tlfSmff AlltfvS , 

J ai eu soi» de vous donner avis* par une circulaire 
du 9 vendémiaire dernier et du 1er, de ce mois ♦ des 
mouvement qui se manifestoient dans cette colonie. Les 
imprimé* que je trie suis empressé de vous faire parve- 
nir ; savoir * une proclamation du *q . et le procès- 
verbal de Rassemblée tenue au < ort de la Liberté le 
même jour, vous auront nm a mé nruJr juj'er de» cir- 
eons'ances dans lesquelles m us nous trouvions cl* es 
vous auront fait connohre combien il ç\t impottanf que 
ton les fonctionnaires pubucs , civils et mihraircs, res- 
tent fermes a leur poste , et employcm tous Ips moyens 
en leur pouvoir f pour empêcher I#* désordre ♦ chacun 
dans la surveillance qui leur est confiée 
Aujourd’hui * il est au moins ausu important que 
chaque fonctionnaire public redouble de vig lance* Les 
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proclamations du * et du 5 , dont je vous adresse 
plusieurs exemplaires , vous instruiront des dernier» 
événement ; et cette connoissance vous persuadera 
combien il est urgent que vous secondiez tries mesures, 
pour ramener l’ordre et la tranquillité dans cette colonie. 
Sou* ces rapports , comptez que je mettrai tout en usage 
pour que vos efforts ne soient point infructueux. 

Veuillez, commissaires , sitôt la présente reçue, donne# 
la plus grande publicité à mes proclamations ; rassurez 
tous les babitans de votre commune .• que chacun s’y 
livre à ses occupations habituelles ; contenez les ateliers 
dans leurs devoirs ; ordonnez , de jour et de nuit , des 
patrouilles , pour réprimer la malveillance f dissipez 
tout rassemblement , et arrêtez les cultivateurs qui aban- 
donneroient leurs travaux. 

Ma volonté constante est que les mesures de police 
prises jusqu’à ce jour? soient maintenues en tout point- 

Je vous recommande particulièrement , citoyens com- 
missaires, dé donner vos soins à assurer la protection 
que vous devez à tous les citoyens paisibles , et notam- 
ment aux Français dernièrement rentrés en cette colonie, 
que des malveillans pourroient chercher à inquiéter, et* 
jetant des doutes injurieux sur mes intentions, et sur 
celles des personnes qui m’entourent. Qu’ils se rassu- 
rent et soient persuadés que les ordres des Consuls 
•français , à leur égard , n’éprouveront jamais aucune 
atteinte de ma part. Ne souffrez donc pas qu’il lerir soit 
:(ait aucune insulte , et punissez sévèrement celurou ceux 
,quî manifesteroient » né fusse que par des propos * l’in- 
tention de les inquiéter. Je vous prie encore de commu- 
niquer aux personnes de votre commune , qui y seroi ent 
récemment rentrées , ce paragraphe de ma lettre , et dç 
.leur dire que je ne négligerai rien pour assurer leur 
repos personnel , auquel tiennent la tranquillité et la 
fureté de la Colonie dont je veux le bonheur. 

f je vous salue bien sincèrement, 

Signé: Pi LA G*. 
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CIRCULAIRE. 

Du 4 brumaire ao i«» 

( N°. 25 . ) Le s Commissaires civils provisoires , 

A F Administration centrale du Département , 
aux Tribunaux , aux Juges de Paix et autrem 
Autorités civiles . 

Citoyen s , 

Nous tous adressons « ci - joint, un exemplaire dti 
procès-verbal de rassemblée qui a eu lieu en cette ville 
le g vendémiaire dernier , ainsi que de diverses procla- 
mations qui ont été publiées pour le maintien de l'ordre 
public. La rapidité des événemens ne nous a pas permis 
de vous faire plutôt cet envoi. 

Veuillez nous en accuser réception , et faire enregis- 
trer ces divers actes. 

Recevez par notre organe l'assurance de la satisfaction 
que tous les bons citoyens ressentent de la fermeté que 
vous avez montrée dans les circonstances critiques d'où 
nous sortons. Continuez de demeurer à votre poste et 
de concourir* autantqu'il est en vous , au salut commun. 

Salut. 

Signé: Hypolite Frasans , Danois ,Delort, FiNicAUT# 



Du 5 brumaire an io. 

( N°. 26. ) Les Commissaires civils provisoires , 
Aux Citoyens de la Basse - Terre. 

Citoyens, 

C'est avec la plus vive satisfaction que nous avoue 
reçu , ce matin , les citoyens Ddritu , Flet , Jud* et 
Girard , vos députés : Le commandant en chef Pelage se 
trouvoit au milieu de nous , au moment de leur arrivée , 
et ne s'est pas montré moins sensible à la démarche que 
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vous a inspirée votre sollicitude, pour, la cause com- 
mune à tous les bons citoyens 

Ud mal entendu , bien cruel dans une telle circons- 
tance , n T a pas permis que les dépêches qui vous ont été 
expédiées , parvinssent avec notre première députation. 

Nous espérons que le citoyen Lagon, envoyé depuis , 
n’aura pas reticontré les mêmes obstacles ; au reste , 
pour calmer vos inquiétudes . pour vous pénétrer de ia 
pureté de nos vues . ainsi que de la nécessité d'un rap- 
prochement général, il suffira des rapports qui vous 
seront faits verbalement par vos respectables concitoyens, 
Nous les chargeons de quelques exemplaires de nos 
derniers actes ; puissiez vous y lire clairement l'expres- 
sion du zèle qui nous anime pour le rétablissement du 
bon ordre ! 1 

II» vous communiqueront aussi un apperçu de nos 
travaux , qui pourra vous convaincre que nous sommes 
dans la voie du salut commun. 

Nous vous prions, au nom de tout ce qui vous est 
cher , de vous porter tous auprès des militaires que les 
evénemens ont éloignes de vous , et de les pénétrer des 
sentimens pacifiques qui seuls peuvent préserver la co- 
lonie des plus grands maux. Salut. 

■Signé : Hypolite Fkasans, Danois, Belort, Pxnicaut, 



Du 6 brumaire an io~ 

( N°. 27. ) Les Commissaires civils provisoires 9 

À F Administration Centrale du Département delà 
Guadeloupe et dépendances . 

Citoyens,. 

En réponse à votre lettre du 5 de ce mois y nous vous 
prévenons que nous avons conféré avec le commandant 
en chef , qu* a du donner les ordres nécessaires * pour 
que vous puissiez librement continuer l'exercice de .vos 
fonctions. - Salut. 

Signé ; Hypolite Frasans, Danois, Deeort, Pénicaut. 
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Dut bntmafoe an «o. . 



( No. 28. ) Les Commissaires civils provisoires 9 

Au citoyen Couturier Saint-Clair, 
Administrateur de la Régie des Domaines 
nationaux* 

Les troubles qui menaçoient la colonie • sont entière* 
ment dissipés , citoyen : tous nos concitoyens rassurés 
ont repris leurs travaux et l'exercice ordinaire de leur 
industrie ; mais il e^t une partie d'entre eux qui a une 
obligation plus directe à remplir envers la chose publi- 
que : nous voulons parler des locataires des biens natio- 
naux , qui sont en retard de verser le paiement des der- 
niers termes échus. 

Ne souffrez point de relâchement dans cette partie 
essentielle du service : entretenez la correspondance la 
plus active avec les commissaires du gouvernement, dan* 
les divers cantons, qui doivent vous seconder de leur 
autorité ; mettez en vigueur les arrêtés qui ont été pris* 
à cet égard, par le général Lacrosse , jusqu'à ce qu'il 
ait été pourvu à d'autres mesures , si elles deviennent 
nécessaires. 

Qu'il en soit de même contre, tous les locataires de 
maisons , qui n'ont pas montré l'exactitude indispensa- 
ble , pour l'ordre que nous désirons établir dans l'admi- 
nistration. Salut. 

P. S» Vous voudrez bien nous rendre compte de ce 
que vous aurez fait pour l'exécution du contenu de ceue 
lettre. 

Signe: Hypolile Fr as ans, Danois, Delort,Pjsnicàut. 



Le 6 brumstic an 10. 

( N Q . 29 ) Le Commandant PÉLAGE, et les 
Commissaires civils provisoires , 

Aux Citoyens Darboussier , fils , C. Corneille 
et P. Piaud , habitons . 
Citoyens, 

Nous profitons des premiers momens que nous donne 
le rétablissement de la tranquillité , pour nous bâter de 
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veinplirun devoir urgent et important envers le GouverS 

J4&MENT DE LA MÉTROPOLE. 

Il faut rendre compte des événemens qui ont eu lieu 
depuis le 29 vendémiaire , et de tous les motifs qui les 
ont amenés ; des dangers qui ont menacé l'existence de 
la colonie, des efforts et du concours du commandant 
en chef et de tous les citoyens pour ramener la tranquil* 
li té. 

Vous êtes appelés, citoyens, à remplir cette tâche 
honorable et importante : nous vous invitons* au nom de 
la colonie , à vous en occuper sans délai. Tous les pre- 
miers matériaux vous seront donnés à cet effet. Votre 
caractère et vos lumières, vos titres de pères de famille, 
d'époux et de propriétaires nous sont un sûr garant que 
yous justifierez pleinement le choix qui est fait de vous. 

Salut. 

S igné: Pelage , Hypolite Frasans, Danois, Delort, 
Penicaut. 



Du 6 brumaire an iOt 

(N*. 5o. ) Les Commissaires civils provisoires » 

Au Citoyen Mallespine. 

Noos vous invitons, Citoyen, à nous fournir un état 
de votre situation avec l'administration , par suite du 
marché que vous avez passé avec elle, dont vous voudrez 
bien nous donner connoissance. 

Salut. 

Signé : Hypolite Frasans, Danois, Delort, Pénicaut. 



(N*. 3 l ) Port-Liberté , le 7 brumaire an 10. 

Michel Màllespine , Négociant au Port de la 
Liberté , 

^Aux Commissaires civils provisoires de la Guadeloupe 
et dépendances * ' 

Citoyens Commissaires, 

Il n'eiiste point de marché passé entre l'administra-* 
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don «t moi : mon service n’étoit que provisoire , jus- 
qu’à Porganisati on de la colonie , et il m’étoit alloué U 
commission de dix pour cent sut toutes mes fournitures et 
avances de fonds. 

Je vais préparer mon état de situation jusqu’à ce jour* 
et aussitôt que j’aurai reçu divers comptes de la Basses 
Terre, je vous fournirai Pétât que vous me demandez. 

Salut. 

«Si^né; Ml. Mallespïne. 



Liberté. 



Egalité. 



République française . 

ARRÊT É. 

(N-. 5 s. ) Màgloire PÉLAGE, Chef de Brigade , 
commandant en chef la force armée de la Guade- 
loupe et dépendances , 

Et les Commissaires civils provisoires f 

Arrêtent: 

Que la lettre du commissaire du gouvernement prés 
l'administration municipale (le la Basse-Terre, en date 
du 5 de ce mois; celle du commandant d’arrondissement 
Pautrizel, en date du 6 , et les discours qui viennent 
d’être prononcés sur la place la Victoire , au milieu de 
tous les citoyens réunis, seront imprimés, publiés et 
affichés dans toute l'étendue de la colonie. 

Fait au port de la Liberté , le 7 brumaire an 10 de la 
république. 

Signé : Pelage, Hypolite Frasans, Delort, Danois et 

PâNICAUT. 
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Baise-Terre-Guadelonpe , le 5 brumaire anlo delà république 
française uoe et indivisible , io heures et demie du soir. 

Le Commissaire du Gouvernement , remplissant pro- 
visoirement les fonctions municipales , 

Au citoyen Magloirb PÉLAGE t Chef de Brigade 
d'infanterie , commandant en chef la force armée 
de la Guadeloupe et dépendances , 

Et aux Commissaires civils provisoires. 

Citoyens,, 

A une heure , j'ai été appelé à la maison nationale 
par le commandant de la place ; un paquet à mon 
adresse m'a été remis : après en avoir pris connoissance , 
je me suis dépêché de me confoimer à votre lettre qui 
y étoit jointe. Tous vos actes ont été publiés avec la so- 
lemnité que la circonstance exigeoit. J'ai cru devoir en 
précéder la lecture parcelle d’un discours, que la situa- 
tion de cette ville et les différens mouvemens qui 
avoient eu lieu rendoient nécessaires ; je vous envoie 
ci-joint copie de ce discours. 

Je ne vous tairai pas, Citoyen commandant en chef, 
que la tranquillité de cette ville a paru menacée ; des 
patrouilles nombreuses et fréquentes , et la contenance 
de tous les bons citoyens, ont conservé le bon ordre : 
les personnes détenues à bord d’un bâtiment dans la 
rade, ont été mises en liberté; ainsi que trois hommes 
qui étoient aux fers et à la geôle, 

La campagne est tranquille ; les ateliers ne se sont 
point dérangés : tout nous présage , surtout depuis la 
promulgation de vos proclamations et du procès-verbal 
de la journée du 89 vendémiaire, que la tranquillité 
publique ne sera point troublée. 

Aussitôt après avoir reçu vos proclamations et le 

{ >rocès«veTbal sus-relaté , j'ai requis le commandant de 
a place de donner ordre que l'armée se reployât dans 
sa garnison habituelle ; elle est presqu'entièrement 
rendue ici; le commandant Pautrizel est de retour. 

Les scellés ont été apposés au palais de la capitainerie: 

j c 
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je vous envoie le procès-verbal qui a été dressé à cet 
effet. 

Votre première proclamation et celle qui m’a été en- 
voyée manuscrite, sont livrées à l’impression , afin d’en 
multiplier les exemplaires , et de leur donner par ce 
moyen toute la publicité qu’elles exigent. 

J’enverrai plusieurs exemplaires de ces proclamations 
dans les campagnes voisines de cet arrondissement. Je 
correspondrai tous les jours avec vous. Comptez sur mon 
zèle et sur mon dévouement pour la chose publique. 
Salut et respect. 

S igné B e r n i e r. 

Le Secrétaire-Greffier, signé Rouveyrolle. 

P. S. Je me suis fait accompagner, pour la promulga- 
tion de vos proclamations, de quatre citoyens notables, 
les citoyens Romain , Iscard, Mey et Jean-Georges , et 
d un piquet des grenadiers de la Réunion , ayant le ci- 
toyen Aubert , leur capitaine , à leur tête. J’oubliois de 
vous dire que toutes les proefamations et le procès-ver- 
bal de la journie du 29 ont été affichés 

S igné B E a N 1 E R. 

Basse-Terre, le 6 brumaire an 10. 

Le Commandant d* arrondissement , 

Au citoyen VÊLAGE , commandant en chef la force 
armée de la Guadeloupe et dépendances . 

* Citoyen Commandant , 

Vos différentes proclamations ont é*é lues. publiées 
et affichées; je vais faire remplir les postes suivant vos 
vues. 

Tout est dans l’ordre, et je suis bien décidé à vous 
envoyer tous ceux qui chercheront à le troubler. 

Salut et respect. 

Paütrizel. 

Pour copies conformes , le commandant en chef et les 
commissaires civils provisoires , 

S igné : Pelage , Hypolite Frasais, Danois , Delort 
« t Pbnicaut. 

G 
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Discours prononcé sur la plact de la Victoire par un 
dis Commissaires civils provisoires . 

Citoyens y < 

Vous venez d’apprendre Theureusê et importante 
nouvelle qui nous rassemble; la ville de la Basse-Terre 
ne renferme, en ce moment , dans son sein que des ci- 
toyens entièrement dévoués. Comme nous , comme la 
colonie entière , ils ont vu dans les mesures sages et 
fermes du commandant en chef , au milieu des circons- 
tances difficiles où k nous nous sommes trouvés, la vo- 
lonté et le pouvoir de ramener la tranquillité publique ; 
ils ont vu qufc le bonheur de tous repose sur une réu- 
nion franche , sur une soumission entière à l’autorité 
qui vous gouverne. 

Rallions-nous donc à cette autorité protectrice; jouis* 
sons sous son abri , et dans une tranquillité exempte de 
toute inquiétude , de la sécurité qu’elle nous présente. 
Confiance dans le gouvernement , jidèlité envers la miré 
patrie , tels sont les sentimens qui nous animent, et qui 
doivent animer à jamais tout Français, tout républi- 
cain. 

Discours du Commandant en chef. 

Citoyens, 

C’est au courage et à la bonne conduite de la force 
armée et de tous les citoyens de cette ville , que je dois 
la satisfaction dont me pénètrent ces heureuses nouvelles? 
c’étoit donc au milieu de vous que je devois venir en 
faire éclater les premiers transports. 

Je viens aussi rappeler aux braves militaires que j’ai 
Thoztacur de commander, et renouveler moi -même le 
i serment que nous nous sommes mutuellement prêté , 
de rester à jamais fidèles et soumis au gouvernement de la Ré- 
publique française , de vivre dans la plus parfaite union 
avec tous les citoyens, de maintehir Tordre dans les 
campagnes , de contribuer en tout ce qui dépendra de 
nous à la prospérité de la colonie. 

Vive la République 1 . Vive le Premier Consul/ Vive 
fArméc de la Guadeloupe 1 



\ 
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Au poit de la Oberté , le 7 brumaire au 1 # 
de la république fraoçaitc, 

(N°. 55 ) Magloire Pélage , Ouf de Brigade , 

Au Citoyen Dernier 9 Commissaire du Gouvernement 
à la Basse-Terrc . 

Mon cher Commissaire, 

Vos dernières dépêches me sont parvenues hier , 
dans la matinée ; le cil. Lagau , qui en étoit là 
porteur , a fait toute la diligence possible ; nous 
lui avons l'obligation d'avoir rassuré les citoyens 
de cette ville sur les dispositions de ceux de la Basse» 
Terre , et sur les vôtres. Pour moi , plein de confiancé 
en voui, sachant rendre justice à vos principes, je ne m’at- 
tendois à rien moins de vous, qu'à ce que vous avez bit 
pour le maintien de l'ordre et de la tranquillité publique» 
je compte également sur vos efforts pour rapprocher 
tous les citoyens, pour éteindre tout esprit de récrimina- 
tion , pour que l'accord le plus parfait règne entre eux 
tous :dites-leur qu'on ne sauroittrop cher payer la paix; 
et qu'un oubli sincère et généreux du passe , doit en être 
le premier gage. 

Je ne puis qu’approuver , mon cher Bernier, les me- 
sures que vous me mandez avoir prises pour rassurer les 
citoyens sur les événemens qui viennent de se passer , 
et qui ne sauroient avoir de suites fâcheuses , si, comme 
j'ose l'espérer «je suis secondé dans mes vues par les 
bons citoyens* Je dois encore vous remercier pourtour 
ce que vous avez fait dans ce sens , et pour l'apposition 
des scellés sur tous les papiers qui doivent exister au pa- 
lais de la Capitainerie. 

J'écris par cette occasion , au commandant Pautrizelç 
communiquez-lui la présente ; consultez-vous avec lui 
pour toutes les mesuresque vous croirez propres à toain- 
tenir la paix et entretenir la confiance de. tous les ci- 
toyens. Vos vues et les siennes ne peuvent qu'être 
bonnes : j’approuve donc devance tout ce que viqs 
ferez pour assurer la tranquillité dans la-partie 'de égrtft 
Colonie confiée à votre surveillances je* vous-rtadm^ 

C f 
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mande surtout de donner tous vos soins à arrêter la di- 
vagation, «t à réprimer avec fermeté le désordre partout 
oh il pourroit se manifester. 11 faut tout faire pour at- 
teindre le but que nous nous proposons , le bonheur et 
la prospérité de la Colonie. 

: Il faut également ne rien négliger pour que la protec- 
tion que nous devons à tous le3 citoyens ne soit point 
Taine ; faites que l'habitant soit respecté dans sa de- 
meure ; qu'il ne soit point troublé dans ses travaux. Sur 
toutes choses , accueillez les Français réfugiés , qui de- 
mandent à revenir parmi nous ; empêchez qu'ils soient 
inquiétés en aucune manière, et accordez-leur la faculté 
dç se retirer près de leurs familles. 

Vous trouverez plusieurs, paquets sous ce pli , pour 
{es commissaires du gouvernement dans les cantons sous 
le vent de l’île : envoyez-les leur de suite ; et si v*us en 
avez le tems , accompagnez-les d’une circulaire de vous 
et du commandant Pautrizel , capable de les rassurer sur 
les ^vénemens ; faites -leur bien connoître que mes in- 
tentions sont q ie toutes les mesures de police rurale, 
adoptées et suivies jusqu’à ce jour, continuent à être 
strictement maintenues* Invitez chaque officier public 
à rester ferme à son poste , et à prouver par-là son dé- 
f ouement à la chose publique. 

Je vous salue bien sincèrement 
S igné , Pelage. 



Au Portde la Liberté , le 7 brumaire an 1# 
de la république française. 

£N<\ 34.) Magloire PELAGE, Chef de Bri- 
gade , etc. 

Au Citoyén. Pautrizel , Chef de Brigade 
d’infanterie , Commandant V Arrondissement 
de la Basse- Terre. 

Mon che, Commandant , 

Je réponds sans délai à votre lettre du jour d’hier, jy 
ai Ut, avec bien de la satisfaction , que vous aviez 
donné l’ordre au s. troupes sortie» de voue place, d’y 
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rentrer ; et que cet ordre a été ponctuellement exécutée 
Je me repose entièrement sur vous, pour l'exécution de 
tous ceux que j’aurai à vous adresser. 

Dans ce moment, je me borne, commandant, à vous 
inviter à donner tous vqs soins pour le maintien de 
‘ l’ordre et de la tranquillité ; et pour qüe la protection 
que tous les citoyens , et chacun d’eux en particulier * 
ont droit d’attendre, leur soit assurée. Surtout , donne* 
les ordres les plus sévères pour que la divagation soit 
réprimée. J’ai tout fait ici -, pour parvenir à ce but , 
j’ai la satisfaction de voir que mes peines n’ont point étés 
infructueuses: il en sera de même chez vous , si , comme 
je n’en doute pas » vous êtes secondé dans vos bonnes 
intentions. 

Vous aurez, je pense , été instruit que j’ai fait porter 
des troupes jusquà l 'Anse Saint Sauveur : la divagation 
qui se propageait , particulièrement depuis ce lieu jus- 
qu’au Petit-Bourg , a déterminé cette mesure : les avis 
que je reçois des commissaires du gouvernement dans" 
ces cantons , me prouvent combien il étoit nécessaire 
de la prendre. Je vais laisser subsister cet ordre encore* 
quelques jours, et je ferai cependant rentrer au Port de r 
la Liberté une partie des troupes que j’avois fait mar?; 
cher. Veuillez . de‘ votre côté commandant, faire occu* 



perles Trois-Rivières par la compagnie desgrenadiers du 
premier bataillon ci devant la Reunion „ et continuel à 
faire fournir aux» troupe* de votre arrondissement les : 
petits détachemens d’infanterie et d’artillerie que votif 
avez coutume d’ènvoyer dans Tes différens postes , de- 
puis la Capes terre jusqu' h Deshayes. 

J’ai encore à vous prier d’enjoindre à tout chef de. 
corps et de compagnie de ne faire aucun enrôlement , 
sous quelque pretexte que ce spit; lors dé l’organisation 
générale de l’armée je. prendrai les mesures nécessaire* 
pour remplir tous les câdres , sans qu’aucuns ateliers, 
d’ouvriers , ni de culture, puisse en souffrir. 

. Je termine la présente par vous recommander d’inviter 
tous les officiers dre rester à leur poste , de continuer le 
service avec exactitude, et d’exiger de leurs subordonnés 
la même obéissance et la même discipline que par le. 
passé. Enfin ; faites tout ce qui dépendra de vous , pour 

C 3 
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qp’il ne reste aucune trace des troubles qui nous ont 
agités pendant quelques instans. 

Je vous salue bien sincèrement. Signé : Pelage. 



Pgalit£ Liberté. 

République française une et indivisible . 

( N®. 35) A R R È T É. 

3M AG Loire P É L A G E , Chef de Brigade y 

Commandant en Chef la Force armée de la Guade- 
loupe et dépendances ; et Us Commissaires Civils 

provisoires j 

Considérant que de tous les désordres publics, celui 
qui répugne le plus aux âmes honnêtes, et qui faille 
plus de tort à U société , c'est la faculté de tenir des, 
maisons de jeux de hasard , où vont s'engloutir les res- 
sources et l’honneur des familles ; 

* Considérant que pour ramener le règne des mœurs % 
hors duquel ne se trouve point la véritable prospérité f 
il est indispensable de fermer ces écoles du vice ; 

Arrêtent ce qui suit : 

Art. 1er. Tous privilégesci-devant obtenus par divers 
particuliers pour donner à jouer aux jeu* de hasard * 
sont et demeureront apnullés. 

II. Il est défendu à tout individu tenant auberge ou 
café , et a tous autres citoyens , de tenir d’autres jeux, 
que ceux généralement connus sou9 la désignation de 
jeux de commerce ou de société , sous.peinç. de trois mille 
livies d'amende , applicable au soulagement de l'in- 
digence. 

L’amende sera double en cas de récidivç , et le con- 
trevenant , réputé mauvais citoyen , sera chassé du sein 
de la Colonie. 

III. Les commandans de place du Port de la Liberté; 
tt de la Basse-Terre; les commissaires du gouvernement 
dans les divers cantons, et tous les officiers civils et mi- 
litaires y sont provisoirement charges de l'exécution du 
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présent arrêté, qui sera imprimé , publié et affiché dans 
toute l'étendue de la Colonie. 

Fait au Part de la Liberté , te 8 brumaire an 10 de la 
république française une et indivisible. 

Signet Pelage , Delort , Hypolite Frasans 
Danois, Penicaüt. 



im 8 brumaire , tu m. 

( N°< 36 . ) Les Commissaires civils provisoires , 

Au citoyen ROUSTAGNENQ , Chef principal de 
V Administration de Marine . 

Citoyen Ordonnateur , 

Les citoyens Saint- Qassies et Malkspintont des compte 
à rendre t l'un, comme ayant été chargé de Papprovifc 
sionnement général ; l'autre , comme fermier des doua- 
nes. Celui - ci nous a déjà donné un apperçu dè 
sa situation, et le citoyen Mallespiue doit aujourd'hui 
nous faire connoître la sienne, après quoi nous ail on8 
les renvoyer devant vous. ' 

Ces objets sont de la plus grande importance, et me* 
ritent toute votre attention et la nôtre , puisqu'il s'agit 
de l'administration des ressources de la colonie , pour 
pourvoir à ses dépenses. 

Afin d'en faire un examen scrupuleux, ainsi qu'un 
réglement juste , nous vous proposons de nommerune 
commission composée de trois négociaos et du contrô- 
leur de marine , qui en sera le chefc Cette commission 
fera l'examen des comptes présentés par les citoyens, 
dont il s'agit, ainsi que des pièces au soutien; et, sur 
son rapport , réunis avec vous , nous statuerons > après, 
en avoir conféré avec le commandant en chef. 

Nous désirons que eette proposition , qui tend à un 
acte de justice , ainsi qu'au bon ordre , entre dans vos 
vues , et soit par vous adoptée. 

Salut et considération.' 
Signe s Hypolite Fr as an s. Danois, Delort, PiNiCAUT. 



c* 
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Du 9 brumaire , an ro de la Rep. française , une et indivisible* 

(N*. 57. ) Les Commissaires civils provisoires , 

Au citoyen A N CE LI N , Commissaire principal de 
Marine , à la Basse-Terre . 

Le citoyen Roustagneng , de retour en cette ville , nous 
a remis , citoyen, votre lettre du 5 de ce mois . par la- 
quelle vous nous rendez compte des mesures par vous 
prises, pour répondre augmentions du commandant en 
chef et aux nôtres. 

Par les états de situation joints à cette lettre » nous 
voyons que les vivres et les fonds nécessaires à la solde 
et aux rations de la troupe de , votre arrondissement, 
sont assurés à-peu-près pour un mois. Nous allons nous 
entendra avec l’ordonnateur sur les moyens de pourvoir 
aux besoins subséquens , et nous espérons que l’on 
parviendra aussi bientôt à une situation de finances , 
telle que les employés civils et autres fonctionnaires 
n’auront plus à souffrir : il ne faut qu’une économie bien 
entendue , tt de la fidélité dans les perceptions, 

' Salut. 

Signé ï Hypolite Frasans, Danois , Delort, Pênicaut. 

LA GUADELOUPE. 

■ LIBERTÉ.- ÉGALITÉ. 

Port de la Liberté, 

(N°. 38 . ) Compte rendu parle citoyen SAINT - 
GASSIES , Fermier-général des Douanes de cette 
île , à compter du 1 1 fructidor an 9 , époque quit 
est entré en exercice , (T après bail passé le 24 ther- 
midor même année , au 5 o vendémiaire an 10. 

Sa voir: 
RECETTES. 

Du 1 1 fructidor au dernier jour complémentaire 
de Van g. 

Au port Liberté 58 , «54 3 o> ~ * 

A la Basse-Terre «5,9** g 3 > 4 i *77 ** 
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Du »"• au 7 » o vendémiaire an ro. 

Au port de la Liberté i5i,5o 7 i) 

A la Basse-Terre. ...... 150,20 ^ t66,5 27 x 

Total de la recette. «50,704 «4 

DÉPENSES. 

Pour autant versé au trésor, suivant quiN 
tances, en exécution des articles « et 11 du 



bail. 

Le 4 vendémiaire an 10. • ». 44,750 

Le 9 dudit./ .•••••.•• 20,000 

64,750 

Le 19 vendémiaire an 10. . . 20,000 

Le 29 dudit. • •••••... 20,000 



104,750 

Reste à verser , pour solder 
les employés des douanes jus- 
qu'au 3o vendémiaire , confor- 
mément à l'article 11, ci. . , 3, 166 67 

Reste. *4*1787 57 

Conformément à l’article 12 du bail, ih 
convient de répartir la somme ci-contre ,1 
ainsi qu’il suit : > Total égal. 

Aux fermiers les deux tiers. ; 95,191 711 

A la République l’autre tiers. . 47,595 86* 

résumé.. 

Parle présent compte, il résulte que le citoyen Saint- 
Gassies doit yerser à la caisse. 

i°. Pour le tiers de Pexcé- ^ * 

dent, d’après l’article 12, ci. . 47,595 861 

2o. Pour solde de ce qu’il étoit I 

tenu de verser , pour acquitter I 

lès employés des douanes. . . 3, 166 67) 55,a6« 5 J 

Et encore pour autant qui lui / 

a été avancé par la caisse de la I 

Basse-Terre, pour indemniser I 

un capitaine américain. • • . 4,5*00 J 
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laquelle dite somme de cinquante cinq mille deux 
cent soixante-deux livres cinquante* trois centimes doit 
être versée comme il suit : 

En un bon du trésor , pour autant que le 
capitaine Moller a prêté à la caisse, pour 
acquitter la solde des troupes, le 3 messidor 
an 9, reçu pour comptant en acquit de ce 
droit , ci. * *5,ooo. 

En espèces* 3o,s66 r »3 

Total égal. • . . • • 55,26* 5$ 

Fait et arrêté par nous commissaire principal , Ordon- 
nateur , en présence du contrôleur , ce jour 10 brumaire 
an îs de la République française. 

Srçpié r Roustagnenq, et Yermond*. 

ARRÊTÉ. 

(N** 3g. ) Màgloire PÉLAGE, Chef de Brigade , 
Commandant en chef la force armée de la Guade- 
loupe et dépendances , 

Et tes Commissaires civils provisoires. 

Réunis à la maison commune en séance extraordîrilnre r 
à laquelle ont été appelés plusieurs citoyens notables 
tétant fait donner lecture du travail pour la rédac- 
tion duquel ils ont nommé des commissaires , et après 
discussion ; 

Ont arrêté } ct arrêtent ce qui surir 
Art.- le». Le travail intitulé : Prékis des événement qui 
enPdûnné Heu au renvoi en France r du Capitaine généra l t 
etc. , est adopté. 

II. Il sera imprimé* au nombre dé 5 oo‘ exemplaires , 
et adressé r par le commandant en chef, aux ConsuIs 
de la république, aîpsi qu'au ministre de la marine , 
avec les actes éritanê s des différentes autorité* , depuis 
le 29 vendémiaire dernier, en attendant un rapportplus 
détaillé qu'accompagneront toutes les pièces justifica- 
tives. 
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' III. Il sera aussi envoyé à toutes les autorités ci- 
viles et miliiaires de la colonie , aux places de com». 
merce de France * et à toutes ; les colonies circonvov 
sines. 

Fait au Port de la Liberté . île Guadeloupe , 1 e n bru- 
maire an 10 de la République française* 

Signé : Pélage, Delort, Hypolite Fias ans, Danois, 
et Pénigaut , Secrétaire. 



Liberté Eg amt! 

République française . 

ARRÊTÉ. 

(N®. 4o. ) Magloire PÉLAGR, Chef <ie Brigade, 
commandant en chef la force tannée de la 
Guadeloupe et dépendances , 

Et les Commissaires civils provi soir es , 

S’étant fait représenter le bail passé entr e l’administra- 
tion de la marine et le citoyen Saint-Gassi es, le 24 ther- 
midor an 9 , pour la perception des droits d’exportation 
des denrées coloniales, et s’étant faitrend’re compte du 
produit de la recette , depuis qu’elle a lieu pour le 
compte du fermier* se sont convaincus que ce bail porte 
une lésion considérable aux intérêts de la République. 

En conséquence * voulant pourvoir , autant qu’il est 
en eux, à ce que ces mêmes droits , qui sont la ressource 
la plus précieuse du fisc* soient acquittés a vec exacti- 
tude , et persuadés que tous les employés, to us les né- 
gocians amis de l’ordre , concourront par le^r surveil- 
lance à seconder ces vues de bien public ; 

Ils ont arrêté et arrêtent ce qui suit: 

Art. 1er. Le bail du cit* Saint- Gassies est provisoire- 
ment suspendu » à compter du i«r. brumaire* présent 
mois. Depuis ce jour, les droits d’exportation sont per- 
çus v et continueront de l'être pour le compte de ïa Ré- 
publique* 

II. Aucun capitaine ne pourra commencer le char* 
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gement de son bâtiment, avant d’en avoir prévenu F* 
douane, obtenu la permission et déclaré par écrit ce 
qu’il se propose de charger. 

III. Aucune marchandise , sujette aux droits * ne sera 
mise à bord, si elle n’est accompagnée du billet de la 
douane , qui désignera la quantité de futailles » sacs ou 
balles, les marques et numéros , sous peine de confis- 
cation. 

IV. Il est défendu de charger aucune marchandise 
après le coucher du soFeil. , 

V. Lorsqu’un capitaine voudra s’expédier , il sera 
tenu de constater l’état de son chargement par des fac- 
tures sommaires certifiées du vendeur ouchargeur connu 
sur la place. 

VI. Le receveur de la douane est autorisé à prendre 
un employé au départ des bàtimcns . 

VIL Cet employé tiendra le registre du départ des 
bâtimensi sur lequel , à gauche , il écrira le nom du bâti- 
ment prêt à prendre charge , et à la suite, les billets de 
chargement délivrés à fur et mesure de la demande, 
suivant l’article II. 

VIII. Lors de l’expédition, on portera , à droite du 
règistre du départ, l’état du chargement, d’après les factures 
générales. Cet état devra cadrer avec les déclarations 
partielles. 

IX. L’état de chargement sera aussitôt affiché à la 
douane , afin que chacun puisse juger de la vérité des 
déclarations. 

Cet état contiendra le nom du chargeur ou vendeur , 
la quantité, l’espèce des marchandises, et le montant des 
droits. 

X. Les visiteurs employés sous les ordres du receveur 
des douanes, fourniront chacun un cautionnement de 
six mille livies. 

XI. Les visjteurs se tiendront assidûment à la douane, 
£ux heures de bureau , afin que le service public ne 
souffre jamais de leur absence. Ils se rendront .aux lieux 
où se feront les chargemens déclarés , vérifieront si les 
marchandises sont exactement portées sur le billet ; ils 
éviteront que l’on en fasse passer qui n’y soient. men* 
tiônriéés > ils surveilleront le mouvement des marchàn- 
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dfcès qui paroîtront destinées à être embarquées , se 
transporteront à bord , lorsque le besoin le requerra , et 
particulièrement lorsque le navite sera à son premier, à 
son secon4 plan , ctt. Le résultat de leur visite sera 
porté sur unpetit casernet, cotté et paraphé du receveur. 

XII. Les receveurs sont les surveillans naturels des 
visiteurs. Ils s'assureront par eux-mêmes de l'exactitude 
des visites et de la tenue des casernets. Selon qu’il y 
auaa lieu , ils seront autorisés à les suspendre de leurs 
fonctions, à la charge néanmoins d'en rendre compte au 
chef de l’administration de la marine. 

XIII. Toute fausse déclaration sera punie du quadru- 
ple des droits , et les frais seront à la charge du contre* 
venant. 

XIV. Tont préposé des douanes , convaincu d'avoir 
prévariqué , sera condamné à la peine de six années de 
fers, prononcée contre les fonctionnaires publics qui se 
laissent corrompre , conformément à l'article 3 , titre 4. 
du décret du 4 germinal an * , relatif au commerce ma* 
ritîme et aux douanes de la République. 

XV. Le nom de tout vendeur ou chargeur, Convaincu 
de s’y êtrè prêté , sera placardé, en lettres rouges , au 
coin des rues , avec ces mots; Voleur de deniers publics. 

XVI. Pour assurer le service des douanes de la Gua- 
deloupe , le chef de l'administration présentera immé- 
diatement l'état des employés nécessaires avec l’indica- 
tion des appointemens fixes à leur allouer , sauf les gra- 
tifications auxquelles ils pourront prétendre, dans tous 
les cas où ils s’en rendront susceptibles. 

XVII. Le présent ARHÊTÉ sera imprimé, publié, 
affiché et adressé au chef de l'administration de la ma- 
rine , qui en fera remettre un exemplaire à chaque capi- 
taine de navire venant traiter dans la colonie , et 
qui demeure chargé de son exécution. 

Fait au Fort de la Liberté , U 11 brumaire , an 10 de la 
République. 

Signé : Pelage, Hypolite Frasans, Danois, Dslort 
C t PÊN1CAUT. 
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Du 1 1 brumaire .an 10. 

(N*. 4rl. ) Les Commissaires civils provisoires , 

Aux citoyens Boisson , Dumas et Saint - Omer , 
négociant • 

Citoyens, 

H a été arrête en conseil, auquel assistaient le Com- 
mandant en chef et l’Ordonnateur de Marine qu’une 
commission de trois négocians , réunis au Contrôleur de 
la Marine , seroit établie pour vérifier et arrêter les 
comptes du citoyen Mallespine » ci-devant fournisseur 
général. Le choix est tombé sur vous : nous nous em- 
pressons de vous en donner avis , et nous ne doutons 
pas que vous n’apportiez à cet examen le zèle et la célé- 
rité que les circonstances exigent. 

Srg ni : Delort, Danois, Hypolite Frasans, Penicaut* 



Port de la Liberté , le n brumaire, an io de la République 
française , une et indivisible. 

( N°. 42.) ORDRR du JOUR ,pour être lu à la parade , 
et affiché dans les Casernes et Corps de Garde . 

Le Chef de Brigade , Commandant en Chef la force 
armée de la Guadeloupe et dépendances . 

Informé du relâchement qui se manifeste dans la dis- 
cipline et des propos séditieux que des mal intentionnés 
répandent parmi les soldats , pour les détourner du res- 
pect et de la soumission qu’ils doivent à leurs chefs , 
voulant faire cesser les inquiétudes qu’une conduite 
aussi blâmable feroit nécessairement naître dans l’esprit 
dts citoyens paisibles , dont la sireté dépend essen- 
tiellement des bonnes dispositions de l’armée ; 

Ordonne à tous chefs de corps , officiers et sous- 
officiers, de ramener, par tous les moyens de droit, 
leurs subordonnés à la stricte observance des devoirs 
militaires. Ils ferunt arrêter et conduire devant les chefs 
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supérieurs tout soldat , de quelque corps qu’il soit , qui 
par ses propos ou par ses actions, donnera l'exemple de 
l'insubordination ; et les peines les plus séveres lui se- 
root infligées. , 

Le présent osidre sera lu à ht parade t copie en sera 
délivrée aux chefs des corps et des compagnies , qui 
demeurent responsables de son exécution. Ils en feront 
Élire la lecture aux troupes en leur ptésence ^pendant 
trois appels consécutifs. 

Le Commandant en chef , plein de confiance dans 
les bonnes intentions de tous les officiers, les invite à 
redoubler de surveillance pour le maintien de la tran- 
quillité publique. 

Signé /Pelage. 



Le i S brumaire an io. 

( N°. 43. ) Les Commissaires civils provisoires > 

Au citoyen ROUST AGNENQ , Commissaire 
principal ordonnateur de la Marine . 

Vous voudrez bien , citoyen , adresser au citoyen 
Saint - Gassils , un exemplaire de notre arrêté du 1 1 de 
ce mois , lequel suspend Peffet de son bail. Vous ac- 
compagnerez cet envoi d’un ordre de verser sans délai 
dans la caisse publique , la somme de 47,595 fr. 85 cent, 
montant du tiers des bénéfices) conformément à l’art, 12 
du bail.Vouslui ordonnerez encore de fournir bonne et 
solvable caution, pour le montant des g5 , iq r f. 71 cent, 
excédant des bénéfices , qui restera entre ses mains, jus- 
qu’à ce qu’il ait été pris, relativement à son bail un parti 
définitif, par qui de droit et en tems et lieu. Adéfaut de 
caution , il sera tenu de déposer la somme au trésor. 

Nous désirerions être instruits , sur le champ* de ce 
qui sera lait à cet égard. Salut , etc. 

Signé * Deloht, Hypolite Frasans, Danois* Penicaut. 
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L 6 brumaire an 10. 

( N®. 44. ) Les Commissaires civils provisoires , 

A VOrdonnateur de la Marine. 

1 * 

Citoyen, 

Nous avons fait choix des citoyens Boisson, S'aint- 
Omer et Dumas , pour composer la commission qui , 
réunie au Contrôleur de la Marine , doit examiner les 
comptes du citoyen Mallespine. Nous vous invit ns à 
faire connoître à cette commission quel est le travail que 
nous attendons de son zèle pour la chose publiquei 
Il ne s’agit pas seulement de constater si tous les objets 
portés au crédit du citoyen Mallespine , ont bien été 
introduits dans les magasins : nous voulons encore nous 
éclairer sur les clauses et conventions du marché qui 
doit avoir été passé entre lui et le Capitaine général , ou 
l’Administration ; nous voulons parvenir à connoître les 
bénéfices que cette fourniture a pu donner à l’entrepre- 
neur , et si ces bénéfices ont été légitimement acquis ; 
nous voulons, en un mot, justifier la confiance dont 
nous avons été honorés par nos concitoyens , en recher- 
chant tous les abus dont ils se plaignent , et en les indi- 
quant au gouvernement qui va être établi , afin qu’il n’ait 
plus à s’occuper que de les faire cesser * 

En conséquence , la commission nous fera un rapport , 
écrit et circonstancié , sur la nature et les conditions du 
marché , en vertu duquel le citoyen Mallespine a fait la 
fourniture générale des objets d’approvisionnement , 
pour tous les magasins de la colonie ; sur les prix d'a- 
chat de tous les objets fournis ; sur les prix auxquels le 
fournisseur les a passés à la République ; sur hw-prix aux- 
quels il a reçu en paiement les denrées coloniales : le 
rapport nous instruira aussi sur le cours de ces mêmes 
objets au Port-Liberté et à la Basse * Terre , au moment 
où ils ont été fournis; comme aussi sur le cours des den- 
rées coloniales, au moment où elles ont été données en 
paiement. 

Ainsi , ce rapport se terminera tout naturellement par 
le résultat des bénéfices que l'entrepreneur a pu faire 
sur les fournitures et sur les denrées qu’il a rerues. 

Si 
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Si la commissiori éprouvoit quelques difficultés pôtir 
connoître les prix auxquels le citoyen MàUespine s’ekt 
procuré ce qu’il a fourni, vous voudrez bien nous eu 
instruire , afin que nous avisions aux moyens à prends* 
pour les lever. Salut et considération. 

Signé : Danois, Hypolite Frasans, DELOET,PiNiCAux# 



An Port de la Liberté , le 15 brumaire an 10 d« 
la République française. 

( N°. 45 ) Magloirr PÉLAGE , Chef de Brigad* 
d’infanterie , etc. 

jiu citoyen Üoustàgnenq , Commissaire ordon- 
nateur de la marine. 

Citoyen Commissaire , 

Comme il est de toute justice d’accorder un logement 
à la famille Darluc , propriétaire de la maison occupée 
jusqu’à ce moment par le Gouvernement , je vous donnée 
avis que madame Darluc, arrivée hier de la nouvelle An- 
gleterre , avec ses trois demoiselles , logera dans l’aile 
gauche de ladite maison. . . . . . • , 

Désirant ne faire éprouver aucun retard à cette dame, 
je vous invite , commissaire » à vouloir bien donner des 
ordres pour que les scellés soient levés dans chacun des 
appartemens qu’elle doit occuper. Le citoyen Delort et 
le capitaine Massoteau assisteront à cete opération que 
vous voudrez bien faire faire par le contrôleur de la mil* 
rinc. Mon intention est de laiser à madame Darluc , les 
meubles qui se trouvent dans les appartemens ci-des- 
sus désignés , à l’exception seulement de ceux qui se 
trouvent dans celui du capitaine général Laerosse, les- 
quels devront tous être transportés dans une chambre 
de l'aile droite, et remis sous les scellés. 

Il est inutile de vous dire. Commissaire , qu’il devra 
être fait un inventaire des meubles et effets laissés à la 
disposition de madame Darluc , qui en sera établi* 

D 
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gardienne : veuillez , je vous prie , faire faire cette Opé- 
ration le plutôt qu’il vous sera possible ( i). 

1 Je vous salue avec considération. 

Signé : Pelage. 



Aa Port de la Liberté , le 15 brumaire an i» 
de la République française* 

*N‘. 46 ) Magloire PÉL AGE, etc . , 
jîux Commissaires civils provisoires . 

- Citoyens Commissaires , 

En conséquence de ce quia été arrêté entre vous et 
moi, relativement aulogementà accorder à madame Dar- 
luc , j’ai donné Tordre à l’officier du génie , chargé du 
service, de faire poser, de suite, les cloisons qui doivent 
séparer les appartemens que cette (jame va occuper, de 
ceux qui doivent être réservés. J’ai également instruit le 
commissaire ordonnateur de cet arrangement , et je le 
prie de faire lever les scellés dans les chambres qui doi- 
vent être occupées par Madame Darluc. Veuillez enga- 
ger le citoyen Delort , l’un de vous , à suivre cette opé- 
ration. De mon côté Renverrai le capitaine Massoteau, 
?qui Taidera , et qui assistera à l’inventaire qui devra être 
dressé parle contrôleur de la marine , etc. 

S igné : Pelage, 

l (1) Le 14 brumaire» la famille Darluc , une des plus distinguée* 
.de la Colonie , et qui dans le tems où les proprietaires n’y étaient pa* 
en sûreté » s’étoit réfugiée aux Etas-Unis , arriva à la Poinre-à- 
'PifVe. La plus belle maison de cette ville lui appartient; Victor Hu - 
•guis Tavoit séquestrée pour en faire son logement , et les successeurs 
cet agent du Gouvernement avoient jugé à propos de s’y main- 
tenir. Sous le général Lacrosse, c’étoit là ce qui s’appeloit le palais 
de la Capitainerie générale. La lettre qu’on vient de lire et celle qui 
Ova. suivre , expliquent ce que le commandant Pélage et les commis- 
saires civils crurent devoir faire en faveur de madame Darluc » en 
, attendant qu’elle pût obtenir la levée du séquestre par les formes or— 
dinaires. 

Uue partie de la maison Cassassus fut de même remise, par antici- 
pation , aux propriétaires nouvellement rentrés ; madame veuve 
/fitecat qui arriva quelques jours après , fut également logée dans 
sa maison > [alors occupée par les officiers d j e santé de l’hospio# 
léittmiiei 
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Egalité. Liberté. * 

République française une et indivisible. 

(N°. 4 7 ) PROCLAMATION. 

Magloire PÉLAGE , Chef de Brigade , com~ 
mandant en chef la Force année de la Guade- 
loupe et dépendances , 

Et les Commissaires Civils provisoires , 
Aux Citoyens de la Guadeloupe* 
Citoyens, 

Le Contre- Amiral Lacrosse n’est plus dans cette Co- 
lonie : il va rendre compte de sa conduite aux Consuls 
de la République ; il va leur dire s’il a mérité votre es* 
tinucetvos regrets. Puisse-t-il ne pas éprouver la terrible 
vengeance d’un gouvernement qui , sans cesse occupé 
du soin de se faire aimer et respecter, ne verra pas, sans 
la plus forte indignation, que l’homme chargé de le repré- 
senter au milieu de vous , et de vous* rendre heureux , 
ait si mal rempli sa mission ! r 

Restez , citoyens , dans le calme et la confiance qui 
jusqu’à ce jour , ont si bien secondé nos efforts pour l& 
salut commun. Persévérez dans le sacrifice de toute hainer 
particulière , dans le généreux oubli de' toute offense* 
passée ; l’époque qui nous livre à nous même?, doit 
être signalée surtout par un rapprochement fraternel. 
Donnez cet exemple touchant* le commandant en chef 
vous donnera celui d’un dévouement sans bornes; il 
vous garantit de nouveau à ious , sans distinction quel- 
conque , sûreté et protection \ il vous jure de con • 
server la Colonie pouf la Métropole . 

Vous allez voir sortir de la presse un ouvrage où vos 
sentiment et les nôtres sont manifestés avec cette force 
et cette franchise qui conviennent à des hommes’ dont 
la conduite est irréprochable. Cet ouvrage , qui n’est 
qu’imprécis tracé a la hâte va être adressé aux Consuls, 
au Minière de lamarine et à tous nos concitoyen** d’Eu* 
ropp. 11 sera suivi bientôt d juo autre plus étéhdu, auquel 

. . J> » * . 
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seront {ointes tontes les pièces justificatives de ce qtr* 
nous sommes forcés de dire. 

Ne douter pas, citoyens, que la mire-patrie n'é- 
coute avec attendrissement le récit des maux que nous 
avons soufferts. Livrons-nous donc à l’espoir d'un avenir 
consolant, et que chacun reprenne l’exercice de son 
industrie avec une entière sécurité. 
pfeNégocians, grâces vous soient rendues I vous avez 
donné un exemple qui n’a pas peu contribué à rétablir 
la tranquillité ; on n’a point vu comme dans d’autres cir- 
constances , vos magasins fermés , vos affaires interrom- 
pues t vous étés venus au secours de la chose publique * 
en offrant à l’administration les objets nécessaires à l’ap- 
provisionnement général. Continue* à montrer une 
confiance qui sera méritée ; ne craignez pas que désor- 
mais quelques personnages , mis en avant , viennent pas* 
ser avec le gouvernement de ces marchés dont vos 
bourses faisoient lès frais , et dont les bénéfices énormes 
ne vous étoient pas connus. Plus de ces intermédiaires 
dangereux ; vous traiterez directement avec l’administra- 
tion. 

„ Habitans , vous n’avez pas moins de droits à nos éloges s 
vous êtes demeurés fermes au milieu d’une alarme pas- 
sagère ; vous avez maintenu Tordre et la sûreté dans la 
Oampagne. Croyez que votre sort va s’améliorer et quo 
vos propriétés vous sont assurées plus que jamais. Qpo 
g:eux d’entre vous qui tiennent à bail des biens séques- 
trés , ne craignent aucun changement : leurs baux seront 
respectés ; b jouissance leur en est garantie par la foi pu. 
blique. 

Et vous , braves militaires , officiers et soldats , voua 
dont la conduite a prouvé, d’une manière si satisfaisante f 
que vous prenez le plus vif intérêt au bonheur de la Co- 
lonie , vous , sur qui repose plus essentiellement h con- 
servation de cette partie de l'Empire français , c’est en 
redoublant de zèle et d’exactitude dans le servie* , que 
vous parviendrez à remplir dignement votre tâche * et 
que vous mériterez la reconnaissance nationale. 

Fait au Pprtde la Liberté, le i5 brumaire an 10 de la 
République française* une et indivisible. 

Signé : Deloit, Danois * Hypolite Fhasans , 

PxHfCAUT. 
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Au port de U Liberté > le 17 brumaire an 10 4 * 
la république» 

f N*. 48. ) Maglovrb PÉLAGE , Chef de Bri- 
gade y etc. 

Au Citoyen Bovi* , Homme de Loi 

Citoyen., 

J’aite plus grand désir de vous voir près de moi 5 je- 
vous invite donc à vous y rendre le plus promptement 
possible* Vous y êtes appelé au nom du bien public , 
pour lequel vous avez , en tant de circonstances, démon- 
tré le dévouement le plus entier. 

yous dire > citoyen , que j’ai besoin de vos avis et de 
vos conseils , c’est vous dire que vous jouissez de l’es- 
time et de la confiance générale, et je serai toujours 
jaloux que vous veuillez Croire que ces sentimens pour 
vous me sont particuliers. Vous rendre à mon invitation, 
c’est en même tems céder à celle de tous les bons ci- 
toyens : vos talens et vos principes justifient leur conf- 
iance et la mienne» 

Signé : PAlage, 



Au Port de la Liberté , le 17 brumaire aa 

(N°. 49) Màgloirr PÊLAGE , Chef de Brigade 
d’ Infanterie , etc. 

Au citoyen Bernier , Commissaire du Gouver- 
nement , d la Basse-Terre . 

Citoyen Commissaire , 

D’après le rapport qui m’a été fait par le citoyen Ré- 
daad , agent municipal aux Trois - Rivières , du désordre 
qui s’est manifesté le ts et le 1 3 de ce mois , sur l’habita- 
tion Dole . et aussi de l'arrestation de cinq cultivateurs 
de ladite habitation , qui sont en ce moment détenus t« 
kourg des Trois-Rivières , j’écris ce jour au citoyen Ré- 

D1 
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daud . de faire conduire pardevant vous ces cultivateurs* 
Vous voudrez bien , commissaire , aussitôt leur arrivée 
les condamner tous cinq à deux mois de chaîne et aux. 
travaux publics dans votre ville . pendant ledit temps z 
il est urgent de faire connoître aux cultivateurs » querîent 
ne peut les dispenser de suivre l'ordre du travail accou- 
tumé , et que ceux qui voudroient s’y refuser, seront 
fortement réprimés , etc. 

S igné ; PÉlage. 



« Egalité. Liberté. 

République française, une et indivisible . 

(K°.5o) Magloire P É L AGÉ, Chef 
de Brigade , Commandant en chef la Force 
armée de la Guadeloupe et dépendances > 

Et les Commissaires Civils provisoires y 

A tous les Citoyens des Etats-Unis 
d y Amérique actuellement: dans la Colonie . 

-Dignes et chers Alliés, 

Les événe.mens qui viennent d’avoir .lieu nous ont 
forcés de mettre embargo sur vos bâtiiriens , comme sur 
tous ceux qui se trouvoient dans nos ports : cette mesure 
étoit indispensable $ mais nous nous empressons de vous 
annoncer que vous êtes libres, aujourd’hui, de vous 
expédier. 

Si un retard de quelques jours a porté tort à vos inté- 
rêts , d'un autre côté vous ne vous séparez pas de nous 
sans emporter la conviction que nous n'avons pas été 
livrés aux horreurs d’une dissention intestine , et que la 
'tranquillité a été bientôt rétablie ; vous avez etc témoins 
des efforts que nous avons laits pour y parvenir ; vous 
avez vu comme ils ont été secondés. 

Citoyens , enfans d’une République nécessairement 
alliée de la République française , Ja Guadeloupe veut 
‘ demeurer Jldelle a la Métropole ; elle veut emreterîir les 
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«dations d'amitié et de commerce si heureusement réta- 
blies entre les deux Nations , par ce traité dont l'accom^ 
plissement sera toujours sacré pour nous ( i )• ' 

Ces intentions vous ont été prouvées par la* sûreté et 
les égards dont vous avez joui pendant la crise d’ou noui 
sortons ; recevez-en l’assurance solemnelle , et veuillez 
la transmettre à vos compatriotes , dans les différons ports* 
oà votre destination respective va vous faire aborder. 
Dites leur que , loin de ralentir les relations qui nous 
unissent , ils doivent y ajouter encore ; c;ue les mesures 
prises par l'administration , l’économie /Tordre porté 
dans l’emploi des riches productions de cette Colonie , 
assurent plus que jamais à nos dignes alliés les grands, 
avantages qu’ils y ont si constamment trouvés , eteimen- 
teront l’union et la confiance qui naissent de la prospé- 
rité de tous. 

Fait au Port de la Liberté , te 17 brumuïre an 10 de la 
république française r ou le 8 novembre 1801. 

Signé : Pelage , Delort , Hypolile Fuasans, 
Danois , Penicaut. ' 



L 1 b s r t x. Egalité., 

République française . 

(N°. 5 i ) PROCÈS-VERBAL 

De l'Assemblée des Négacians et Capitaines 
Américains l'éunis au Port de la Liberté- 
Guadeloupe. 

Dans une assemblée de tOus les citoyens américains 
sc trouvant au Port de la Liberté , et réunis à l’effet de 
voter des remerchnens au citoyen Magloire Pelage y 
commandant en chef la force armée de la Guadeloupe 
et dépendances , ainsi qu’aux commissaires civils pro« 
visoires , pour leur adresse amicale et flatteuse du joue 
d’hier; 



1» 



(i)r La convention passée entre la France et Tes Etats -Ünis* 
an 9% 1 

D 4 



Digitized by Google 




( 56 ) 

il a été résolu à t'unanimité , qu’il seroit Fait une ré*- 
poose , aussi en forme d’adresse , pour témoigner d’une 
manière authentique au commandant en chef et aux com^ 
x&issarïes civils provisoires la satisfaction et la gratitude 
de l’assemblée ; 

. Et ila été arrêté que messieurs Shotewelle, Stéwart 
etViBEur sont chargés de rédiger et de présenter l’a- 
dresse au commandant en chef Pelage , et aux commis- 
saires civils provisoires , au nom de leurs compatriotes. 

Tort de la Liberté , le 9 novembre 1801. 

Signé : Soh Abbatt , capitaine. Jean Hlake y 
cap. James , cap. Gilmore , cap. Bunck > 

cap. Iscah Lowis , çap. C hepmann y cap. D . Beel y 
cap. /. Martin y cap. S. Turner , cap. J. Campbell y 
çap. Cranpord , cap. Moses W ecls , cap. Rabson y 
cap. Salomon A/en , D. Rusl , cap. Heulle > cap. 
C. Griljin y cap. Shotwell , cap. 

ADRESSE 

Au Citoyen Magloirï PÉLAGE, Chef 
do Brigade d’injante rie , commandant en chef 
là force armée de la Guadeloupe et dépen- 
dances , 

El ceux Citoyens Commissaires civils provi- 
soires . 

Chers et estimables amis. 

Nous sommes chargés par nos concitoyens des Etats- 
Unis d’Amérique , actuellement en ce port, dè vous 
rendre leurs actions de gâces bien sincères pour la dé- 
marche flatteuse que vous fîtes hier auprès de nous. 

Nous regrettons de ne pouvoir trouver des expressions 
assez fortes pour vous peindre l’impression qu’a faite sur 
nos cœurs la conduite tenue à notre égard , dans le mo- 
ment de cette commotion populaite qui vient d’être si 
heureusement calmée. Comment dire au commandant en 
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chef Pelage, à tous les officiers et soldats sous ses Ordres, 
quelle est notre reconnoissance pour la protection dont 
nous avons jpui dans nos personnes et nos propriétés? 

La sûreté que nous avons trouvée dans le changement 
qui vient de s'opérer et qui a été jugé nécessaire au bien 
public , nous fait augurer que, quelque puisse être à 
l'avenir le gouvernement intérieur de cette colonie, on 
ne verra pas interrompre d'un seul instant l'harmonie et 
la bonne intelligence si heureusement rétablie entre les 
citoyens des deux grandes républiques , unies par ces 
lièns d'affection et de mutuel intérêt qui devroieot res- 
serrer la grande famille de l'univers. 

Nous nous flattons de quitter votre port, citoyens , en 
vous laissant bien assurés que votre conduite envers 
nous ne pouvoit être plus satisfaisante ; et qu'aucune 
plainte de notre part, aucun rapport inquiétant sur le 
changementsurvenu dans votre administration , ne pour- 
ra porter nos compatriotes à cesser un Commerce qui , 
nous l'espérons, sera toujours avantageux pour les deux 
nations. 

Nous avons l'honneur d’étre , avec la plus sincère 
amitié , 

Citoyens , 

Vos très-obissans serviteurs , 

Eyden Shotf.well , James Stewaht , 
-Amice Vibert. 



Du iS brumaire an te. 

( N*. 5a. ) Les Commissaires civils provisoires , 

Au Citoyen P É L A G E , Commandant en chef. 

Citoyen, Commandant , 

D'après les dispositions bienfaisantes que vous n'avez 
cessé de manifester, et que vous nous avez rcnouvellées 
dans notre dernière conférence en faveur des personnes 
détenues , on s'est assuré d'un passage sur un navire 
américain , qui partira ce soir i pour le citoyen Régis 
Leblanc , Ce passage ne sera point à la charge du trésor ; 
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il suffit dope , Citoyen commandant * que vous veuillez 
donner vos ordres à cet effet. Vous croirez sansrioute de 
votre justice de l’autoriser à prendre les effets qu’il petit 
avoir sous les scellés , etc. 

Le citoyen Deshayes , lieutenant d’administration * 
porteur de notre lettre , nous ayant donné connoissance 
que le citoyen Bourrée pourroit également partir sans 
qu’il en coûtât au trésor, nous vous faisons la même 
prière pour ce dernier , que pour le citoyen Régis 
Leblanc. 

Signé : Hypolite Fràsans , Danois , Delou/t r 
Pénicàut. 



Fort de la Liberté , le 18 brumaire , au uo de la Rép. française* 

( N # . 53.) Magloire Pelage , Chef de Brigade , etc* 
udux Commissaires civils provisoires . 
Citoyens Commissaires, 

L’intérêt général , pour lequel j’ai déjà fait tant de 
sacrifices , me défend impérieusement de consentir T 
pour ce moment , au départ des citoyens Régis et 
Bourrée. J’ai bien la volonté constante de leur procurer un 
passage ; mais l’instant n’est pas encore arrivé : les au- 
tres détenus doivent nécessairement s’embarquer avant 
eux. Tout me commande cette mesure , et jje ne m’en 
départirai pas. 

Il m’est sans doute pénible , citoyens commissaires, 
de ne pouvoir accéder à votre demande ; croyez 
que c’est le repos public qui , seul , met obstacle à ce 
que je vous donne , en cette occasion , une nouvelle 
preuve du désir que j’ai toujours de déférer à vos avis. 

Signé : PU A GE. 
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Port de la Liberté, le 19 brumaire an te. 

(N a 54. ) Magloire Pelage , Chef de Brigade 
cV infanterie , etc. , 

Au citoyen Piciion , agent général des relations 
de commerce pour La République française > 
aujc Etats-Unis d' Amérique, 

C I T O Y E N , 

Le citoyen Denard est chargé de mes paquets pour les 
faire passer au Gouvernement français ; il est aussi 
chargé d’une dépêche pour son Excellence Monsieur le 
Président des Etats-Unis : permettez que j’aie l'honneur 
de vous le recommander. Vous recevrez de lui tous les 
détails que vous pourrez désirer sur la situation de la 
Guadeloupe. 

le vous prie d’agréer l'offre de mes services en cette 
Colonie, et de croire que toutes les personnes que vous 
aurez occasion d’y envoyer , soit pour les intérêts de la 
République française , soit pour les vôtres particuliers , 
recevront l’accueil dû au caractère dont vous les inves- 
tirez. Salut et respect. 

Signé : Pïlage. 



Port de la Liberté' , le 19 brumaire an 10. 

4 

( N°. 55. ) Magloire Pelage , chef de brigade 
d’infanterie , etc. , 

A son Excellence , M. Thomas JEFFERSON, 
Président des Etats - Unis d y Amérique. 

M on s 1 eur le Président, 

Le citoyen Denard , porteur de la présente , aura 
l’honoeur de se présenter, en mon nom, à Votrr 
Excellence, et de vous faire part des événemens 
qui, viennent de se passer à la Guadeloupe, ainsi que 
du changement que ces événemens ont nécessité dans 
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l'Administration de U Colonie, dont fe me tretive pro- 
visoirement chargé , jusqu'à ce que U Gouvernement 
français ait envoyé un nouveau chef. 

J'ose me flatter que les rapports des différens négo- 
eians et capitaines Américains , qui ont été témoins de 
ma conduite ne laisseront à votre Excellence aucun 
doute sur l'intention où je suis de maintenir , et d'aug- 
menter même autant qu'il sera possible , les relations 
rétablies entre les places de commerce des Etats-Unis et 
les îles françaises, depuis que les deux Républiques, 
long - terni désunies par l'effort de quelques faction* 
coupables , ont remis leurs destinées éj des mains plu* 
dignes de les régir . 

Agréez , je vous prie , Monsieur le Président, l'hom^ 
mage de mon profond respect. 

Signé ^Pelage. 

le zo bramairt an w. 

(No. 56. ) Les Commissaires civils provisoires * 

Au citoyen Lignières, Commissaire du 
Gouvernement , à Marie-Galante. 

Nous avons reçu , citoyen » vôtre lettre du \\ de ce 
mois , par laquelle vous nous accusez réception de 1» 
nôtre du 3. Nous ne doutons pas que, par une con- 
duite sage et énergique , vous ne mainteniez le bon 
ordre etlçs travaux de la culture , dans la colonie inté- 
ressante où vous représentez le Gouvernement. Cette 
assurance nous a tranquillisés pendant la durée de 
l’embargo , qui nous empêchoit de correspondre avec 
vous. 

Vous recevrez ci - J^int des exemplaires de diverse* 
proclamations et arrêtés ; dont la stricte exécution vous 
est recommandée ; nous vous envoyons aussi deux 
exemplaires du Précis , par lequel nous avons cru devoir 
donner a,u Gouvernement de la Métropole les premiers 
détails sur les événemens qui viennent de changer provi- 
soirement l'Administration de la Guadeloupe. 

Signé : Delort , Hypolite Prasans, Danois , Penicau-j. 
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port d« 1a Liberté , le flo b ramage tu io% 

(N* 57. ) Le citoyen Lauràns , exécuteur testa- 
mentaire de feu le général Bbthrnoourt i 
Au Général PÉLAGR f Commandant en chef la force- 
armée de la Guadeloupe , et aux Commissaires civils 
provisoires . 

Citoyens, 

En lisant le Précis des événement qui ont donné lieu 
au renvoi en France du Contre- Amiral Lacrosse , mes 
yeux se sont arrêtés avec un plaisir mêlé de la plus 
douce sensibilité sur le tribut d’éloges que vous payez à 
la mémoire de mon infortuné ami le général Bethen* 
court. Que ne peut il , du sein de l’autre vie , jouir de 
ce témoignage de votre estime! Ce fut toujours le seul 
prix qu'il attacha à ses services. Chargé d'exécuter ses 
dernières volontés, il m’appartient de recueillir pour sa, 
veuve et ses autres parens tout ce qui peut alléger la 
douleur de cette cruelle perte. Leurs larmes couleront 
avec moins d’amertume . lorsqu'ils verront s'y mêler 
celles des habitans d'un pays oh ce bon général ne fit 
qu’apparoître. Veuillez , citoyens, me mettre à même 
de leur fournir cette douce consolation, en m'accor- 
dant quelques exemplaires de ce Précis que je m'em- 
presserai de mettre sous leurs yeux. 

L'expression de vos sentimens envers le général Bé- 
thencourt , offrira désormais aux chefs de la colonie des 
motifs d'encouragement de se vouer , sans réserve , à sa 
prospérité et à son bonheur: ils furent l'objet des der- 
niers voeux de ce général , que là mort surprit, accablé 
des regrets de ne pouvoir lui être plus long tcms utile» 
Salut et respect. 

Signé : Laurans 

< N # . 58. ) Port de U Liberté , le ta brumaire au i..'} 

Commandant en chef Péljge , et les Com- 
missaires civils provisoires , 

Au citoyen Laurjns , etc. 

Citoyen, 

C’en avec le plut vif intérêt que nom avons la yotro 



Digitized by Google 




( 62 ) ' 

lettre du 90 de ce mois. Les motifs qui vçus Tout dictée 
«ont trop bien sentis de nous pour que nqus balancions 
à vous adresser les exemplaire* ci joints de l 'ouvrage où 
.*e trouvent consignés les témoignages sincères de l’es- 
time que votre digne ami sut, en si peu de jours, ins- 
pirer aux babitans de cette colonie. 

Puisse cet écrit produire l’effet que vous en attendez, 
sur les personnes qui tenoient au général Béthencourt, 
par les liebs du sang ou par ceux de l’amitié ! 

Puisse-t-il aussi faire naître dans le cœur de tout homme 
appelé à gouverner ou commander ses semblables , le 
désir de mériter leur amour et leurs regrets! 
p ' Salut et considération. 

Signé : Magloire Pelage, Hypolite Fhasans , Danois , 
DeLORT etpENICAUT. 



Du 23 brumaire an io. 

( N°. 5g ) Les C cmmisscures Civils provi - 
soires , 

A madame veuve Lesüeür, à la Basse - 
• Terre. ( 1 ) 

Madame, 

Nous avons pris en considération la pétition que vous 
nous avez présentée pour la remise de quelques-uns de 
• vos meubles qui sont au palais de la Capitainerie géné- 
rale , à la Basse-Terre. Les scellés qui y ont été appo- 
sés vont être levés incessamment, et alors, sans diffi- 
culté , la remise de vos meubles sera effectuée ; votre ré- 
clamationest trop bien fondée pour que nous ayons hési- 
té à l’accueillir. 

Signé : Hypolite Frasans , Danois , Delort, 

PÉNICAUT. 



(l) Dans le temps des séquestrations , là maison du Gouverne- 
ment * tint à la Basse-lerre qu’à la Pointc-à— Pitre ? avoit été meu- 
blée aux dépens des malheureux propriétaires ; madame veuve 
Lesueur, réclama des commissaires civils la remise d’une partie des 
meubles existant au Palais de la Capitainerie générale, à la Basse- 
Terte , en prouvant que ces meubles lui avoient été enlevés, Lâ 
2 pièce suivante est une réponse à sa pétition* 
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Du 94 brumaire an 10. 

CIRCULAIRE. 

(N*. 60 ) Les Commissaires Civils provi-* 
soires y etc. 

Aux Autorités civiles du Port de la Liberté . 

Vous êtes invités, citoyens , à vous trouver demain à 
sept heures précises à la maison commune , pour,de-là, 
vous rendre , avec le commandant en chef et les autres 
autorités constituées , sur la place de la Victoire , où la 
nouvelle administration provisoire doit être reconnue. 

Signé : Hy poli te Frasans , Danois , Delort , 
Pjènicaut. 
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-PIÈCES JUSTIFICATIVES 

De l* Administration du Conseil provisoire , dèpuis 
U 24 brumaire an 10 , jusqu* au 16 floréal sui- 
vant , jour de l’arrivée du Générât Rrcufi- 
Pance. 



EXTRAITS ET RÉSUMÉ 

Des actes originaux de V adhésion des habitans 
propriétaires de la Guadeloupe et dépen- 
dances , au choix des membres et du secré- 
taire général du Conseil provisoire de cette 
Colonie . 

ARRONDISSEMENT DE EA GRANDE - TERRE , 
Ville de la - a - Pitre. 

( N°. 61 ) Exrait des rostres de F Agence 
municipale . 

^Aujourd’hui , ri brumaire, l’an io de la République 
française , une et indivisible , neuf heures du matin, 
tous les citoyens domiciliés en cette cité , ayant été 
convoqués , en vertu de l’invitation du commandant en 
chef, adressée ce jour aux commissaires civils provi- 
soires, et étant tous réunis en la maison commune, avec 
lesdits commissaires et les membres de la municipalité ; 
le citoyen Delort ayant pris la parole, a dit, que l’objet de 
la convocation étoit de former un Conseil, composé de 
quatre membres, pour, de concert avec le commandant 
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en chef s administrer provisoirement la Colonie ; que It 
choix du commandant s'étoit arrêté sur les citoyens Fra- 
sans et Danois , deux des commissaires provisoires qui 
avoient réuni le plus de , voix à la première assemblée 
générale de cette commune , et sur les citoyens CorneilLt 
txBovis Jils . l'un pour la Grande Terre , l'autre pour 
la Basse Terre; et enfin qu'il proposoit le citoyen Piaudi 
pour secrétaire général 

Tous les citoyens ont aussitôt manifesté leur satisfac* 
îion ; ils ont démontré, par un élan d f appl uJissemens , 
qu'ils approuvoiem le choix des memb.es >us désignés, 
pour composer le Conseil, et la salle a l etentides cris do 
vive la République! vive le Premier Consul ! . etc. 

Signé au registre : Chardon * Venant Bullefond , Guit- 
ton, Faure , Deutsche , Savigny aîné ( juge depaix) t 
Laignoux , St - Orner , Bidard , Béguin , Despiney , 
Antoine Fuet . August n , J. B. Roux , K. Raboteau , L; 
E Magloire , Bascans , Pernon , Salandrin , Nicole , G* 
Gauther , Bernard , P. Mouroux , Remy Dufons , Liot , 
Deschamps cadet , Deschamps aîné , Joseph Côurbon , 
Pénicaut , Darboussier fils , Louvet , J. Jacques Dumas , 
Marcel , Descombes , Robin , Belmond , Lédelupé, C; 
Bcllac , Villoing, Léger - Grandcourt , Benoît , An- 
drieu , Lebel , j. B V ir* , P. L. Nicole , S. Eloi , Del* 
boscq , J. B. Legras , Ponsard . joseph fils , Dupré , Bon- 
net jeune Gonon , Dearx . P. Mcrlande , Magloire . Luc 
Chasot , Descadilias , Merlande , Boyer aîné, Delon, 
Bcauveau , Darboussier , Magnus , Cambon , Duvivier* 
Rev^ st , Dauhlas , Savéry , Lemovne , Consiant , Richard, 
G bert cadet .J. B. Julien , P. Guercy » Méientier père , 
Merentier fils , Jacques Lalguene , Agnès , Deville , Ci * 
sard , Polh , Barthelemi Lapone aîné % Buffardin , Du* 
gard - Ducharmoy-, Aymar , Farrat , Rougter , Matheï, 
Landeviile» Bideau , Gatnpert Lalaurette » Anquetinet 
Bonneville ; L. Chambauder, Pérard,F. Béraud , Lauzin, 
L. B. Tonnelier, Poirier , J B. Corot , Ducoudrai , Ar- 
naud Paillet, B. Bory , Dufond Jils , A. Angeran, Luc 
jils , Clérambour , Maguelonne , P. Lagroyzellière , 
Stanislas Morel , Bastard , Magne , Déternoz , François 
Silvcstre . A. Jarry , Bodry , Boudet , Pierre D a g tierce - 
Virelaude 7 Beuzelin , Lassoy , J. P. Dumouchel , Hilaire* 
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L’évêque, Dlhins , Lègier , Pascal , Béziard , Babut , Is- 
maëlSeau ,J, P. Dumouchel, Laurent, Borde, Jean Du- 
pui , Revest fils, Monsigny , Baroche , Biaise Ba;:on, 
Cravignac, Binet , Le Breton , Ducos, J. Louis Rivière , 
V, Bégorat , Vernias fils, L. W. ^Vincent, Decourt , 
Antoine Cassique , Jean Lafond , Olivier, Sainte^ose 
Boulin, F. André* etc 

Pour copie conforme , 

Signé : GÉzard , ( Adjoint municipal. ) 

(N*. 62.) CANTON DU GOZIER. 

. Aujourd'hui 22 brumaire l'an 10 de la république 
française une et indivisible (*du matin), 

Les habitans de la commune du Gozier, extraordi- 
nairement assemblés par suite des lettres de convocation 
du commissaire du gouvernement , après lecture de la 
circulaire du .Commandant en chef, en date du 19 du 
courant ; 

Considérant que le choix des citoyens Bovis fils , Cor * 
neilli , Frasans et Danois , pour commissaires civils 
(membres du conseil provisoire) , et de P. Fiaud , pour 
secrétaire général , ne peut être qu'agréable à toute la 
colonie. 

Déclarent y donner leur pleine et entière adhésion , 
et ont signé : J. T u«n , Bellevue , Mazière , Roche , B. Ca- 
' rère, Masaurtix : Verdon jeune , Charles His, Anton- 
î netty ,B. Blanchet , Jovasse, J. C. Blanchet, F. Labuthie, 
Boullay , Petit-Frère, Cadet, Joseph, À. Deuilliar , 
Mury, Bouloumié , Fletcher, Lamontagne, Houdan , 
Lemasson, etc. 

Cicéron, Commissaire du Gouvernement. 



CANTON DE SAINTE- ANNE. 

(N°. 63.) Extrait des registres des délibérations 
de la commune. 

Aujourd'hui «5 brumaire l’an 10 de la république 
française (à 9 heures du matin ) , 
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Sur l'invitation faite parle commissaire du gouvetnt* 
vient , 

Nous habitans de la commune de Sainte^Anne , rendus 
en la maison commune , avons pris connoissance de la 
lettre du commandant en chef, en date du 19 du cou- 
tant, proposant le choix pour membres du conseil, des 
citoyens Frasans„ Danois. Corneille et Bonis Jils , et du 
citoyen Piaud , pour secrétaire général. Après avoir re«* 
connu l'urgence . Déclarons déférer à la nomination des 
membres sus désignés » pour composer le Conseil, es 
avons apposé nos signatures comme suit : 

Matignon , L. Silvain , Peyre , Testa , La douce f 
M. A. Fréchou, Quantin fils, Bouchereau» Lerieur^ 
Etienne Maréchal, Raymond, < oquilie, Eymeri La- 
branche. Peiex , Cervotty, Berihelot, Mathurin, Tous^ 
saint , Alexis Surgit, Joacin . Nicolas Pctex , Zénon Bèr- ; 
let , Pierre Miron , Jacob Coco . François Jacques, Saint* 
Louis, Saint-Guiron , Edouard La bran clie . Dieudonné! 
Miron, Pierre Rémon , Théodore Gerraont* Toussaint, 
Roux > Quétel, Bourgoin , Ducroc , Seaux , Coûté , Bel- 
trémieux, J. Laurent Marion , Lambert, Fréchou . Classe $ 
Souvestre, Couppé de Ke.rloury, Barbe, Courault, Moyè- 
res, Charasse, François, Lefebvre, I ierre Favereau , etc. 

Pour copie coforme au registre , 

Le Commissaire du Gouvernemental 10 . BLANCHENoi. 



CANTON DE SAINT-FRANÇOIS. 

Du 94 brumaire an 10» 



(N 0 , 64.) Lettre du Commissaire du Gouver- 
nement y 



Au chef de brigade PÈlaoB. 



Citoyen comm\nd\nt, 

/ r 



D'après votre circulaire du 1 9 de ce mois , j’ai fait par« 
courir deux circulaires, pour parvenir à rassembler Jes 
habitans de ce canton: leur réunion a eu heu ce jour,; 
et après que lecture leur a été donnée de votre lettre 
susdatée, ils ont unanimement et publiquement donné leur 

E % 



1 
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adhésion au choix que vous avez fait des citoyens Fri- 
sant, Danois, Bouts, fils , et Corneille , pour membres du 
Conseil , et du citoyen Piaud , pour Secrétaire général. 

Salut et respect. 

Signé Bourcier. 

(N\65.) CANTON DU MOULE. 

Extrait du registre des délibérations de V Agence 
• ' municipale. 

■ Aujourd’hui 27 brumaire an 10 de la république fran- 
çaise une et indivisible ( trois heures de relevée; . 

? D’après l’invitation faite par l’agence municipale, et le 
téttuisitoÎTC du commissaire du gouvernement , se sont 
réunis en la maison commune les citoyens du bourg de 
ce canton ; où étant , le citoyen Bonjour a pris la parole , 
et a annoncé que le but de la convocation étoit de don- 
rier connoissance à l’assemblce de 1 arrêté du comman- 
dant en chef, portant création d’un conseil qu’il pré- 
side, et quiformc le gouvernement provisoire de la Gua- 
deloupe, lequel arrêté et autres actes ayant été remis au 
secrétaire-greffier, lecture en a été faite à haute et intel- 
ligible voix, et écoutée dans le plus profond silence et 
gVecla plus grande attention ; et ils ont été reçus avec la 
plus grande soumission et la satisfàction la plus marquée 
par l’assemblée qui a témoigné une confiance générale 
dans le nouveau gouvernement qui vient d’être formé , 
et-s’est retirée aux cris réitérés de vive la République ! vivent 
les Consuls ! De tout quoi , le citoyen Bonjour, commis- 
saire du gouvernement, a requis l’agence municipale de 
faire dresser procès-verbal, qu’il a signé avec elle, et les 
citoyens de l’assemblée qui l’ont désiré. 

Les signatures au registre. 

Collationné. 

K A 1 R , Secrétaire-Greffier. 



N°. 66) CANTON DE L’ANSE-BERTRAND 

Aujourd’hui 24 brumaire an 10 de la république fran- 
çaise une et indivisible , 
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Les habitans dudit canton, réunis en majorité ave# 
le commissaire du gouvernement, et l’agent municipal , 
faisant fonctions déjugé de paix, lecture a été faite delà 
circulaire du commandant en chef > en date du 19 de cd 
mois (proposant le choix des citoyens Frasans ,, Danois , 
B ovis % Jils 1 et ConuiiU , pour membres du conseil provi- 
soire de la Guadeloupe , et du citoyen Fiaud, , pour se- 
crétaire générai). Cette lecture a été entendue avec sa- 
tisfaction, et chacun des citoyens Déclare adhérer à, 
toutes les mesures prises et à prendre pour assurer le 
bien-être de cette riche colonie , mesures déjà adoptées 
parles deux principales cités de la Guadeloupe, ainsi 
qu’aux nominations pleines de sagesse qui ont été faites;- 
etont signé le présent , qui sera déposé aux archives du 
canton , et dont copie sera envoyée au commandant en 
chef. 

Ainsi signé: Lambert, Bertrand, Druaut, Gérard, 
£ Duchesne , B. Duchiron , Duchiron, Matliurin , Le- 
jamtel , Sans-Chagrirt , Gillet, aîné, Athis , F* Chauvel, 
Miola , Doucin , Laurent Dupié , Bernard , Philippe , 
Etienne Gerry , Hillain, J. J. Miola, F. Caniquit, Jacques 
Bonnel , Vergés , fils, Hypolite Caniquit T Gillet , Douil- 
lard- Grand’fond , Desbonnes Vanier . Nell v E. Cani- 
quit y Alexis , etc. , Guyot ( agent municipal )• 

Pour Copie conforme , 

Ch. la Groyzelliere , Commissaire du Gouvernement. 



CANTON DU PETIT-CANAL. 

(N°. 67. ) Boirait du registre des délibérations de* 
l’agence municipale . 

Aujourd'hui «6 e . jour du mois de brumaire an 10 de 
la république française une et indivisible, 

Sur l’invitation du commissaire du gouvernement % 
tous les habitans de la commune réunis dans le sein de 
l’agence municipale, où ont assisté ses membres , lec- 
ture a été donnée de la lettre du commandant en chef 
en date du 19. proposant le choix des citoyens Frasans y 
Hanoi!, Corneille, et B Qii poux former le Comcii 
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ptovisoÎTC, et du citoyen Piaud , pour seefttaire général. 

Cette nomination étant on ne peut plus conve nabL* à 
la prospérité et au bonheur de la colonie , les assistans 
Pont acceptée avec la plus vive satisfaction . et ont juré 
une soumission sans bornes aux ordres qui seront éma- 
nés de ce Conseil. 

Et ont signé: Marin» Mezeler , Grépin , Antonin , 
Pop. •iet , Escudier , fils» Lamihonoré , Mouldemars , 
B. Giraud» Rémy , M. Artaut , fils» Milliére » Jullien , 
E Ferol » Confiturè » Gréneau v fils , Michel. N. M.,Ar- 
taut , Urbin » Gédéon , Auguste, E. Geraud , ] ourdan , 
fils, Lambert Belarbre » Pierre Lemaître, B. Duhalde , 
Couppé , Boijoly . ïsidor, < . Mondemars , Gaschet, 
Duniame , Lapouraille , - C. Diego ( adjoint municipal ) f 
Godefroy (agent municipal), Pierre Mariej^etc. 

Loumagne, Commissaire du Gouvernement. 

• collationné. P. Marie , Secrétaire-Greffier. 



CANTON DU PORT-LOUIS. 

(N°. 68. ) Extrait du registre des délibérations et 
arrêtés de !’ agence municipale. 

Aujourd'hui 24 brumaire an 10 de la république 
française une et indivisible , 

L’agence municipale réunie dans le lieu ordinaire de 
ses séances» avec les citoyens actifs du canton duement 
convoquas» à l'effet de leur donner connoissance du 
choixqni a été fait des citoyens . Frafans , Vanoi , Boum, 
fils, et Corneille , pour remplir les fonctions de commis- 
saires civils (membres du conseil provisoire ), et du ci- 
toyen Piaud , pour secrétaire général. 

Tous les citoyens composant ladite assemblée en ont 
témoigné leur satisfaction; et non seulement donnent 
lçür adhésion à cette nomination , mais ils votent des 
remerciement au commandant Filage , pour avoir su, dans 
ces momens de crise , maintenir l’ordre et la tranquillité 
dans la colonie , et ont signé : 

Grenié , S. Faug3s , Brême »'Chambeleaux . L. Paillet, 
René» Alexandre, Laupolady , Letouzé t Yput» Tron- 
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qaier , Seril', "Paquenesse , Fayou , Bénin, Bougon» 
J. B. Dessources, Louison . L. Florent, Ordon , Jacques 
Vivien , Jacques Pierre, André Haubois, Daney »Jaus- 
sen , Florantin , Pouzols , F. Lamby , Beutier , cléreau , 
N, Barbotteau , Cavoy , Casimir Lamby , Chirac , F Des- 
champs i Antoine LaurentjJRenard , Mathieu Lespine , 
Coueseau, Ferlande je Nicolas i Pierre Louis , 

Parent ,J. Grezy, Teissie^Kbernard aîné. Blanchard, 
Alexis Michel , T. Aroillo Tjéan Falsrn , Charles Elein, 
Bardeur, (D. M. M.) * York, L. P. Monplaisir, Saint-Fai, 
J. Charles, Lagoys , Mont-Fabès (adjoint municipal), 
Hério la Tour { agent municipal ) „ Dubernard (Com- 
missaire du Gouvernement)', N. Térac ( adjoint ) . Fretté 
( secrétaire-greffier J. 



(N°. 69) CANTON DU MORNE-A-I/EAU. 

Aujourd’hui 2* brumaire an 10 de la république 
française une et indivisible* 

Tous les habitans réunis en la maison commune , il a 
été donné lecture par le commissaire de la lettre du com- 
mandant en chef, proposant le choix des citoyens Fra- 
sant , Daneis , Corneille et B ovis ^ fils, pour membres du 
Conseil, et du citoyen Psaud , pour secrétaire général. 

Cette proposition ayant été reçue avec satisfaction, les 
cris de vive la république ! vivent Us Consuls/ se font en- 
tendre. L’assemblée a démontré par ses applaudissemens 
qu’elle approuvoit le choix que venoit de faire le com- 
mandant en chef , en qui elle avoit la plus grande con- 
fiance , et ont tous signé : 

T. Ravine , Benjamin Ruillier , Maurice Leroux , Thi- 
mothée Lordon» Marcel Brinviliier , j. Tauzin , Dussa!^ 
P. Léôn , Valentin, Clément Christophe, Saurin fils, 
David « Guéraar , Babau, Cbastel , Férol , N. Couppé 
Duparc , Courcra, Lindor, J. Baptiste, Michau » Louis 
Couris, T. Lorger , Tlv uluyre-Duchaumont , Pierre, 
J. P. Dartigue, Loria , Jean Roa , Augustin Barbier , An- 
toine Deuilliard , Loysel Dessource, Arnaud , Nicolas 
Bausivoir, G. P. Geffrier , J. Dévarrieux, J. Perroy, 
B. Oradou, Bonseigneur , Lacroix, fils , Pierre Bausivoir , 
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Làbat , Julien , Molia, etc. Claude Lacroix., agent mu- 
nicipal; Girard , adjoint municipal; Théry, commis- 
saire du gouvernement; David, secrétaire greffier- 



(N\ 7 o. ) CVNTON DES ABYMES. 

Aujourd’hui «s brumaire an 1© de la république fran- 
aise unc’et indivisible , nous soussignés habitans de la 
commune des Abymes» duemtnt convoqués, assemblés 
et réunis en la m iison du commissaire du gouvernement, 
après lecture de la circulaire du commandant en chef, 
du 19 de ce mois , 

Considérant que le salut public, le moyen de conser- 
ver à la méiropole cette précieuse colonie, dépendent 
d’un accord parfait entre tous les membres qui la com- 
posent, de notre consentement unanime à tout ce qui 
peut tendre à cet objet essentiel , et de la soumission la 
plus constante aux lois de la mère-patrie; 

Voulant enfin donner des preuves du désir que nous 
avons de maintenir la plus grapde tranquillité , et de 
Concourir de tout notre zèle avec le commandant en 
chef à l’exécution des mesures salutaires qu’il a prises 
pour rétablir et conserver le bon ordre ; 

Déclarons de concert et unanimement donner notre 
adhésion au choix des citoyens Frasans . Danois , Eovis , 
fils, et Corneille . pour composer le Conseil provisoire, 
tant dans la partie de la Basse-Terre que dans celle de 
la Grande-Terre , et également à celui du citoyen 
P, Pînud , pour secrétaire général. 

De tout quoi avons dressé le présent procès-verbal, 
qui a été fait lesdits jour, mois et an que dessus* 

Avons si^né : 

Bidaux , Casaubon . P. Monnerot « j. Bidaux , Drui- 
lhet , Lamerlue Druilhet . J. B. Barère , Hilaire Elie , 
B. Leioy, Rivière , Laidain , Bonis , Jeantar, Lacroix , 
'Si. Cosrière , Leconte - Parrand , Lubin Lamérîe , 
.Charles, Christophe, Séraphin, Taillandier, fils, 
Pierre Vernias , Vcyez, Pierre Flie , Perrier, Motard , 
J C Dominique, Frédéric Vevand, Félix, Isaac , Jé- 
rôme 1 Fleuret, J* B. Desheilis , Bosseur, P. Maupetit» 
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R. Mercier, Mercier, etc, P. R. Mascou, commissaire 
du gouvernement. 



ARRONDISSEMENT 
de la Basse-Terre, Guadeloupe. 

Ville de la Basse Terre, 

( N°. 71 ) Extrait des 'Registres des Délibé- 
rations et sirrêlés de la Municipalité de la 
Basse-Terre . 

Aujourd’hui *1 brumaire an 10 de la république fran- 
çaise une et indivisible ( à midi , le 3 citoyens de la ville 
réunis paisiblement et sans armes * la Maison commune, 
le bureau municipal étant occupé par le citoyen Louis- 
Pierre Bernier , commissaire du gouvernement, remplis- 
sant provisoirement les fonctions municipales , assis é 
du secrétaire greffier et de quatre citoyens notables , 
savoir : les citoyens Artaud père , Jean Georges , Noyers et 
Louis Coupris , 

Il a été fait lecture de la lettre du commandant 
en chef , en date du 19 du courant , proposant le 
choix des citoyens Frasàns , Danois , Bovis Jils , et 
Corneille , pour composer le Conseil provisoire de la 
Guadeloupe ; et du citoyen P. Piaud , pour secrétairc- 

f ;énéral . . . Cette lecture faite les citoyens ont exprimé 
eur vœu sür la nomination des membres désignés ci- 
dessus pour composer le conseil , et ont déclaré spontané - 
ment adhérer à leur choix . . . 

Signé : Artaud ; Noyers ; L . Couvris ; Jean Georges ; 

Bernier, commissaire du Gouvernement ; 
et Rouveyrolle * secrétaire greffier. 

Audit registre des délibérations et arrêtés de la muni- 
cipalité, et au bas du procès-verbal, suit un très-grand 
nombre de signatures. 

Collationné. Signé : Rouveyrolle, secrétaire-greffier, 
Poor legalisation , etc. , le commissaire du. 
Gouvernement , remplissant les fonctions 
municipales , 

Signé s Bernier. 
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(N°. 73) CANTON DE LA BASSE-TERRE. 

( extra muros ). 

Aujourd’hui q 3 brumaire an^io de la république fran- 
çaise une et indivisible , 

Nous habitans de la commune , assemblés sur l'habi- 
tation Desmarais , d’après l'invitation du commissaire du 
gouvernement , avons pris lecture de la lettre du com- 
mandant en chef, en date du 19 , proposant le choix des 
citoyens Frasans , Danois , ï'ovis jils , et Corneille , pour 
composer un Conseil provisoire , tant pour la partie de 
la Grande-Terre que pour celle de la Basse-Terre , et 
du citoyen Fiancl pour secrétaire-généal . . . 

Et sur la demande qui nous en a été faite par le com- 
missaire, nous avons adhéré au choix mentionné , 

Et avons signé : Henri Bonnet » M. Souque , Frédéric 
Etienne , Coquille-Saînt-Sauveur , !\Chérard , Charles 
Grand’val , Demoreau , Laurest Gorde , Jeanson fils t 
jacquets fils, Julien Jude , Jacques Belair, Louis Messe * 
Calixte , Paulin Guichard , François Couché , Jean 
Barreau , Jude Domont , Lacombe , Baptiste Raby t 
Fauconnier , Cyprien Benjamin , LaCarrière , Alci- 
biade , Manuel » Christophe , St. Logé , Petit-Moustier * 
Lacoste , etc. 

( Düyerdon, commissaire du Gouvernement 



(N°. 73) CANTON DU BAILLI F. 

Aujourd'hui 22 brumaire de l’an 10 delà république 
française , 

Les habitans du canton , assemblés surTinvitation du 
commissaire du gouvernement, après lecture de la lettre 
du chef de brigade Filage , proposant le choix pour 
membres d’un Conseil provisoire , des citoyens Frasans , 
Danois , Bonis Jils , et Corneille ; et du citoyen P iaud pour 
secrétaire général, 

Ont arrêté des retnercieraens.au commandant en chef 
de l'armée des services importans qu’il a rendus en sau- 
vant la Colonie dans les événemens qui viennent de se 
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passer ; et donnent leur adhesion aux mesures du gouver* 
nement. ainsi qu’au choix des membres du conseil, 

F.di au Bourg d 1 Baillif , lesdiis jour et an , 

Et ont signé : Massieux , Lacharrière , Lejamel , Po- 
logne , Latour , Planchet , Leroy de - Saint Paul , Ci- 
riaque > Lebon , D, Alexis Louison , Laurent , lsnar- 
don , etc. 

( L’elvue , commissaire du Gouvernement ). 

CANTON DES HA BIT A N S. 

(N°. 74) Extrait du Registre de l’Agence 
municipale . 

Aujourd'hui q 5 brumaire an 10 de la république fran- 
çaise une et indivisible ( à huit heures du matin ) , 

Tous les habitans , rendus à la municipalité , après 
lecture donnée par le commissaire du gouvernement, 
de la circulaire du commandant en chef* en date du 19 % 
proposant le choix des citoyens Danois , Frasans , B ovis 
fils, et Corneille . pojr membres d’un Conséil provisoire* 
et du citoyen Pijud , pour secrétaire général , 

Ont témoigné qu’ils voyoient avec plaisir ce choix, 
espérant que ces citoyens travailleront avec zèle pour la 
prospérité de la Colonie. 

Et ont signé : Mendiboure , courtez. Arnou , -Duflo* 
Daillot , Beaugendre , Marin Duflo , C. Saint-Marc , 
Kivaut 1 Leroy , Plantin , Nicolas Levanier , Marc Du- 
chamel, Poisson-Bonair, Brosse , André , Desruisseaux, 
Hypolite Desruisseaux , Didier Moysse , J. B. Saint- 
Marc fils ; P. L. Taillandier , j. Duflo i Dygoumel , La- 
Toche, J. Renaud , E. Nicolas, N. Delbourg, P. Lebrun* 
J. B. Mauger, Dumoulin , F. Desneux, Desir-Lemaître, 
L. J. Renoir , P. C. Lesueur , J. Taillandier , Chérard , 
J. B. A. Lépinard . Tacon , Nicolas, L. Saint Marc » M. 
Noël, P. Costé ,J. Guillard , Bertrené , J. Capdeville, 
etc. Levanier ( commissaire du Gouvernement ) ; et 
Avril ( agent municipal )• 

Collationné conforme , le commissaire du Gouver- 
nement , Levanier. 



Digitized by Google 




( 76 ) 

CANTONS RÉUNIS, 

Pointe-Noire , Bouillante et Deshayes» 

( N # . 75 ) Extrait du Registre de V Agent* 
municipale. 

Aujourd’hui 28 du mois^ de brumaire an 10 de la 
république française une et indivisible , 

Nous soussigné* Joxques Marchand , capitaine - com- 
mandant la garde nationale dans le conton de la Pointe- 
Noire , chargé dés pouvoirs du citoyen B ardon , com- 
missaire dn gouvernement , absent pour cause de mala- 
die » et Joseph Cailol , secrétaire-greffier de l’agence mu- 
nicipale , et vu encore l’absence des membres de ladite 
agence , 

Nous sommes assemblés èt réunis avec tous les habi- 
tons en la maison commune , à l’effet de donner une lec- 
ture publique de la lettre du commandant en chef , du 
19 de ce mois, portant , etc. 

Cette lecture a été faite à voix haute et intelligible* 
après quoi les habitans, d’un commun accord et d’une 
voix unanime, ont déclaré qu’ils reconnoissoient et 
adoptoient provisoirement le choix des citoyens Fra - 
sans , Danois, B ovis , fils , et Corneille . aux fins d’adminis- 
treravec le commandant en chef, la colonie » en atten- 
dant l’arrivée des chefs qu’il plaira aux consuls d’en- 
voyer. 

✓ Adoptent encore la nomination du cit. Pierre Viaud % 

pour secrétaire général. 

Et ont signé : Melse, Mahaux père, P. Belaire, Jean- 
Baptiste Angot, Sauvignon, Gédéon , J. Forestier, 
F. Ismaël,J. Belote, Marcel Forestier, J. B. Magoton, 
J. Valuet* louJ , F. Lainé-Philipe, Michel, Guillaume 
Pauline, Séraphin Angot, J. bellot , Roland, André 
Dalexis, Desfontaines, ^eriê , Laurent Botrel . Gagnard, 

' Laye , B. Garnier, Larue , Lemorne, Dupuis David, 

A. Beaujean, F. Mercier , Mahaut fils. Mercier, Drainne, 

B. Estorat, Feuzy fils. Marchand, chargé des pou- 
voirs du commissaire Bardon. Collationné conforme , 
Caillot > seexétaire-greffier. 
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CANTON DE SAINT-ROSE. 

£N Q . 76. ) Extrait du registre des délibérations* 

Aujourd'hui 24 brumaire Tan 10 de la république 
française une et indivisible , 

Les habitans de cp canton appelés auprès du commis- 
saire du gouvernement, par sa circulaire du 2« , et réu- 
nis en la maison commune ; après lecture de la lettre du 
commandant en chef, en date du ig de ce mois , de- 
mandant le vœu des communes à la formation d’un con- 
seil provisoire , tant dans la partie de la Basse-Terre que 
dans celle de la Grande Terre, pqur concourir avec lui 
à la conservation de la colonie , et à sa plus grande 
prospérité , e\c, : 

Convaincus des bonnes intentions du commandant 
en chef, manifestées depuis sa nomination à la place de 
commandant de l’arrondissement de la Grande-Terre% 
et notamment depuis le 29 vendémiaire dernier ; 

Souscrivent au choix des citoyens Danois , Frasans , 
B ovis, Ris, et Corneille , pour membres de ce conseil, ot 
du cit. P Piat'd* pour secrétaire général. 

Les mêmes habitans , d’une voix unanime, votent des 
remerciemensau commandant en chef de la force armée, 
qui, par sa sagesse et son courage, avec l’aide des braves 
militaires et des bons citoyens qui se sont joints à lui, 
nous a préservés des horreurs d’une guerre civile et de U 
mort ! 

Et ont signé t 

Laboulbaine, David , F. L. Subercasaux, N, Sauvat, 
Sauzeau cadet, Chariot, J. J. Lépine, Papin, Lagrange, 
Henri Larogue , Mathieu Fidel, Ménard , Gran gu e du 
Tage , Estubie, P. T, Baudot, L. Desmarais, Ourton 
Lachaise « G ; . RifFaud , P. Fidel, Borès Crosil , Dubour- 
dieu, Matilh, Davidon»J. L. Migneret , Granger cadet, 
J. Zenon , Desbonnes, Pamphile, Kauhire,J. P. Beau* 
pin , Bernus , Gabriel Labey, Boët, Jacques Louis Mé- 
tivier, Jacques Théophile Sellier, etc J Lépine 4 agent 
municipal ; Riffàut , commissaire du gouvernement. 
Collationné. Lagrange, secrétaire greffier. 
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( N.. 77. ) CANTON DU LAMENTIN. 

Aujourd’hui *4 brumaire l’an] 10 de la république 
française une et indivisible , 

Les habitans soussignés, réunis sur l’invitation faite 
par le commissaire du gouvernement de ce canton ; 
ayant entendu la lecture de la lettre du chef de brigade , 
en date du 19 du courant, par laquelle il propose le 
choix des citoyens Frasons > Danois , B ovis } fils, Corneille 
ttTiaud , pourcomposer un conseil ; 

Verront avec confiance les rênes du gouvernement 
entre les mains du cit. Mngtolre Pelage , dont le grade mi- 
litaire, les principes, etla confiance qu'il inspire à tous 
les citoyens, paroissent devoir garantir la paix et la 
tranquillité à notre malheureuse colonie , jusqu’à ce que 
la France, bien éclairée, puisse donner une base fixe à 
«on gouvernement. Ils approuvent également le choix 
des citoyens susdésignés pour composer le conseil. 

Fait au L amen tin , le 24 brumaire an 10 . et ont signé : 
J. Caillou» L. Berthaud, Jannin, Charlenaut, Blon- 
deau» Fabien Desbonnes» P. Mion , J. B Roubers , 
Gonzacque , J oseph Emir , Léandre Duculin , Théodore 
J Bois-Rian , Chaigneau , Etienne Colaclji , Biachon , 

* H. Juglei, Charles ju ton , Demphite , P. Lemoine , I)u- 
portail , Benjamin Cro$il, Petit Bauséjour, L. Neau , 
Petit-Bellevue , Aymein, Auguste Latreille, Guyonneau, 
Charles Lasalle , Césair , Grand-homme . Raboteau , 
Brefford , P. Blondeau, Feburé, Cassoulet, Costar, 
Lusardre , Miolyd , Terrade , J. Blondeau , Romain- 
Maynard, etc. Mathieu , agent municipal; Rbgnaudot- 
çommissaire du gouvernement. 



canton de la baye-mahaut. 

( N°# 78. ) Extrait des registres de délibération de 
V agence municipale. 

Aujourd’hui a 3 brumaire l’an 10 de la république 
française une et indivisible , 

Nou; composant l’agence municipale , assistés du 
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commissaire du gouvernement, avons donné lectfltè w* 
citoyens de ce canton , réunis dans le lieu ordinaire cfeg 
séances, de la lettre du commandant en chef, en date dfc 
19 de ce mois, proposant le choix des citoyens Frasàns % 
Danois , Borrn , fils, et Corneille , pour membres du con- 
seil provisoire , et du cit. P. Fiaud , pour secrétaire 
général. 

Tous ont approuvé les mesures prises parle comman* 
dant en chef, pour le maintien de l’ordre et de la tran- 
quillité, et pour conserver intacte à la mère-patrie cette 
précieuse partie de l’empire français ; ils approuvent 
également la nomination des citoyens ci-dessus nommé» 
pour composer le conseil; 

Et ont signé : 

Loi eau, Aibouy , Quantin , Thomas Avril, Gautier , 
Marchand, Leroux , Lebrun , Lemoyne , Dupetit, Cas- 
tera, Marquet, Perreau , Guagneur, Laforge , Massignac, 
David, Savarin , Saint-Cloud, Dupré , Montier , Perret* 
Dubois Sainte-Marie , Boudigné , C. Filassier , Allicoke, 
Dotponter , Saint- André , Gournay , N. Laboissière* 
Hubert julien , Mathieu Bourdèau, Meslé , Lugan, Le- 
vigné, Rénouatd,J. B. Loiseau, etc. Verguigny, ad- 
joint municipal; Biroulet 1 adjoint municipal; Jussy* 
agent municipal; Thomy Lemesle , commissaire du 
gouvernement. Pour copie conforme * J. B. LoySeau * 
secrétaire-greffier. 

( N°. 79 ) CANTÔlN DU PETIT-BOURG. 

Nous soussignés habitans du canton du Petit-Bourg ^ 
assemblés pour délibérer sur le choix fait par le com- 
mandant en chef, des citoyens Frasans , Danois , B ovis , 
et Corneille , pour former un Conseil provisoire, et du cit. 
Fiaud , pour secrétaire général, conformément à sa lettre 
en date du 19. 

Déclarons , par le présent , donner adhésion pleine 
et entière à ce choix. 

Fait en la maison commune du Petit-Bourg, le «3 
brumaire an 10 de la République française , une et indi- 
visible. 

S igné 1 L. Cadou ,J Pachot > J. Bonis * G. Gauthier, 
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Cretcl V G. Cabon , Dclusin, Am- 
fa’Ôlse f B. Epinet , Zemi - Paige » Noël Fontanelle, 
LamOüïierie , J* Lassabé , , Etienne Baptiste , Jean Du- 
nor, Jacques Drouet , Daniel Roger, Leber.J. Bernard, 
François André, Honoré. Louis Neau, Dorion , Michel, 
Arnoux ; J- B. Pauvert * Bonilace Duchiron , Lamotte , 
etc. , Le Mesle { Agent municipal , Zenon- Ie-Mesle 
( commissaire du Gouvernement ). 

( N°. 80. ) CANTON LE LA GOYAYE. 

Lettre du Commissaire du Qp’ivernemenù , 

Au Chef de brigade PÈLAGE , commandant 
en chef (a force arniSe. 

« J’ai reçu votre, circulaire en date du «9 du courant. 
99 Tous les habitans étant réunis , je leur en ai lait la Iec. 
h turc : ils approuvent toutes les mesures qne vous avez 
99 prises , et donnent leur adhésion au choix et à la no- 
99 mination sage des citoyens Frasans , Danois, Bovis fils , 
99 et Corneille » persuadés que ces citoyens ont toutes les 
99 qualités requises pour coopérer avec vous au bonheur 
99 de la Colonie 99. 

Nous vous saluons respectueusement. 

Signé : M. Robin ( commissaire du gouvernement ] , 
Rëy, Lhouest , Bonfils , D. Bonfils , Abram, Marcel- 
lin , L. Kiavan , Dupuis , Prudeau , M. Rivière , J. B. 
Lecomte , Nicolas George , Lelong , J Sawrain , Yong , 
Elic Dupuy , George, Pierre Beauregard. 



( N®. 81. ) CANTON DE LA CAPESTÈRE. 

Aujourd’hui 22 brumaire an 10 de la République fran- 
çaise , (trois heures de relevée ) , 

£ Les citoyens de la Capesterre soussignés» assemblés et 
réunis en la demeure du commissaire du gouvernement, 
sur l’invitation qu’il leur en a fait par sa circulaire du 
jour d’hier , après avoir pris. communication de la lettre 
du ci/. Magloire Filage , chef de brigade d infanterie , 

command. 
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Commandant en chef la force armée de la Guadeloupt 
et dépendances , en date du 19 , proposant le choix des 
citoyens Ffasans , Danois, bovis fils et Corneille , pour 
membres d'un Conseil provisoire, et du citoyen Fiaud , 
pour secrétaire général. 

Déclarent unanimement , qu'étant français ils res- 
teront toujours fidellcs et inviohblement attachés à la 
république et à son gouvernement ; c'est pourquoi ils 
approuvent ctdonnent leur auj^sion à toutes les mesures 
qui ont été prises et qui le seront par le Commandant en 
chef et par le Conseil , qui n'auront jamais pour but, que 
le salut public et la conservation de la Colonie. 

Fait en ladite assemblée , lesdits jour et an , et ont 
tous lesdits citoyens signé. Ainsi signé à l'original: Ger- 
main Thy , Bocage jils , Giraud, Souchu , Kadcline f 
Dénoyer, Nau-Mondesir, Jude fils , Fourne , F. Delair, 
Silvin , Anquetil-Baumont , Romain » Graves, J Laurent, 
J. B. Fidelin , Casso , Dégazon , Serraut , JL. Desamy t 
André , F. Fétille , J. Romain , Thierry , Bocage , veuve 
Godet, Saintonge , Dcmay , Martin » Pinson F. Serraut 
h P. Negré , F. Moravits , Godet , Patrice Davis , Pérès, 
G. Bourbeau, Lafitte,” A. Parmentier { agent muni- 
cipal ) » R. Nau (commissaire du gouvernement ). 



(N*. 82. ) CANTON DES TROIS-RIVIERES. 

Extrait du registre des D 'libérations. 

Aujourd’hui , 22 du mois de brumaire an 10 de la 
république ( 9 heures du matin ) , se sont réunis tti la 
maison commune , les ciioyens de ce canton,, dueinenc 
convoqués , où il a été fait lecture de la lettre - circu- 
laire du chef de btigade Filage , commandant en chef la 
I force armée de la Guadeloupe et dépendances , en date 
[ du 19 du courant , par laquelle il propose la formation 
I d’un conseil provisoire , composé des citoyens Frasansj 
Danois , Corneille et B ovis fils , et du citoyen Fiaud » secré- 
taire général. 

Les citoyens de ce canton applaudissant à ce choix 1. 
y donnent unanimement leur adhésion. Ils votent des 

F 
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remercîmens au commandant en chef, pour avait pré- 
venu , par sa sagesse et son courage , les maux qui me- 
naçaient cette Colonie. 

Fait en la maison commune des Trois • Rivières , les 
jour , mois et an que dessus- Signç sur le registre: Du- 
bois, Gros-Père , Alengrin , Pinaud fils , Robert , Nico- 
las, Pannetier , Rabier . Ramé fils , Désir Lacase . Beau- 
dry , J. Faurestat , Soûlés , J* B. Delaunay , Rideau , 
Desmeurs,, Rommieux, P. Robert, Romain, Robin, 
Saint Félix- Bédé, Mérité r-Bruno,Joseph Marcel, J. B. 
Gairoüard, C. Latour, L. Dulilet, Rufieu , J. B. Moisse, 
Christophe, F. Surville , Hypolite f André » Legenne , 
René ^ouis,Silvestre Robert, J. B. Legrand, L. Rivières, 
Antoine Tarriere , Rodolphe , etc. . Redapd ( agent 
municipal , faisant fonction de commissaire du gouver- 
nement. 



( N°. 83. ) COLONIE PE MARIE-GALANTE. 

(Une des dépendances de la Guadeloupe.) 

Extrait du registre des Délibérations de l’Agence 
municipale. 

Aujourd’hui cinq du mois de frimaire an 10 de la Ré- 
publique française , une et indivisible ( 9 heures du ma- 
tin ) , à l’Agence municipale de cette île , Marie-Galante , 
département de la Guadeloupe , présens “Jean Charles 
Blanchard , adjoint municipal faisant fonction de juge 
de paix , Bernard Duffaud , aussi adjoint municipal, et 
Simon Armand Lignièus , commissaire du gouvernement 
près ladite agence ; J. B. S. Vacomel . secrétaire-greffier 
[ad hoc) , celui en titre étant malade ; réunis au lieu 
brdinaire de leurs séances , pour donner lecture aux 
habitans de l’île , convoqués à cet effet , pat ledit com- 
missaire du gouvernement dp plusieurs actes publics et 
de la circulaire du citoyen Magloirt Filage , commandant 
en chef la force armée de la Guadeloupe et dépendances, 
en date du xg brumaire dernier . pour la formation d’un 
cepseil provisoire compose des citoyens Iras ans % Du • 
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n$is : B ovis fils ttCorneille % et du citoyen P iaud , pour se- 
crétaire-général* 

Sur quoi les habitans planteurs, uégocians , mar- 
chands et artisans soussignés , ont déclaré que leurpre* 
mierveeu est la paix et la tranquillité publique ; quepour * 
en jouir , ils ont toujours obéi aux lois que les différent 
agens du gouvernement delà Métropole ont faites pour 
le département de la Guadeloupe, et respecté les diffé- 
rentes autorités qu’ils ont 'créées en cette ile ; que dans 
l'hypothèse présente . ils sont dans les mêmes disposi- 
tions, et déclarent qu’ils obéiront aux lois et réglementt 
que fera le conseil provisoire de la Guadeloupe et dé» 
pendances . . . . 

Dans cette circonstance ,1es habitans soussignés font* 
un nouveau v«u , paix , économie , justice , point d arbi- 
traire , protection pour la culture , entière liberté de commerce* 

Desquels lectures, déclarations et voeux , nous ayons * 
dressé le présent procès ceibal. 

Signé au reghtic : Demeule oncle , Chalet père , Du- 
moulier, Mathieu Cloux, Baptiste Laroche . Ducos , 
Pasquier , Pluquet , J. i ellict;. Bourdachc , Bielle , P* 
Cognet , Lauriat , N. Houelche , P. Faussecave * Lagarde*\ 
Ravend , Hardy , Martiny , Marguéry , Dufons, P. Enard , 
J Grenet , Lambertérie . Larrouilh. Quinquet , Malloio, 
Denis , J B. Baruau , Tanneur , P. Parent , Biaise , Gre-^ 

I net , Chalet fils, Joseph Molnceau , Briel, P. Beillert 

II cadets Pélargé , Duberceau , G. Dubois , Duburg , Bon- 
! net, Andraud , Faucon, Joseph Germain , Mathieu 

Grenet , E. Dorveau , Edouard-St. Martin , Bastien Gre- 
net, A* emat . Toulmé , Cousse , J. Major, Sébastien , 
J. Blanchard, Bernard Duffau ; S. A. Lignieres, 
(commissaire du gouvememeut ). Pour copie conforma 
au registre, Vacomel (secrétaire-greffier adhoc ]. 



(N®. 84.) COLONIE DE LA DÉSIRADE. 

[Use autre des Dépendances de la Gu a de loupé* 

Extrait de la lettre du Capitaine Daily , Coups, 
mandant militaire et Commissaire du Goutter- 
' nement en ladite Isle , * . • ( 3o brumaire an 10 J. 
k A la réception des paquets , j’ai de suite donné 
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mes ordres pour rassembler la force armée , la garde na- 
' tionale , l'agence municipale , et les habitans ; tous së 
sont réunis ce jour > à neuf heures , en la maison com- 
mune , où j'ai fait lecture ,entr’autrcs pièces , de la circu- 
4 laire du commandant en chef , du i gf de ce mois , propo- 
sant la formation d'un conseil provisoire , composé des 
citoyens Frasans , Danois , B ovis fis et Corneille , et du 
citoyen P iaud, pour secrétaire général» 

; >5 J’ai ensuite demandé à l'agence municipale et à tous 
les habitans s'ils adhéroient au choix de ce conseil. . • • 
Ils m'ont tous répondu d’une voix unanime qu’ils recon- 
naissoient l'autorité du conseil , qu'ils se soumettoient à 
ses ordres et arrêtés , et m'ont chargé de vous assurer de 
leuradhésion. 

Je me plais à redire que , depuis les événemens du 
*g vendémiaire , tout est resté calme et tranquille dans 
cette petite colonie; le service s’es* fait exactemerft ; la 
garde nationale a redoublé de vigilance ; les habitans 
sont demeurés calmes et dans l’obéissance aux autorités ; 
les cultivateurs sont restés constamment à leurs ateliers* 
Tout m'annonce que cette, heureuse tranquillité durera. 
Je vous réponds de l'entier dévouement des habitans % 
comme vous pouvez compter sur le mien et sur tous met 
efforts à faire exécuter vos ordres et à mériter votre con« 
fiance % etc. Signé : D a i l l y. 



LIBERTÉ. ÉGALITÉ. 

République française, une et indivisible . 

( N". 85. ) ARRÊTÉ. 

. Magloire PÉLAGii . Chef cle brigade v Cnm- 
mandant en chef de la force armée de la Gua- 
deloupe et dépendances , 

Voulant donner un plein et entier effet au vœu qui a 
été produit, en vertu de sa circulaire du 19 du présent 
mois , par les habitans de la colonie , 

• Arrête ce qui suit : 

Art. I er * Les citoyens Frasans , Danois , Bovis fils cft 
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Consenti , sont proclamés membres du conseil qu’il pré'» 
ride t et le citoyen Piaud en est proclamé secrétaire -gé- 
néral. 

11. Le conseil ainsi établi» forme le gouvernement de 
la Guadeloupe et dépendances, auquel il sera déféré 
toute obéissance et soumission. 

llf. Le présent a*rêié sera imprimé , lu , publié et af- 
fiché dans toute l'étendue de la Colonie ; il sera en 
outre inscrit sur tous les registres publies, et adressé an, 
GOUVERNEMENT de la metropolk , ainsi qu'atyc pais- 
sances amies- et ennemies dans les îles voisines. 

Fait au Port de la Liberté , le brumaire au 10 de 1 * 
république française. 

Signé : P K l a g e. 




F 5 
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Principaux Actes du Conseil provisoire ; extraits 
« de là correspondance , etc. 



Premier acte du conseil provisoire , etc. 

. (N*. 86.) Première Séance. 

Aujourd'hui «4 brumaire an dix de la république 
française une et indivisible , à six heures de relevée, le 
^président et les membres du Conseil réunis à la maison 
commune , dans la chambre du greffe , au nombre sui- 
vant, savoir : les jritoyens Magloïre Vêlage * chef de bri- 
gade d’infanterie, commandant en chef la force armée 
de la Guadeloupe et dépendances, président du Con- 
seil; Hypolite Frasans ; Danois , et Joseph-Viclor-Cosme 
Corneille , membres du Conseil, assistés du secrétaire- 
général P. Viaud ; le citoyen bouts ^ fils, membre du 
Conseil, absent; 

Il a été délibéré à htiis-cîos sur plusieurs points, et ar- 
rêté à l'unanimité ce qui ïüit , • 

Art. 1 er. Le présidëi>t,4ee'inemibres et le secrétaire- 
général du Conseil ^tpvjjcyjç'de la Guadeloupe jurent 
fidéli é et attachement inviolable à la Métropole , à son 
gouvernement et à ses lois. 

II* Avant de faire aucun acte administratif, le Conseil 
adressera une première dépêche au premier Consul de 
la république française , pour lui manifester les motifs de 
salut public qui l'ont fait céder au voeu des habitans de 
la Guadeloupe , en acceptant les rênes provisoires du 
gouvernement; pour lui manifester ses principes , ses 
intentions, ses désirs, et surtout pour le supyftier de 
donner une .base fixe au gouvernement de la colonie, 
par l'envoi d’un délégué immédiat, dont le conseil hâ- 
tera l’arrivée par l'impatience de ses voeux. 

III. Le Conseil ne jouira dPaucuns appoinfemens , 
dans l'espace de quatre mois au moins , et de cinq mois 
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du premier * onsul. 

IV. Le Conseil ne se logera point dans le ci-devant 
palais de la capitainerie générale ; il fera établir ses bu- 
reaux dans une partie de la maison dite Cassaïsvs ., située 
au centre de la ville, et occupée en ce moment parlé 
contrôleur de la marne et le chef du bureau des classes* 

V. Le Conseil n'aura aucun uniforme ; en cérémo- 
nie seulement, et dans les assemblées publiques, ses 
membres porteront un habit de drap bleu • tout uni 
sans galons ni broderies ; mais ils se révéleront alors par- 
dessous l'habit, d’une ceinture de soie aux tiois couleurs, 
sans franges ni or. 

VI. Il ne sera passé aux membres du Conseil , ni 
table, ni logement, ni chevaux, ni fourrages, etc, La 
représentation nationale aura lieu chez le commandant 
en chef, qui en sera indemnisé. 

VII. Le Conseil, en se dévouant à h cause commune, 

cédant au voeu de scs concitoyens, manifesté par acte 
spécial et public dans les deux villes et daus tous les 
cantons de la Guadeloupe et dépendances, qui rap- 
pellent nommément à vouloir se charger provisoirement 
des rênes du gouvernement , et qui lui confient le salut 
de leurs personnes et de leurs propriétés ; \ 

Promet d'établir la plus sévère économie dans le 1 » fi- 
nànces, de protéger l'agriculture > le commerce et tost 
les genres d’industrie , dè rendre une justice égale à tous 
les citoyens, de les entretenir dans l’esprit de fidélité et 
de soumission dont ils ont toujours été animés envers la 
mèrc*pauie , ainsi que dans l’attachement pur qu'ils ont, 
toujours porté au premier héros des Français , le général 
Consul; promet d'éviter tout acte arbitraire, de con- 
soler et souiager, autant qu’il dépendra de lui, les infor- 
tunés, et de veiller nuit et jour pour maintenir dans toute 
l’étendue de la colonie , le calme , la paix , la tranquillité,, 
hsureté publique et individuelle. 

VIH. Le président ^ lés membres et le secrétaire gé- 
néral du Conseil se promettent mutuelle confiance , dis- 
crétion, et tous les antres sentimens généreux qui peuvent, 
assurer le succès de leur dévouement dans la carrière 
difficile et délicate que l'amour pur du bien public 
leur faire parcourir» F 4 



Digitized by Google 




( 88 ) 

IX. Ampliation du présent sera adressée au premier 
'Consul de la république française : ampliation en sera 
.encore délivrée au ; président, à chaque membre, et au 
secrétaire général du Conseil. 

Fait et clos les jour , mois et an que dessus* et ont 
signé. 

Signé: Pelage, président; Hypolite Frasans, Da- 
nois, G. Corneii. le. 

( Le cit. Bovis, membre du Conseil, absent.) 

Par le onseil . 

te Secrétaire général, signé P. Piaud. 



Par suite et au vœu du susdit procès-verbal de la 
première séance tenante du Conseil. 

34 brumaire au 10 , à dix heures du soir. 

Le Conseil formant le gouvernement provisoire 
de la Guadeloupe et dépendances , 

Au Premier Consul de la Républiqne française 
à Paris . 

Citoyen Premier Consul, 

Des événemens extraordinaires viennent de menacer 
l’existence de notre malheureuse colonie de la Guade- 
loupe. Ils ont arraché le contre-amiral Lacrosse au gou- 
vernement qui lui-avoit été confié. ... O vous ! immor- 
. tel héros des Français , leur premier guerrier ensemble 
î et leur premk r magistral , qui avez acquis à la république 
, tant d’honneur par le succès de vos armes, tantde gloire 
par la plus sage et la plus savante administration, faut- il 
. que dans ces instans où vous vous occupez à donner la 
paix au monde, nous troublions votre sérénité parle 
tableau déchirant de nos infortunes ? Nous vous avons 
vu deux fois vainqueur de l’impénétrable Italie. Nous 
vous avons suivi dans cette fière Egypte , que vous avez 
remplie de votre nom et de vos hauts faits. Mais avec quel 
délicieux sentiment d’allégresse nous avons été informés 
de votre retour en France , que vous seul , ainsi que 
* l’astre bienfaisant qui réchauffe , pouviez relever de l état 
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de stupeur et de mort où l'avoient plongé l’ignorance, 
les partis, et les passions, toujours étrangères au bien 
public. Oui, vous êtes aussi le héros des Guadelou- 
péens. Nos pressés ont fixé dans la colonie vos deux pre- 
mières campagnes ; votre portrait est dans toutes les 
mains, vos vertus sont gravées dans tous les cœurs. 

Ce n’est pbint ici , citoyen premier Consul, que nous 
devons entrer dans le détail des derniers événemens qui 
ont failli nous ouvrir le précipice le plus affreux. Nous 
aurons l’honneur de remplir ce devoir sacré , de vous 
adresser tous le$ actes publics successivement, avec toute 
la pureté , toure la franchise qui nous caractérisent, et 
que doivent apporter devant le plus grand héros entre les 
mortels , ses plus affectueux et soumis admirateurs. 

La conservation de la Guadeloupe, le salut de cent 
mille malheureux, nous ont forcé de céder au vœu gé- 
néral, qui nous a confié les rênes provisoires du gou- 
vernement, qui a remis entre nos mains le salut des per- 
sonnes et des propriétés. C’est pour répondre seulement 
à des intérêts aussi majeurs » que nous avons eu le cou- 
rage de nous dévouer, mais dans cette confiance certaine 
que votre modération , votre justice et votre amour des hommes 
nous ont profondément inspirée. 

Nous avons l’honneur de vous assurer, citoyen pre- 
mier Consul , que nous veillerons nuit et jour au main- 
tien de l’ordre et de la tranquillité, que nous saurons sa- 
crifier jusqu’à nos vies pour maintenir la sûreté publique 
et individuelle. Nous aurons soin, dans toutes les cir- 
constances, de donner le cours le plus suivi, le plus 
loyal aux relations extérieures. La Guadeloupe , toujours 
fidèle à la Métropole , sera remise intacte à votre pre- 
mier délégué , dont l’autorité nous sera aussi pré- 
cieuse que chère 

Les citoyens qui se sont dévoués pour préserver et con- 
server sont purs et ne craignent point de reproches. Ils 
sont tous époux , pèrês de famille et propriétaires. 

Cans les circonstances présentes ils ne peuvent être 
soupçonnés ni d’ambition, ni d’amour propre. Ils n’ont 
vu que le danger imminent de leur pays ; ils ont cédé k 
la voix de leurs compatriotes qui leur crioient de les 
sauver. . . . • . 
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Daignez agréer, citoyen premier Consul , rassurante 
de notre profond respect , de notre inviolable attache- 
ment , de notre admiration et de notre fidélité à tout# 
épreuve. 

Signé : Magloire Pêlac.e , président; Hypolite Fra- 
sans. Danois , C. Corneille* 

Par le Conseil , 

L e Secrétaire général, signé : P. Plaud* 

Liber tf“É. Égalité 

( N\ 87. ) PROCLAMATION. 

Le Conseil, etc. 

A SES CONCITOYENS. 

Citoyens, 

Le premier devoir du Conseil , après son installation’,, 
est de vous manifester une fois ses principes , pour fixe» 
toutes les attentes, pour éclairer toutes les opinions. 

Chargé par le vœu de la colonie des rênes du gouver- 
nement , il désire répondre à la confiance générale. Fer- 
meté , justice » loyauté , telles seront les bases de tous ses 
actes. Par sa feVmeté il maintiendra l’autorité dont il est 
revêtu ; par sa justice , il fera respecter les personnes, les 
propriétés et les droits égaux de tous les citoyens * par 
sa loyauté , il saura faire chérir cette autorité , profitahle 
a tous. 

Trop long tems leurrés de belles promesses, ô nos 
'concitoyens î vous ne recevrez de nous ici que celles que 
■nous sommes bien décidés de tenir' Si notre dévouement 
à la cause commune mérite quelque prix, nous vous de- 
mandons que vous persévériez dans votre confiance. 
Loin de nous les flatteurs , les alarmistes et toute espèce 
de nralvéil ans ! N’exigez point l'impossible : laissez au 
tems de mûrir le bien qui est dans notre cœur. Dans la 
société comme dans la nature , il faut des influences se- 
condaires pour que la meilleure semence produise. Si 
nous remplissons nos devoirs , vous devez remplir les 
vo.res, et vous les connoissez. ..... 
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Que ce jour soit à jamais signalé pir l'allégresse .pu* 
blique ! Braves militaires , vous nourrirez cet amou» de 
la discipline, de l’honneur français qui vous a comtam* 
ment animés; vous conserverez ce tendre intérêt c t ue 
vous avez toujours porté à la Guadeloupe: et nous, 
nous ajouterons des lauriers à ceux que vous avez cueilli 
déjà; nous économiserons paitout. nous veillerons dans 
le silence pour assurer tous vos besoins, Cultivateurs, 
vous vous livrerez avec un nouveau courage a des tra- 
vaux précieux qui intéressent votre existence et la nôtre*: 
et nous, nous vous ferons jouir de vos droits et de 
l’étendue du juste salaire que méritent vos peines. Né- 
gocians de toutes les classes, vous aurez cetre liberté 
qui est de l’essence de votre industrie créatrice. Arti- 
sans utiles , vous serez encouragés. Infortunés, vous re- 
cevrez des consolations et des secourt qui s’accroîtront 
des fruits de notre économie. Fonctionnaires publics , 
nous attendons tout le reste de votre zèle , de votre pu- 
reté, de votre dévouement. 

Et vous , nations neutres ou amies , vous verrez si 
nos colonies, dans aucun tems , vous ont prése nté des 
relations plus réciproquement utiles Nous ne de- 

vrions point troubler lés jouissances de ce moment, en 
rappelant le nom du dernier ennemi de la république ; 
mais qu’il sache que les mêmes bbhrmes qui ont su 1e- 
conquérir la Guadeloupe en l’an 2, sont debout au- 
jourd’hui , présentant ce fiont redoutable de vainqueurs 
unis par les liens indissolubles de la concorde, 

O France! notre mère-patrie, qui travailles à donner 
la paix au monde , vois tes enfans d’un autre hémis- 
phère s’occuper aussi à conserver et à faire prospérer 
une de tes possessions les plus importantes ! • • . tu ne 
sera point insensible à ce tableau ; nous en avons su res- 
susciter les heureux caractères; nous prendrons soin 
chaque jour de leur donner nn nouveau degré de per- 
fection. Vive la république ! 

Fait au port de la Liberté , le 25 brumaire an to de la 
république française. 

Signé : Magloire Pelage , président ; Hypolite Frà- 
sans. Danois, C Corneille. 

Par le Conseil , le Secrétaire général , signé Piaud* 
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-Liberté. Eg a l i t*4 

République française une et indivisible. 

ARRÊTÉ, 

( N°. 88 ) Le Conseil > etc . 

Voulant diminuer des dépenses inutiles et onéreuse» 
a la Colonie ; 

Arrête ce qui suit : 

Art. Ier. L’administration centrale et la place de^ 
commissaire-général de police sont supprimées. 

II. Les fonctions qui leur étoient ci-devant attribuée^ 
seront remplies par les membres du Conseil. 

III. Les atchives de l'administration centrale seront 
provisoirement confiées à la garde du citoyen Dupré ; 
et celles du commissariat de police , au citoyen Riffaud 
fils, jusqu’à ce qu’on puisse en faire l’inventaire, et leur 
indiquer un dépôt. 

IV. Le présent arrêté sera imprimé , lu , affiché et 
inscrit sur tous les registres publics. 

Fait au Port de la Liberté, le a 5 brumaire an 10 de la 
république française. 

Signé : Magloire Pelage , Hypolite Frasa pis, Danois, 
, C. Corneille. 

Par le Conseil , U secrétaire- général , 

Signé r JP. Pi aud. 



CIRCULAIRE. 

Du 25 brumaire an 19 . 

( N°. 89) Le Conseil y etc . 

Aux Commissaires du Gouvernement dans les 
divers Cantons de la Guadeloupe et dépen- 
dances . 

Nous vous adressons ensemble , citoyen commissaire» 
l’arrêté du commandant en chef pour l'installation d» 
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Cogseil de la Guadeloupe et dépendances , et la pre%> 
naîère proclamation de ce conseil. Ces deux actes seront 
inscrits sur les registres , lus , publiés et affichés avec 
toute rautbenticité possible. 

Le citoyen est porteur de nos paquets ; 

il a reçu des instructions particulières, et doit s'entendre 
avec vous , pour une tournée sur les habitations de votre 
commune. V ous vous plairez tous deux , avec les officiers 
qui peuvent être dans votre garnison , et ceux des gardes 
nationales, à rétablir l’ordre qui auroit pu momentané- 
ment être troublé Vous instruirez tout le monde , car 
tout le monde a besoin d’instruction : que les uns elles 
autres sachent que le Gouvernement veut maintenir la 
tranquillité*. et la prospérité publique. Les cultivateurs 
seront contraints à l'assiduité et au travail ; mais leurs 
droits seront maintenus , et tous les moyens seront pris 
pour leur faire payer le juste salaire que la loi leur 
assure. , 

Votw ferez revivre le service des gardes nationales 
sédentaires, et surtout celui , plus essentiel , des dragons. 
Ordonnez des patrouilles fréquentes, en veillant à ce 
qu’elles se fassent avec décence. Il faut savoir donner 
les premiers , l’exemple de l’ordre et de la confiance 
qu’on désire établir. Vigilance . justice , fermeté , voilà ce 
que nous vous recommandons ; et si vous nojus secondez, 
avec tous les bons citoyens , nous atteindrons le but de 
tous nos désirs , conserver et Jaire prospérer la colonie , etc. 

S igné i Pelage, Hypolitc F&asans , Danois, 
Corneilles 

Par le Conseil , 

Le secrétaire général , signé: P. Piaud. 



( N*. 90 ) Le Conseil , etc. , 

Au Citoyen Antoine Henry , Capitaine de Fré- 
gate , Commandant la Cocarde nationale , et 
la rade de la Pointe-à-Pitre. 

Dans l’intention où nous sommes , citoyen , de rendre 
justice à un brave officier qui a servi constamment* la 
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république par ses armes et son opinion , nous vous 
nommons president d’une commission qui devra être 
composée, de six officiers de marine , dont nous vous 
abandonnons le choix. Cette commission constatera 
s’il a ctè possible au. citoyen Monroux , chef des mouve- 
xnens de ce port . de faire appareiller et de sortir , à 
l’époque fixée , la frégate la Cornélie . Vous savez que la 
destitution de cet Officier a eu lieu pour cette cause, qui 
lui a été annoncée verbalement par le contre- amiral 
Lacrosse : vous savez que sa demande , juste et légale , 
d’une commission , lui a été toujours refusée : notre but 
est de rendre toute sa force àla loi , qui doit être le seul 
juge des citoyens et des fonctionnaires publics* 

Vous voudrez bien organiser de suite » cette commis- 
sion , afin que dès cet après midi , elle puisse se mettre 
en séance pour no s participer son prononcé et sa dé- 
cision , sans autre retard. 

S igné : Pelage , Hypolîte Fhàsans , Danois f 
Corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire général , 
Signé : Piàud. 



( ^î°. 91 ) Rapports faits au Conseil formant 

le Gouvernement provisoire de la Guadeloupe 

et dépendances i par le Capitaine de fri pâte 

. Henri, V Enseigne de vaisseaux Lagau, et le 

Pilote du Port Laurent Lacroix , sur les mo~ 

tifs qui ont empêché que la frégate la Cornélie 

ne sortit duPort de la Liberté fe 1 b messidor an g. 
+ 

Port de la Liberté , le 29 brumaire , an 10 de la République 
française, une et indivisible. 

Le Capitaine de Frégate , commandant celle de 
la République > la Cocarde nationale, 

Aux Citoyens Commissaires composant le Conseil 
de la Guadeloupe et dépendances . 

C I T O Y E N S , 

£n répondant directemens à l’intention où vous âtc* 
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die rendre justice au citoyen Monroux , chef des mou* 
vcmens eu cette colonie , à l'époque du i5 messidor 
an 9 , jour qu'il reçut l'ordre direct du contre-amiral 
Lac rosse , ci-devant Capitaine général de la Guade- 
loupe et dépendances * de mettre la frégate la Cornélic 
dehors , je dois * dans le rapport que vous me demandez, 
vous exposer les faits qui sont à ma connoissance. 

Le 1 5 messidor an 9 de la république , je fus à bord 
de ladite frég ite pour m'assurer si les hommes de corvée 
de toutes classes que j'yavois envoyés, ’travailloientaux dif- 
rens ouvrages pressés* afin d'être paré à faire sortir la fré- 
gate de cette rade le même soir. Arrivé à bordée fus invité 
par le citoyen Monroux . d’examiner l’état où se trou- 
voit la frégate , et de voir l’impossibilité de l'appareiller* 
et la mettre dehors ; il ne me fallut qu’un instant pour 
me convaincre de cette vérité , puisque la majeure partie 
de l'équipage de la Cornélic , et celui de la frégate la 
Cocarde , que je commande , étoient occupés à enver- 
guer les voiles et qu’il y en avoit encore sur le pont. Les 
passagers s’embarquoient dans ce même moment , et le 
gaillard étoit rempli de caisses et de malles appartenantes 
auxdits passagers. Une mutation de troupes s'exécutait 
encore dans ce moment pressant, où, malgré le zèle des 
officiers à seconder le désir du cit. Monroux, ils n’ont 
pu réussir à avoir assez de monde au cabestan pour virer 
l’encre à pic , et assez de matelots pour embraquer le 
grélin qui devoit servir à touer la fiégate. Ayant parfaite 
connoissance des laits ci-dessus , je n’ai pu m’empêcher 
de dire au citoyen Monroux , que la frégate ne pouvoit 
mettre dehors dans un état d’encombrement si fort , sur- 
tout l'ennemi ayant été à vue tout le jour, et par consé- 
quent à même d’observer toute e pèce de mouvement. 
Il manquoit à cette frégate près de quarante hommes , 
par le dire de plusieurs officiers. 

Le citoyen Monroux reçut de nouveau un ordre 
verbal , qui lui fut transmis par les aides-de-camp du 
capitaine général 11 nous demanda de nouveau notre 
avis,, ainsi qu’aux officiers 4e là Cornélic ; et nous lui 
répétâmes qu’il seroit imprudent de se décidera sortir, 
en ayant examiné de plus en plus l’impossibilité de pou- 
voir faire face a l'ennemi , en sortant. 
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Voilà , citoyens commissaires , tout ce qui a été à tnx 
connoissance , et la pure vérité des choses qui ont eti 
lieu dans le même soir dans la journée du i5 messidor 
an g. 

Je vous salue bien sincèrement , 

Antoine Henry. 



Je soussigné, enseigne de vaisseau, certifie la véracité 
des faits contenus dans le rapport ci-dessus. 

M’étant trouvé à bord de la frégate la Carnélie , pour 
être utile au citoyen Monroux , qui désiroit pouvoir 
sortir de nuit ladite frégate sans être obligé d’employer 
des fanaux , pour ne pas donner connoissance aux 
frégates anglaises qui avoient été constamment à vue de 
la place. 

Pour y parvenir , je devois me transporter avec un 
canot, à chaque bouée , pour indiquer avec plus de pré- 
cision la distance nécessaire. 

J’atteste de plus, qu’il régnoit à bord de cette frégate 
un désordre affreux ; à peine pouvoit-on s’entendre , 
malgré le soin que se donnoient les officiers ; la majeure 
partie des équipages étoit ivre , jusqu’au maître d’équi- 
page qu’on a été obligé d’aller chercher dans sa cabane. 
L’officier de garde lui fit une forte réprimande , et fut 
obligé de le menacer de le faire casser. 

J’atteste que j’ai vu, soit par méchanceté ou autre- 
ment , amener cinq fois la grande voile , qui étoit frap- 
pée sur deux carta-hus ] et qu’elle n’étoit pas finie d’en- 
verguer à minuit. 

J’ajoute encore, que les équipages des canots améri- 
cains, qui avoient été demandés par le chef des mouve- 
mens pour aider à remorquer ladite frégate, étoient tous 
soûls, ce jour là étant l’anniversaire de leur indépen- 
dance , et ils l’avoient solemnellemeiit célébré. 

J’atteste avoir entendu dire au capitaine Villeman- 
drin , qu’il ne pouvojt sortir de ce port dans cet état, 
sans se déshonorer, n’étant pas paré, pa^ de rôle de 
combat fait ; et qu’il lui manquoit quarante hommes 
( qu il n’a reçu que le lendemain ) , et à peine avoit-il 
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le teins feife cheigcr scs pièce* , dwwjt pr&nœv 
avoir un engagement en quittant la passe* 

En fendant hommage à la vérité , je dpis dire qyç ]# 
citoyen. Monroux nous fit part des motifs pyissans qyi 
Tempéchoient de remplir l'intention du capitaipc- 
genéral : et que nous lui conseillâmes de ne p?s sortir^t 
risquer cette frégate dans l'état de {confusion où elle ip " 
trou voit. 

XrAGAy. 



Je déclare avoir été envoyé à bord de la fégate, la 
C orné lie i capitaine de vaisseau Villemandrin, par le ci- 
devant capitaine -général Lacrosse , pour conduire 
cette frégate jusqu’à la Basse Terre ; et que m’étant ren- 
do à bord le i i> messidor an 9 » à cet effet , j’ai reconnu 
l’impossibilité qu’il y avoif de le faire , par l’encombre- 
mentetle trouble qui y existaient , plusieurs voiles n’étant 
pas enverguées , l’équipage des bateaux américains saoûl 
par une fête qu’ily avoit eu à terre . une partie de l’équi- 
page de la Comète portée de mauvaise volonté . malgré 
jes représentations des officiers et l’activité qu’ils vou- 
aient mettre à exécuter les ordres donnéspar le général. 

Laurent Lacroix. 

Pour copie conforme , 

'Signé : Magloire Pelage , président; Hypolite 
Frasans , Danois, c. corneille. 

Par le conseil , le secrétaire-général , 

Signé: Piauo. 

* mirn 

Egalité, h tfi e B J &>• 

République française une et indivisible* 

ARRÊTÉ. 

ie Conseil , etc. 

Daprès le rapport du citoyen Antoine Henry , capi- 
teinc defr égaie, commandant , pour la République , la 
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frégate la Cocarde nationale . et en ce moment la Tadë 
du Port .de la Liberté , auquel sont joints en confirma- 
tion , ceux du citoyen Lagau , enseigne de vaissseaux , 
et du citoyen Laurent Lacroix , maître* pilote 7 etc. . . • 
Considérant que le citoyen Monroux n’a rien né- 
gligé de ce qui pouvoit dépendre de lui pour exécuter 
l’ordre du contre -amiral Lacrosse ,* qu'il avoit engagé à 
cet effet , le citoyen Lagau à se transporter, avec un ca- 
not , à chaque bouée pour écarter le moyen dangereux 
des fanaux , et indiquer avec plus de précision la dis* 
tance nécessaire ; qu’il avoit déjà pris enfin, toutes les 
autres mesures qui lui appartenoiént , pour mettre de- 
hors et appareiller avec sûreté la frégate la ('omélie ; 

Considérant qu’il est de toute injustice de faire perdre, 
«ans aucun jugement préalable , par un seul acte arbi- 
traire , à un brave homme , le mérite de tous ses anciens 
services ; 

Considérant que le citoyen Monroux a été breveté 
capitaine de port, le «7 janvier 1793 , par ce même 
général Lacrosse , qui l’a ici destitué simplement, le 16 
messidor ap 9 , sans vouloir donner d’autres motifs que 
sa volonté ; * 

Considérant.qu’il a reçu son brevet de capitaine de 
port, du ministre de la marine et des colonies , Dalba- 
kade , le 4 pluviôse an a , au grade de lieutenant des 
vaisseaux de la République ; 

Considérant enfin , qu’il a été breveté capitaine de 
frégate le premier germinal a p 7 , par arrêté du général 
Desfourneaux; et qu’il est en outre muni d’une infinité 
de titres attestant à la fois ses talens, la modération de son 
opinion , et la constance de son sèle et de son dévoue- 
ment à son pays ; 

Après mûre délibération , et dans son intention ferme 
de rendre à tous une justice impartiale et éclatante ; 
Arrête ce qui suit : 

Art. 1 er. Le citoyen Monroux, capitaine de frégate, 
est réintégré dans ses fonctions de Chef des mouve- 
mens du Port de la Liberté , qu’il lui est enjoint de re- 
prendre. 

1 1 . Le présent arrêté sera imprimé au nombre de 
deux cent exemplaires > lu et affiché dans l’étendue 
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de la colonie et de ses dépendances , et envoyé au 
ministre de la marine, par les premières occasions. ^ 
Fait en la maison nationale du Port de la Liberté , 
le premier frimaire an 10 de la république française. 

Signé : Magloire Pelage , président , Hypolite 
Frasans, Danois , C. corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire •général , 
à igné : Piavd. 



a Frimaire an 10. 

(N*. 92 .) Le Conseil , etc. 

A V Ordonnateur de la Marine . 

Nous vous prévenons , Citoyen ordonnateur , que 
nous venons de nommer le citoyen Raphel, en rempla~ 
cernent du citoyen Dumqs , pour vérifier et arrêter , de 
concert avec les citoyens Poisson et Saint Orner , et le 
contrôleur de marine , «les comptes du ci-devant fournis* 
aeur général Mallespine. > 

Nous vous recommandons cette affaire , pour en hâte* 
la décision, vous vous ferez remettre sous les yeux la 
lettre que vous écrivirent , à cet égard , les commissaire! 
civils provisoires , 1 e 1 3 brumaire dernier, etc. 1 

Signé : Pelage , Hypolite Frasans , Danois , 
C. Corneille. 

P^rle conseil , le secrétaire général , 

- • Signé : Piaud. 



3 Frimaire an i». 

(N°. 93«) Le Conseil 9 etc., 

A V Ordonnateur de la Marine . : 

Citoyen Ordonnateur., 

Nous vous transmettons l’inventaire des pièces qui doi* 

G % 
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tcfit ttrvir à la reddition des comptes du citoyen Malle 
pine , dans l'ordre qui suit; 

Savoir ï 

N*. i.Un compte-courant entre la république et 
citoyen Mallespine à compter du 14 prairial an g, au 
brumaire an 10 , montant à 1,608, 8g5 liv. 14 s 9 d. 

N°. 9. Un idem courant entre le citoyen Mallespin 
et leadt. B eneît et Dtfcmbes , mentant à 385,911 liv. 8: 
6 den. 

N°. 3. Un idem , pour ce que doit le cit. Mallespine 
au cjt Lebel , montant à 904 liv. 

No. 4. un idem , des citoyens Dumas et Moras , pou 
ce que leur doit le citoyen^ Mallespine , montant 
6,99 3 liv. 

No. 5. Un idem, fourni par le citoyen Binet , pou 
ce que lui doit le citoyen Mallespine v montant à 833 lu 

16 

N**6. Un idem, du citoyen Mérentier père , pourot 
jets vendus et livrés au citoyen Mallespine , montant 
4,7 14 liv. M s. 

N*. 7. Un idem , courant entre le citoyen Mallespitn 
et les citoyens Constant et Roux , montant à 1841488 lit 
19 s. 9 den. 

N®. 8. Un idem , fourni par le citoyen Deyme » pou 
te que lui doit le citoyen Mallespine, montant à 3i,o6jl 
9 s. 

N°. 9. Un idem , du citoyen Romestaing, pour ci 
^ue lui doit le citoyen Mallespine , montant à 5 ,080 liv 

N°. 10. Un idem , des citoyens PoLh et Richard , poui 
trois boutauds de rhum qu'ils ont vendus et livrés aujcil 
Mallespine , montant à 936 liv.» 

No. 1 1 « Un bordereau du citoyen Lafontaine , pou 
a83 aunes de drap écarlate , livrées au ci t. Mallespine 
montant à 14*01 H liv* 

N°. 19. Un compte des citoyens Ærnoux s S oufrain ei 
compagnie , pour objets vendus et livrés au citoyen Mal 
lespine , montant à 69,000 liv. 

N®, i3 Un compte du citoyen Négré » pour objeU 
fournis au citoyen Mallespine , montant à §<3,400 liv» 
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Vous voudrez' bien nous accuser réception de tes 
pièces. ' • 

Salut , etc. 

Signé :Pe l a c s , Hypolite F basa N s , Danois 
C. CORNEJLL*. 

Par le conseil, te secrétaire général » Signé s P Piaud 



• Du 3 frimaire an io. 

CIRCULAIRE. 

( N°. g4. ) Le Conseil , etc, 

jéux commissaires cia gouvernement , dans les 
divers cantons. 

Par supplément à notre circulaire du «5 du. mois der- 
nier « nous recommandons particulièrement à vos soins , 
citoyens commissaires , de faire cesser tous les propos 
calomnieux et désorganùateurs qu’on affecte de répandre 
devant les cultivateurs, dans les intentions^sans doute» les 
plus perfides. Envoûtant contenir les cultivateurs , et les 
forcer à l’ assiduité au travail » nous vous répétons que 
sons voulons aussi que tonsles moyens nécessaires soient 
employés v pour faire payer à chacun le juste salaire quts ^ 
la loi a déterminé et assuré. 

Vous prendrez de suite » dans votre sagesse , les me- 
sures convenables pour faire faire cette répartition- Ne 
vpyez que la conservation de cette colonie précieuse f 
à laquelle il faut tout sacrifier, InsMuisez avec énergip 
les hab^tans ; apprenez 1 - leur a êtreiustes , confians enycjp 
le gouvernement prçvisoire,. et à saisir la raison de leur in- 
térêt particulier dans celle de l’intérêt général. Si malgré 
yo$ avis paternels * quelqu’un ospit s'écarter des devons 
qui deviennent de plus en plus sacrés; si quelqu’un se pef- 
roettoit des mesures excessives, que l’humanité repousse, 
employez l’autorité dont vous êtes revêtus; et si [ ce«qup 
nous ne pouvons croire ] , elle étoit insuffisante , voqa 
ferez conduire pardçvant nous ces individus enneçni$ 4e 
l’ordre > ennemis tic tous > ennemis d’eux-mêmes. 

G î 
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: Dailleurs , nousnousreposons toujours avec confiance 
sur votre surveillance active et sur vôtre fermeté à main* 
tenir l’ordre et à encourager le travail. 

. La récolte offre la plus brillante perspective : il faut 
savoir mettre tout en usage pour la sauver et en tirer le 
parti lè plus avantageux. / 

Si votre tâche est pénible , citoyens commissaires » -en- 
visagez la gloire d’avoir coopéré avec nous au salut et 
a la conservation d’une colonie intéressante , que nous 
devons uniquement ambitionner de remettre à la Métro- 
pole , tranquille et dans un état de nouvelle splen- 
deur. 

Entretenez avec nous la correspondance la plus suivie; 
et pour éviter tout retard , surveillez exactement le ser- 
vice des postes et des courriers- 

S igné : Pelage , Hypolite Frasans , Danois » 
Corneille, 

Par le Conseil , le secrétaire général , 

Signé : P. Piaud. 



Bu 4 frimaire an io. 

( N°. 95 ) Le Conseil . etc. 

Aux Agences municipales des divers Can - 
, , tons. 

« Pressés , citoyens * par les événemens qui se sont suc- 
cédés dans la colonie , nous n’avons pu encore corres- 
pondre particuliérement et directement avec vous. Ce- 
pendant en adressant tous nos actes au commissaire du 
^gouvernement , ils vous étoient communs avec lui. Si 
'la police rurale lui est confiée d’une rtiahière plus par- 
ticulière» nous n’en espérons pas moins que vous le secon- 
derez de ton$ vos efforts, dans cette partie comme dans 
ïes autres : il faut que les autorités donnent l’exemple de 
H concorde et de la bonne harmonie que nous voulons 
restaurer partout. Nous nous t reposons donc , àvec côn- 
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lance, suc l'heureuse alliance de vos soins avec tes sieur 
et les nôtres. 

Vous voudez bien participer la présente au commis- 
saire du gouvernement S’inscrire sur vos registres, et 
nous envoyer le nom des membres qui composent votre 
agence municipale. 

Salut , etc^ 



(N\ 96.) :$ A R Ê T É. 

Le Conseil , etc. : 

. •" * ; » >}''•: • ! • ' , ■ 

Ayant voulu , pour ^fm-inugt lesdépenses publiques * 
se charger :du travail de plusieurs administrations très- 
coûteuses >. , 

Et considérant qu’il convient , pou r; le bon ordre et la 
célérité, de distribuer çe travail entre chacun de ses 
membeerv j/. 

Arrête ce qXii suit : . î * 

Art. I*«V Le commandant en chef, président du Con* 
seil , sera particulièrement chargé de tout ce qui con- 
cerne le militaire £ 

Le citoyen Frasans , de la partie marine et finances ; 

Le citoyen Danois* du commerce et relations exté- . 
TÎcures ; 

Le citoyen Corneelle r de la haute police et delà, 
culture * 

t Le citoyen Bovis, de la partie judiciaire et civile. 

IL Aucune décision importante ne passera au Con- 
seil que sur le rapport du membre qui devra Ven occu- 
per , suivant }a distribution portée en l’article premier.- 

UL Chacua des membres tiendra un bureau particu- 
lier 4 classés avec soin les papiers relatifs as» 

partie. 

IV. Le présent arrêté sera, adressé par axppliation à 
chacun, des membres du Conseil. 

Fait jin^or^Liberté , le 4 frimaire an 10 de la répu- 
blique; française. r 

Signé au registre ; Pelage,» président ; Hypoliie FRAr 
Sans, Danois , c. Corneille, et P. Piàud, secrétaire 
géuéraL, : 
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4 fi imaffré kn 16. 

(K 9 : bu.) Le Conseil, eu. 

AU citoyen Valteau , Capitaine de vaissççui , 
commandant la frégate la Pensée. 

Citoten Capitaine , 

Informés parle capitaine de la frégate anglaise Tamcr % 
et mieux encore par notre parlementaire ^ de retour de 
la Martinique , qu’il y a dans ces parages une frégate 
èà^oÿée par là métropdle à sa coloniedê là Guadeloupe, 
lïdiis nous sommes décidés aussitôt à députer auprès de 
vous deux de nos concitoyens : Darhoussier fris prési- 
deht du tribunal civil; fcc ‘ iertè < liewfcftaot 

Adjoint à Létat-major. Ils vous' poVrétli un exthaphiire de 
tous les actes publics . produits depuis le vendé- 
miaire époque a laquelle le contre Attirai taçrosSs a^té 
Arraché à son gouvernerrietit 11 n'est plus à st>n poste 
Aujourd’hui ; et ce n'est que par son! éloignement <jxre 
]a Guadeloupe a été sauvée. Nous nô us référons pour 
f tôhs les détail â’nofc ehv'bÿés. ‘ J ' 

Dans dé mottent , citoyen capitaine , la colonie joàit 
de la plus grande tranquillité , etc. 

Le gôûVerhément provisoire a été étàblLpâfr fè con- 
cours du vœu de tous les habitans de l’ile etkW»pén- 
dancc's. Il marché à grands pas , à la de'sftüéfibfl "des 
Abris', 4 l’adoucissement de toutes les plates d 14 pros- 
périté ^a plus dorable d’une p03sessibh iitipbUaYite * >qüè 
nous avons juré tous de conséiver et de remfcttré'iniacte 
â la métropole. Déjà nous Avons pris les moÿéfts de kii 
faire parvenirTassUrancé cfe notrfc soumi^tfOà , et de loi 
participer les événemens et tous nos actes. 

* Venez , d^erne Hrous-nrième , avec la frégàte^âe^Jà répài- 
blique , citoyen capitaine, au pdtt de la Liberté* rÿtii èàt 
lé plüs ebrrnhodè , et où $é trouVe établi , comme dàOs le 
point central , le siège du gouvernement pH?*i*6irfe. 
Vous Tt’y verrez, ainsi que dans toute Férertdbe de la 
tôlbn?e , -qne des français uhis offrant pour là gloire de 
la mère-patrie les vœux les plus ardtus , les plus sincères*. 
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Noulvous en donnons 1 Pordrç autant qu'il dépend d '4 
nous, et nous y ajoutons l'invitation en qualité de coovr 
patriotes ( 1 ). 

Nous finirons par cette seule réflexion que » ni la 
France, ni voms-même ne pourree avouer cette démarche 
de rester dans un port ennemi , auprès d’un chef ,qui a 
cié renvoyé pour rendre compte de sa conduite sugou* 
veruement , dont il a trompé l’espoir. % dont il n’a pas 
rempli l'attente ; lorsque <ce même Gouvernement n’a 
pu vous envoyer qu'à la Guadeloupe , pouc elle et pour 
l'intérêt de ses habieans. ; 

Nous présumons d’aHlcurs , que vous êtes porteur 
officiel des articles préliminaires de paix , qui ne nôtiv 
sont encore connus qu’mdifeciemctu. Tous le# intérêts 
sc réunissent ici , pour réclamer l'exécution des ordre» 
dont vous ont chargé les Consuls de la République. Ve- 
nez donc, pour âéhever de donner à nos cwéurs satisfaits 
la dernière expànsioA de Tailégresie. 1 j 

« Salut , ( 

i PfcLÂGR , Hypolîte FràsXM , Dawois’, 
C. Corneille. 

1 ■ - J ■ - ■; * n . . . * 

P*r le Conseil ^ le j$crHairt- général , , 

' ' «Mfis* 2 P. PiXuo. * 

L t rt R, K T é. ( É(V SUTÉ. 

• > » M . . 1 ' az t." 

République française une ùt indivisible . 

A- R> R É T ■ - 
(N*. 97 )' Le, Conseil , etlc. . .. . 

i : ! . . , ... . . . .. 1 A 1 1 ’4'0 

Considérant que depuis plusieurs années , les succès* 
lions vftcautes ont: été, administrées, ie a cette colonie , 

( 1 ) Ile capitaine VaHtau « (ait un séjour depfüi de troh ami 
h ^Uidfcioupe . cottfituttdaat ia tn 4 tne frégatè U^wntïe.% il s’y étt 
l'estime et r*uadieuae*t.dS tou» le» h*blUop. ,, 
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d’une manière tout*à fait contraire aux intérêts des heri- 
tiers abseni ; - 

Considérant que les propriétés échues à Ja vacance n< 
doivent . sous aucun prétexte , être con fondues avec lei 

f jropriétés nationales , jusqu^à ce qu'il soit prouve , pat 
e laps du tems , que ces propriétés sont tombées en 
déshérence *ç ■ ' 1 

Considérant que la caisse destinée h lecevoir les fonds 
des successions vacantes , est un dépôt sacré , où le Goui 
vernement ni ses agens ne peuvent , sans abus * puisée 
pour le service public ; r ^ y 1 

...Considérant que l’édit de .1781 , sut les successions 
vacantes ,est un recueil des mesures les plus sages . dons 
l'application, dans les circonstances actuelles, n’ entraîna 
aucun inconvénient ; , ,» ■ , tU . . ( 

Arrête ce quiisuit : 

.AxA*. Iet. L’édit du «4 novembre, 1781 , sur îes succes- 
sions vacantes , est remis en vigueur 1 et ses dispositions 
seront observées jusqu’à ce que le Gouvernement du 
la Métropole ait fait parvenir à là colonie de la Gua- 
deloupe ^es loi* spéciales , annoncées parla constitution 
de l’an 8. ' . , ^ ; 

1 1 . La démission offerte par le citoyen A. Cou- 
gouilhe, CuvaieUr-receveur général* des biens vacans de 
la Guadelqypc et dépendances ( que des affaires de fa- 
mille déterminent à quitter ses fonctions ) est acceptée. 

III. La place de Curateur-feceVcur général est sup«* 
primée. 

I V. Lès successions vacantes de la Guadeloupe et 
dépendances seront .dorénavant administrées pac trois 
curateurs particuliers , placés comme suit : 

Le premier ay port* de ,la Liberté., réunissant dans le 
ressort de sa place l’ilc Désirade , tous les cantons de la 
Grande-Terre, ainsique ceux delà Goyave v du Petit- 
Boyrg, de la Baie Mahault , du Lamentin et de Tri- 
color'î ■ * f . > r: ;r * * .7 

f Le second à la Basse -Terre , pour tous les autres can- 
tons de la Guadeloupe proprement dite ; 
l Le .troisièu^ jeu l’île Marie-Galante. 

: V* Le citoyen Pénicaült ^notaire public , est nom- 
mé à la place tftt Pot t de la Liberté ; 
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Le oitoyen J. St. -Martin , notaire public, à celle de 
la Basse-Terre ; 

Le citoyen Faucon , aussi notaire public , à celle de 
Marie-Galante. 

V I. Avant d’être admis à l’exercice de leurs fonc- 
tions, les citoyens dénommés en l’article précédent, 
fourniront un cautionnement dont la quotité est ainsi 
déterminée , savoir : 

50.000 francs pour le citoyen Pénicaut. 

85.000 francs pour le citoyen J. St. -Martin. 

15.000 francs pour lè citoyen Faucon. 

VII. Le présent arrêté sera imprimé au nombre de 
trois cent exemplaires , adressé aux Consuls de la Rjé«r 
publique et au ministre de la marine , publié et affiché 
dans toute l’étendue de la colonie , et inscrit sur tous les 
registres publics. 

Fait en la Maison nationale du Port de la Liberté , le 
5 frimaire an jo de la république française. 

Signé ; Magloire Pelage , président ; Hypolite 
F ras ans j Danojs, C. Corneille.' 

Par le Conseil , le secrétaire général , 

t 4 

- Signé : P. PiAun.’ ' - ’ T 



6 frimaire an io. 

.i . i , . . . • , .. 

( N®. g8 ) Au Citoyen Bovis , Mëhtbre du 
; ' Conseil , à In liasse- T erre. ' ' 

. , r , i . . ■ • .i ; 

Nous vous adressons , cher collègue , une copie de 
notre arrête du 4 de ce mois . par lequel vous vèrrêfc 
qu’une tâche importante est imposée à chacun de^nous. 
La partie dont vous vous trouvez chargé restera en souf- 
france , si vous différez davantage à venir nous joindre 5 
nous vous* engageons , au noradu bien public , atinom 
de votre famille même, dont le bonheur ne peut se trou- 
ver que dans le salut de la colonie , à vous rendre sans 
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#élais * au poste honorable où vous * placé l'estime de 
vos concitoyens. 

Salut , etc. 

Signé : Pelage ,* Hypolîte Fbasans , Danois * 
C. Corneille. 

Par le Conseil , U Secrétaire- général , 

Signé : P. PiAUD* 



S frimaire an io. 

( 99 ) Le Conseil , etc . 

Au Citoyen À. Cougouilhe , Curateur-Receveur 
général aux successions vacantes . 

Nous vous adressons ci-joint , citoyen , quatre cxem- 

F laires de notre arrêté en date du jour d'hier, par lequçl 
administration des successions vacantes est rendue à 
son ancienne indépendance , et au but conservateur de 
son institution. 

La démission que vous nous avez offerte r et que nous 
n'acceptons qu'à regret r en cédant aux raisons légitime* 
alléguées par vous , nous détermine à supprimer votre 
place , et à établir trois curateurs particuliers* C’est voua 
qui nous avez proposé ce plan ; nous en avons senti 
toute la convenance , et nous prenons plaisir à le mettre 
à exécution. 

Ce démembrement vous met dans la nécessité de 
Tendre compte à chacun de vos trois successeurs , et de 
Jeur faire la remise des papiers concernantes successions 
de leur arrondissement ; comme aussi de répartir dan3 
les trois caisses particulières, les fondsqui peuvent êtrç 
ré ünis: dans la vôtre* 

Nous ne doutons pas que vous ne toyezprêt à rendre 
«es comptes ^ et à faire à cet égard tout ce qui est do de*. 



Digitized by Google 




( 109 ) 

Voir d’un fonctionnaire public, jaloux de te retirer avet 
Testime de ses concitoyens. 

Salut , etc. 

Signé : Pelage , Hypolite Fràsans % Danois 9 
C. Corneille. 

Par le Conseil , le stcrétaire-général % 

% Signé : P. Piaud. 



Du 6 frimaire au it. 

( K». 100. ) Le Conseil , etc. 

Au Citoyen Pénicaüt , Notaire public . 

Nous vous adressons , citoyen , quatre exemplaires 
de notre arrêté du jour d’hier , qui vous nomme à la place 
de curateur auxeuccessions vacantes au Port de la Li- 
berté. Ces fonctions n'ont rien d’incompatible avec 
votre état f et nous croyons les rendre plus respectables, 
en les confiant à des hommes déjà revêtus d'un caractère 
qu’accompagne toujours l’estime publique. Le choix 
que nous faisons de vous , particulièrement , citoyen , 
doit , plus encoie que notre arrêté , rassurer les person- 
nes dont les intérêts sê trouveront entre vos mains. 

Salut, etc. , 

Signé : Pélage , Hypolite Frasans , Danois , 
C. Corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire général , 
Signé ; P. Piaud. 



Le 7 frimaire an ie. 

( N*. 101.) Le Conseil , etc. , 

Au citoyen Couturier-Su-Clair , Adminm - 
trateur f?ènèretl des Domaines nationaux . 

Nous vous adressons ci-joints , citoyen , deux exen-. 
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plaire* de notre arrêté du 5 de ce mois , par l'effet du- 
quel l’administration des successions vacantes va cesser 
d’être sous votre direction. 

Comme le ci - devant curateur - receveur - général a 
fait plusieurs versemens de fonds dans voire caisse . vous 
Voudrez bien nous fournir , dans le plus bref délai , un 
état certifié des sommes que vous avez reçues de lui , 
afin que nous puissions aviser au moyen de les rétablir 
dans les caisses de la vacance (i). 

/ Salut , etc. 

Signé: Pelage , Hypolite Frasans , Danois, 
C. Corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire général % 

Signé : Piaud. 



ou 7 friftiaire an lo. 

( N # . 102 ) he Conseil , etc. 

Au citoyen Daill y, Commandant mili- 
taire et Commissaire du Gouvernement à ta 
Désir a de. , 

Nous avons reçu , citoyen commandant, votre lettre 
du premierde ce mois . par laquelle vous nous rendez 
compte des raisons qui vous ont porté à ne pas permettre 
que le divorce des citoyen et citoyenne Locquct fût pro- 
Nous ne pouvons qu’approuver la conduite que vous 
avez tenue dans cette circonstance, où une précipitation 
inconcevable alloit porter un fonctionnaire public à don- 
ner 1 exemple scandaleux du mépris des lois. Vous avez 



(i) Suivant l’état qui fut fourni au Conseil d’après cette lettre , 
la caisse des domaines nationaux devoit à relie des succtssious va- 
cantes plus de 100,000 francs , depuis rétablissement de la régie des 
domaines uationau* eu l’an 8. Avant cet établissement , combien 
de sommes plus considérables cm été tirées de cette dernier, 
caisse! 
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parfaitement saisi le sens de celle du 20 septembre 179*, 
qui fixe les délais et les formalités à observer pour parve- 
nir au divorce sur le simple motif d’incompatibilité d’hu- 
meur. Quel désordre dans la société , si un caprice pas- 
sager , si une querelle d’un moment pouvoir séparer à 
jamais des époux faits l’un pour l’autre et nécessaires à 
leurs enfans ! 

Nous vous autorisons , citoyen commandant , à décla- 
rer nulle la marche suivie par l'officier chargé de l’état 
civil et à le remettre , le livre à la main , dans la voie 
indiquée par la législation. 

Salut , etc. 

Signé: Pelage , Hypolite Fr as ans, Danois, 
C. Corneille. 

Par lé conseil , le secrétaire général , 

S igné : P. J’iaud. 



Du 7 Primaire an ko. 

(N*. io 3 . ) Le Conseil , etc. 

* 4 u Citoyen V a l l u e t , Commissaire 
du Gouverne ne 1 i cm Canton dé Des - 
hayes. 

Nous venons de recevoir, citoyen , votre lettre en 
date du 7 de ce mois , et les procès verbaux y-joints. Le 
nommé Cilles a été conduit devant nous , et nous venons 
de donner l’ordre au chef des mouvemens pour qu’il soit 
employé au service du Port. 

Continuez, citoyen commissaire , de prendre les me- 
sures que la prudence vous suggérera pour assurer, de 
plus en plus ,1a tranquillité dans votre canton: Il est heu- 
reux qu’elle n’ait pas été troublée plus gravement par 
reffet de votre défection momfentanée.Nous ne pouvons 
vous dissimuler que nous n’avons pas appris sans la plus 
grande surprise , que vous ayez abandonné votre poste , 
dans un moment où le danger rendoit votre présence et 
ros soins indispensables. A l’avenir , sans doute , vous 
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mres tnTetrfc conserver la fermeté que voua paroisse* 
ivorr reprise. 

Sàlut , etc, 

Sijptft Pélagie, Hypolite Frasans , Danois , 

C. CORNEILLE. 

Par le Conseil i U secrétaire général , 

Signé : P. Piaüo. 



Le 8 frimaire an jo. 

(N*. io4) Le Conseil y ect. , 

Au Citoyen Ch alvët , Commissaire du Gou- 
vernement au canton de Bouillante . 

En réponse à votre lettre du premier de ce mois, ci- 
toyen commissaire , nous vous autorisons à continuer 
votre résidence où vous l'aviez ci-devant. Puisqu’il y a 
impossibilité à vous établir au Bourg (i) , vous ïf aviez 
qu’à vous borner a nous^n faire l’observation . bien sâr 
que nous serions assez justes pour y avoir égard. Vous 
voyezque votre remplacement est inutile , puisque c’est 
là la seule raison qui vous portoit à le demander : il nous 
en faudroit de bien puisssantes , pour nous déterminer 
•à priver la colonie de votre service dont l'utilité lui est 
•prouvée depuis iong-tems. I 

Le rapport que vous nous faites de la situation de 
votre canton est des plus satisfaisans : nous espérons que 
vous le maintiendrez toujours dans la méroe rwocjuil- 
^e. 

Salut , etc. 



Signé : Pelage , "Hypolite Frasant , Danois , 
C. Corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire général , 

Signé : P. Piaud. 



(t) 9tr une «bodlaire «desderaiew Jours de brumaire , Ic Consti 
•VoitOrdoiioé Ltou» les -commissaires du gouvernccncat de résider a 
chef-lieu de leur canton ,‘pour être plus a portée d'étendre leur sut 
v.eillance de tous côtés. ‘Le citoyen Cliâlvet , à qui des raisons de le 
calité retfâoU cette mesure impossible , au lieu d’.en faire sim plein ci 
4’«bservfttiowau2G*is«il , ofiit sa dtpiiwixm : ce qui donna Uea 
cette repense. 
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Re publique française. ■> 

ARRÊTÉ. 

( N*. io5. ) Le Conseil , etc. 

D’après son intention fermement prononcée de pro- 
curer à la colonie la prospérité la plus étendue comme la 
plus durable ; 

Considérant que cette prospérité essentielle ne peut 
s’obtenir quen accordant à l’agriculiure une protection 
fpoche et ouverte ; 

Considérant que s’il est indispensable d’un côté de 
maintenir les cultivateurs dans leurs devoirs , de les obli- 
ger à l’assiduité et au travail , il convient d’un autre de 
les faire jouir authentiquement de leurs droits et du juste 
salaire que toutes les lois de la république leur assu- 
rent ; 

Considérant que si le quart des revenusa été déterminé 
pour le principal paiement des cultivateurs , par arrêté 
toujours exsitam , déduis le 22 pluviôse an 7, jusqu’à ce 
jour , il n’a été fixé encore pour la rétribution aucune 
époque , aucun mode satisfaisant ; 

Considérant que l’organisation projetée , en attaquant 
les principes , calculoit jusques sur la réduction de ce' 
quart , que l’humanité toujours d’accord avec la justice, 
avoit reconnu a cette classe si précieuse, dont les travaux, 
intéressent l’existence de tous ; 

Considérant enfin , qu en cherchant à accroître les re- 
venus coloniaux , il sera satisfaisant d’offrir à nos allié» 
les Américains un débouché plus considérable , en res- 
tituantà chacun les moyens qui lui appartiennent ; 

Après mûre délibération, et pour la plus grande gloire 
de la mère-patrie , comme pour l’honneur du Gouver- 
nement CONSULAIRE ; 

Arrête ce qui suit : * 

Art. 1er. La simple police rurale continuera à être 
exercée sur les lieux par les commissaires du gouverne- 
ment , sous la surveillance et les ordres du conseil , eu 
conformité de son arrête du brumaire. 

H 
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IL L'ordre ancien dn travail , tel qu’il existe dans ce 
moment , est maintenu. Sont également maintenus tous 
les réglemens précédens en répression delà divagation. 
Les peines déterminées par arrêté en date du 

, de l’agence intérimaire , contre les receleurs 
de divagans , sont ici renouvellées , pour avoir leur plein 
et entier effet. 

ÎII. La prime d’une gourde continuera à être payée 
comptant à tout citoyen qui arrêtera un vagabond. Lors- 
que le même citoyen arrêtera pour la seconde fois le 
même vagabond , il jouira d’unç prime de trois gour- 
des. 

. IV. Le quart des cultivateurs est net sur la totalité des 
revenus, après avoir prélevé seulement sur cette totalité 
le .prix d’abonnement d’un chirurgien , et les avances des 
drogues , remèdes et des comestibles pour l’usage de 
l'hôpital , autres que les vivres indigènes ou du pays , que 
fournit l’habitation et qui ne seront pas comptés. Le 
remboursement des futailles , barils , sacs ou balles , 
servant au transport du quart, sera seul exigible. Le reste 
des frais continuera à être supporté , au vœu de l’arrêté 
du 22 pluviôse an 7 , par les propriétaires ou locataires 
d’habitation. 

V. Les dispositions anciennes qui rendent sujette au 
quart toute plantation de vivres et de quelque espèce 
dç productions que ce soit , cultivée sur l’abitation , au- 
delà de la consommation sont maintenues. 

VL Le quart des syrops, ainsi que celui des vivres et 
autres plantations , différentes des denrées coloniales , 
cpntinuera à être délivré en nature , à fur et mesure , aux 
cultivateurs. 

VIL Le paiement du quart se fera par moitié aux cul- 
tivateurs sur les sucreries , savoir , les premiers des mois 
de vendémiaire et de germinal de chaque ann ée. 

VIII. Ce paiement , sur les cafèteries et co tonneries , 
aura lieu en deux fois ; c’est à dire, le premier vendé- 
miaire il sera fait aux cultivateurs, à valoir sur les pro- 
duits de la récolte prochaine , un paiement en avance 
d’un quart approximatif de leur quart ; et les trois quarts 
restans , ou la solde quelconque due , seront acquittés le 
premier pluviôse de chaque année, A cet égard , l’ar- 
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tîde 19-de l’arrêté précité du 22 pluviôse eif* maîiitena 
quant au cas extraordinaire qui obligeroit à prendre des 
bras étrangers pour sauver la récolte ; bien entendu* 
qu’après ce prélèvement fait ^ur la masse . les cultiVa- 
leurs auront droit au quart de toutes les denrées 

IX. La quotité des parts aura lieu*, comme il est dé- 
terminé dans l'article 4 du même arrêté du 22 pluviôse V 
qui est encore maintenu dans l’indemnité particulière 
qu'il accorde en sus aux ouvriers. 

X. Le relevé du quart sera fait sur toutes les habita-’ 
tions de la colonie 'et dépendances , depuis le premier 
vendémiaire dè l’an 9 pour en être tenu compte dans 
les quinze jours aux cultivateurs. Tout ce qui peut être ‘ 
en reste ou en excédent depuis l'arrêté du 22 pluviôse 
an 7 , jusqu’à cette époque ci - dessus mentionnée , est 
déclaré termina dans les deuX cas , sans qu’il puisse être ' 
fait d’aucune part aucune réclamation en plus ou en 
moins ; et cela parce que ce paiemerft a été générale- 
mént fait , ou p * 1 e qu'il a été balancé en avande de vi- 
vres et comestibles. 

XI. les cultivateurs ne pourront prétendre au par- 
tage du quart . a compter du jour où ils auroient aban- 
donné le travail » jusqu'à celui ou ils rentreroient ; mais’ '* 
cette portion retournera toujours au profit de la massé 
formée par les présens , ainsi que l’a décidé l’arrêté pré- 
cité 

XII. ’ T 1 sera adressé aux commissaires du gouverne- 
ment des modèles d'un tableau général et d’un état par- 
ticulier de répartition , pour le quart des cultivatèurs , 
dans t us les cantons de la Guadeloupe et dépendances. 

Pour parvenirà connoître le véritable produit des ha- 
bitations , ils sont autorisés à fatrélénir des registres qu’ils 
cotteront et parapheront . sur lesquels seront portés jour 
par jour , les mouvemens de chaque habitation respec- 
tive , les denrées fabriquées . celles exportées , celles' 
rendues ou consignée s à différens particuliers, et* les 
comptes dè vente qui en auront été tournis; ils sont au* 
orisés enfin à prendre toutes les mesures et les précau- 
tions dedroit que Içs circonstances rendrontnécessaires, 
ît qui dèvrout aussi mettre à couvert la responsabilité 
j ut pèse sur eux. 

H 2 
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XIII. L’habitant, propriétaire ou locataire , aura l'i- 
nitiative , et après lui le commissaire du gouvernement , 
ou tout autre à leur refus, pour l’achat des denrées colo- 
niales provenant du quart des cultivateurs, dont le prix 
sera toujours fixé selon le .cours de la mercuriale , aux 
termes et époques ci-dessus indiqués de livraison et de 
paiement. 

XIV. Ceux qui auroient lésé en quelque chose les 
intérêts des cultivateurs dans ce qui vient d'être déter- 
miné , seroient pour la première fois , condamnés au 

{ >aiement du double ; <et la seconde , poursuivis devant 
es tribunaux , à la requête du commissaire du gouver- 
nement. 

XV. Il sera tenu sur chaque habitation , aux .frais du 
propriétaire , un hôpital dans lequel les malades rece- 
vront les secours qui leur sont dûs. 

Chaque propriétaire sera tenu de souscrire un abonne- 
ment annuel envers un officier de santé commissionné. 

II. sera tenu un registre , en tête duquel sera transcrit 
l’abonnement fait avec l’officier de santé et signé de 
lui , où seront portés régulièrement tous les mouvemens 
de l'hôpital, noms des malades , nature des maladies , 
ordonnances , époque des entrées et sorties , etc. 

Le commissaire du gouvernement s'assurera, dans les 
tournées d'inspection , de l’exécution de ce réglement. 

XVI. Les habitans auront à leur charge les vieillards 
et infirmes reconnus par les officiers de santé être inca- 
pables de travailler* 

Ils sont également tenus défaire entretenir les jardins 
des cultivateurs malades , pendant tout le tems de leur 
séjour à l'hôpital. 

XVII. Les femmes enceintes auront deux mois de re- 
pos avant leurs couches, et deux mois après , et ne se- 
ront point privées de leur portion de revenu pendant 
ce tems seulement. 

XVIII. Le Conseil recommande à la justiçe et à l'hu- 
manité des commissaires du gouvernementla surveillance 
la plus rigoureuse pour l’exécution de toutes ces dispo- 
sitions. 

XIX. Sur la présentation des propriétaires et loca- 
taires , le commissaire du gouvernement nommera , ea 
présence des ateliers , les chefs et sous-chefs. 
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Les premiers chefs porteront une médaille en argent," 
attachée par un ruban tricolor , de forme ovate de dette, 
pouces de long sur un pouce et neuf lignes de diamètre. 
Les sous-chefs en auront une également en argent, atta- 
chée de même , mais de forme octogone, d’un pouce et 
demi sur toutes les faces. 1 

L’inscription sur un seul côté , portera la désignation 
de premier ou second chef y avec les noms de l’habita- 
tion et de la commune. 

XX. Il est abandonné à la sagesse des commissaires 
du gouvernement, lors des paiemens qu’ils effectueront, 
de décerner une récompense ou un r rix à celui des chefs 
qui se sera fait le plus remarquer par ses talens et sa 
bonne conduite ; à celui des cultivateurs qui aura le plus 
mérité ; à celle des mères de familles attachées à la cuir 
ture , qui aura maintenu et élevé dans le devoir le plus 
grand nombre d’cnfans. 

Le présent arrêté sera imprimé au nombre de mille 
exemplaires ; il sera lu et affiché sur toutes les habita- 
tions ; et pour plus parfaite intelligence , il sera expliqué 
aux ateliers , dans l’idiôme créole. 

Le Conseil attepd du concours et des efforts de tous 
les bons citoyens, qu’il sera secondé dans ses intentions 
de faire rendre une égale justice à tout le monde , et de 
faire prospérer de plus en plus la colonie. 

11 est ordonné à tous les commissaires du gouverne- 
ment , municipalités et autres fonctionnaires publics , de 
faire lire , publier, afficher et enregistrer le présent ar- 
rêté . et de tenir la main à sa stricte et entière exécution 

Paît au Port de la Liberté , le 8 frimaire an 10 de ht 
république. 

Signé ; Magloire PAlàge , Hypolije Frasani v 
Danois , C. Corneille. 

Pour copie conforme , le secrétaire gênerai ^ 

Signé : P. Piauiv. 
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Petit-Bourg, 8 brumaire an 10. 

I Ts a . 106 ) h ’ agence M un: vipaie du Canton <lu 
Petit-Bourg et Cray ave , 

Au (bnseil formant le Gouvernement 
provisoire de la Guadeloupe et dépéri — 
dances . 

Citoyens, 

J’ai communique votre lettre au commissaire de ce 
Canton. L’amour de l’ordre , l'intérêt du bien public et 
le désir de voir prospérer votre gouvernement , nous 
ferons lui et moi redoubler d’efforts et de vigilance pour 
seconder les vues bienfaisantes qui dirigent toutes vos 
opérations, etc. 

Salut et respect. 

L’agent municipal , 

Signé: Lemesle. 



Fort . Libre , le S #r imaij* an 10. 

( N*. 107 ) L'Agence Municipale du Port- 

Libre , 

Aux Citoyens du Conseil formant le Gou— 
rerneunml provisoire de le Guadeloupe et 
dépendances. 

Citoyens, 

L’agence, municipale a reçu hier soir’votre lettre du 4 de 
ce mois ; je m em pi esse d’y rc pondre pour vous dire que 
le commisaire du gouvernement nous a participé tous 
les actes que le gouvernement lui a adressé, et que nous 
les avons fait enregistrer , lire , publier et afficher. Vous 
pouvez être tranquilles sur notre compte : l’harmonie 
qui règne entre nous ne cessera jamais, parce que nous 
concourons au salut de tous et au bien general de la Co- 
lonie. 
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Nous avons communiqué voir® lettre ai» commissaire* 
et' elle va dans l’instant être enregistrée. Le commissaire 
s’est rendu aujourd’hui par devant vous: ce qui est 
cause que sa signature n’est pas à la présente. 

Ci bas sont les noms des citoyens qui composent 
l*Agence municipale de ce canton ^i). 

Salut et respect. 

Signé : Hbrio-Latour , Agent municipal. 

Frktte , Secrétaire greffier. 



Lamentin , 9 frimait e an 10* 

( N # '. 108 ) L’Agence municipale du Lamen ~ 

tin , 

Au Conseil fermant le Gouvernement *pro~ 
visolre de la Guadeloupe et dépendances. 

Citoyens, 

Nous avons eu ^honneur de recevoir votre lettre di* 
4 courant, le 7 au soir 1 nous sommes pénétrés de la 
plus vive gratitude des choses honnêtes que vous nous 
témoignez. Si nous n’avons pas eu le bonheur de re- 
cevoir de vos lettres , au moins avons -nous correspond!* 
avec vous d’esprit , de cœur et d’affection. L’amour de 
la patrie est et sera toujours notre guide : nulles considé- 
rations qui lui soient étrangères , ne nous domineront 
jamais , et notre plaisir sera toujours de seconder le cit. 
Regnaudot , notre commissaire , dans sa pénible carrière: 
il le mérite à tous égards. D’ailleurs nous avons d’eftcel- 
lents exemples à suivre s ce sont les vôtres, citoyens.* 



[1] Hërio-Latour , agent munkipal. 

r. Monfabés , ) . 

•> adtoints. 

N. Térac , S 

Dubernard , commi satire du gouvernement. 
T. JEreuê, secrétaire greffier.. 
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trop heureux de pouvoir concourir de nos foibles 
moyens , au bonheur et à la prospérité de la colonie. 
Salut et respect. 

signé : Mathieu , agent municipal * Aymain » 
adjoint muuicipàl y Brefford , secrétaire-greffier. 

) 

Anse-Bertrand , le n frimaire an io. 

( N°. 109 ) U Agence municipale du Canton 
de V Anse- Bertrand , 

Au Conseil formant le gouvernement provi- 
soire de la Guadeloupe et dépendances . 

Citoyens, 

Nous .avons teçu , le jour d’hier , votre circulaire du 
4 de ce mois , qui nous honore de votre confiance , et 
qui veut que les actes du gouvernement adressés à votre 
commissaire , soient communs avec les agences munici- 
pales des cantons. En conséquence , et vu l’absence du 
commissaire , nous avons pris connaissance, de vos lettres 
à lui adressées en date du 3 , du 6 -et du 7 courant, et 
nous nous sommes conformés à leur contenu , pour ce 
qui nous concerne. 

Soyez persuadés, citoyens , que notre zèle, toujours 
le même , dans l’exercice de nos devoirs , est indépen- 
dant de toute espèce de circonstances , et que , ferme- 
ment attachés au bonheur et à la tranquillité de cette 
intéressante colonie , nous ferons tout ce qui dépendra 
de nous pour y réussir et assurer par cette conduite , le 
succès dû à vos travaux et à vos soins , etc. (1) . 



Salut et respect. 

S igné : Guiot , agent municipal . F. Tarbouriech t 
assesseur , ët Vergés fils , secétaire greffier . 




(«) Les quatre lettres précédentes son^ en réponse à la circulaire 
du Conseil ( i\o. 9* ): On pourroit en faire connoître au public un 
très-grand nombre d autres , servant , comme celles-ci , I prouver 
lr cor. côur^ de toutes les' autortés civiles delà Guadeloupe avec le 
Conseil provisoire • pour le inainnen du bon ordre ; niais ce scroit 
trop grossi^ le volunie des pièces justificatives. 
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( N°. no ) Extrait de la Gazette de ta 
Dominique , du 20 novembt'e 1801. 

La première malle d’octobre est arrivée hier matia 
avec des papiers de Londres » jusqu’au 16 de ce mois , 
d'où nous avons extrait les nouvelles précédentes , et 
par lesquels nous avons eu la communication de l’article 
qui suit. 

te En conséquence de la demande du premier Consul , 
Sa Majesté a accordé des passe-ports pour une armée de 

45.000 hommes qui doit partirde Brest , escortée par 10 
vaisseaux de ligne français , afin de réduire i’îie de St. 
domingue , et rétablir l’ordre qui y régnoit jadis. 

i* Pareils passe-ports sont accordés pour une armée de 

19.000 hommes sous les ordres du général Magdonald, 
qui devoit s’embarquer immédiatement pour Brest , es- 
cortée par sept vaisseaux de ligne , afin de prendre pos- 
session de la Martinique et dela Guadeloupe. 

Les deux puissances sont décidées à réunir leurs ef- 
forts pour établir l’ordre et la sécurité dans leurs colo- 
nies respectives. 

Nous féliciions nos lecteurs sur cet heureux 
événement, et nous espérons que nos voisins de la 
Guadeloupe sentiront combien il est nécessaire de réta- 
blir l'ordre chez eux en obéissant aux lois de leurpatrie. 
S’ils négligent de profiter de l’occasion qui se présente , 
le jour affreux de la vengeance nationale les attend 

Le premier Consul a déclaré que l'île de Madagascar 
seroitle séjour de tous lesinfames insurgés qui osentvioler 

les lois de la mère - patrie 

Le capitaine général Lacrosse a débarqué ici samedi 
dernier, et y résidera jusqu'à l’arrivée des forces- Les 
croiseurs anglais ont ordre d’intercepter toutes les dé- 
pêches qui viendront de France pour lui être transmises 
de suite , comme seul chef légal de la Guadeloupe. 
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£ frimaire an i*. 

( N°. in J Le Conseil , etc. , . / 

Au Citoyen Besniê , ex-membre de V Admi- 
nistration ventrale. 

V 

Les vues d’économie qui nous ont porté à prononcer 
votre suppression , comme membre de 1’administration 
centrale , citoyen , nous ont laissé le regret de ne pou- 
voir, pary-une autre place digne de vos moyens , vous, 
prouver combien nous vous croyons utile à la chose pu- 
blique. V otre lettre , en date d'hier , nous soulage , à cet 
égard .puisqu’elle nous annonce que vous pouvez exer- 
cer L’état de notaire. Les pièces à l’appui de votre de- 
mande , pour entrer en exercice , sont parfaitement en 
règle ; ainsi rien ne s’oppose à ce que nous vous accor- 
dions cette demande. 

Quant aux minutes dont vous réclamez la remise, 
puisque les citoyens Noirtin et Pénicaut , y consentent, 
nous allons leur écrire pour les autoriser à vous les don- 
ner. Nous croyons inutile de vous recommander l’ob- 
servance de l’engagement religieux pris par le citoyen 
Pénicdut , envers la veuve Sonret . 

Salut, etc. 

Signé : Pelage , Hypolite Frasans , Danois* 
Corneille. 

Par Le Conseil , le secré taire -général , 

Signé : Piaud. 



9 frimaire aa io» 

£ N Q . i-j 9 ) Le Conseil > etc. 

Au Citoyen Couturier-Saint'Clatu j Adminis- 
trateur general des domaines nationaux . 

Nous vous adresons ci-joint, citoyen administrateur , 
plusieurs pièces qui intéressent le cit, Athanase B otrel r 
chasseur au douzième bataillon de la Guadeloupe : 



I 
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i®. Une pétition dudit Botrel au contre Amiral La- 
cros*e , capitaine général ; 

«o Un certificat du commandant Vabe ; 

3 o Un certificat de l'agence municipale de la Basse- 
Terre , légalisé ; 

40. Un extrait du tesraraent de L. Botrel; 

5®. Une expédition dudit testament ; 

to. Enfin l’arrêté 1 en date du i 5 brumaire dernier, 
de l'administration centrale , en faveur dudit Athanase 
Botrel. 

Vous voudrez bien prendre connaissance de cetariêté 
et des diverses pièces décrues qui raccompagnent, pour 
nous en faire votre rapport dans le plus bref uélai. 

Salut , etc. , 

Signé: Pelage, président; Hypolite Frasans, Da- 
nois, C. Corneille. 

Par le < onseil , 

Le Secrétaire général, signé P. PiAUd. 



( N°. ii3 ). Le Conseil , etc. 

Àucit. Marsan, Commissaire de Marine y à la 

Basse-Terre. 

9 fiimaire an 10. 

Des raisons de santé, qui ne peuvent être ignorées de 
vous , citoyen , ont forcé , depuis plusieurs mois , le cit. 
Ancîlin à demander son remplacement et un congé 
pour France. Nous n’avons pu nous refuser à accorder 
cette demande , qui vient d'être renouvelée. En consé- 
quepee , le chef principal ordonnateur , vous a désigné 
pour remplacer le cit. Ane t lin , et nous atfons applaudi a 
ce choix. Nous voyons avec la plus grande peine, que 
vous ayez répondu par un refus à l’invitation qui vous a 
été faite , d’entrer en fonctions. Il nous est impossible , 
citoyen , de consentir à priver la chose publique de vos 
services \ c’est à présent , plus que jamais , que la colo- 
nie a besoin du concours de tous les tons citoyens , de 
tous les administrateurs inttlligcns , pour se maintenir 
(tant Tétât où nous désirons la remettre à la métropole» 
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Nous apprenons que plusieurs, officiers et employés 
de l’administration de la marine , à la Basse-Terre , ont 
quitté leurs fonctions , sans attendre que leur retraite 
ait été accordée» et cela, sous le prétexte qu’ils ne sont 
pas payés de. leurs appointemens , depuis sept ou huit 
mois , comme si le Gouvernement actuel pouvoit être 
responsable de la négligence ou de l’injustice de celui 
qui a précédé, comme si nos intentions de rétablirl’ordre 
dans les finances , et de réparer les maux de chacun , 
n’étaient pas connues. 

Cette espèce de désertion ne peut être arrêtée que par 
l’exemple des chefs à rester à leur poste , et à montrer la 
confiince que le nouveau Gouvernement ose se flatter 
de mériter. Nous vous engageons donc , citoyen par 
tout ce que vous avez de plus cher , à ne pas persister 
dans votre projet de retraite , et à accepter la place de 
chef principal , à la Basse-Terre , à laquelle personne 
n’est plus propre que vous. 

Prévenez les employés de l’Administration que nous 
nous occupons des moyens de leur faire payer deux 
mois d’appointemens en attendant que nous puissions 
également payer tout l'arriéré , ce qui ne peut être éloi- 
gné , parce que notre économie nous en assure les 
moyens. 

Prévenez-Ies aussi qu’ils se rendroient coupables, s'ils 
ne reprenoient pas de süite léur activité , et que . dans 
ce cas, toute la sévérité des ordonnances sera exercée 
contre eux. 

S igné : Magloire Pelage , Hypolite Frasans, Danois* j 
C. Corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire» général * 

Signé : P. Piaud. 

LIBERTÉ ÉGALITÉ. 

République française , une et indivisible . 

ARRÊTÉ. 

( N°. 11 4 . ■) Le CouspU, e/c. 

D’après la pétition du citoyen Athanase Botrel, chas- 
seur au deuxième bataillon de la Guadeloupe ; 
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Vu l'arrêté de l'administratiôn centrale du départe- 
ment de la Guadeloupe , pris dans sa séance du i 5 bru- 
maire an to , relatant toutes les pièces à l'appui de ladite 
pétition ; 

Vu également , et examiné avec soin toutes ces 
pièces ; 

Vu le rapport, enfin, et les lettres sous les nos. *i5 et 
116 , de l'administrateur de la régie des domaines natio- 
naux ; 

Considérant que la demande faite par ledit citoyen 
Athanase Botrel, de jouir sur les biens de feu Louis 
Botrel d'une pension et rente viagère et alimentaire de 
600 liv. , qu'il lui a léguée par son testament solemnel , 
duement homologué , est de toute justice , fondée en 
titre et conforme aux lois ; 

Arrête que ledit citoyen Athanase Botrel, chasseur 
au deuxième bataillon de la force armée de la Guade- 
loupe , jouira sur le revenu des biens de feu Louis Botrel, 
séquestrés , de 600 fr. , montant de la pension et rente 
viagère et alimentaire léguée par le testament solemnel 
dudit défunt ; 

Renvoie, au reste, ledit Athanase Botrel devant la pre- 
mière commission de liquidation , et à l’exécution de 
l'art. 5 l de la loi du 12 nivôse an 6 , quant au surplus de 
sa demande concernant les ariérages échus depuis la 
séquestration desdits biens. 

Expédition du présent arrêté sera adressée à l'adminis- 
trateur de la régie des domaines nationaux , qui est 
chargé de le faire mettre à exécution. 

Fait à la Maison nationale du Conseil , au Port de la 
Liberté, le 10 frimaire an 10 de la république française 
une et indivisible. 

Signé au registre s Pelage , président ; Hypolite 
Frasans, Danois, G. Corneille, et Piaud , secrétaire- 
général. 
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Liberté. Egalité. 

République française unê et indivisible . 

P R O C fi À M A T I O N. 

' ( N®. 116.) Le Conseil , etc. 

A ses Concitoyens. 

Après avoir etc laissés Iqng-tems au doute et à Fin» 
certitude à Fégifd des nouvelles parvenues indirecte- 
ment de la signature des préliminaires de paix entre la 
République française et la Grande-Bretagne , nous ve- 
nons enfin d’en avoir une counoissance certaine, que 
notre impatiencea été chercher dans les itpers voisines.... 
La Liberté est donc triomphante dansles deux Mondes.... 
Lt'proces et la grande lutte de la révolution sont termi- 
nés en faveur de notre République ..... Grâces soieut 
rendues à nos braves armées ! Grâces soient rendues 
surtout , à ce guerrier , le plus illustre de tous , dont la 
sagesse , unie à un grand caractère , a contenu les coulages et 
ouvert V oreille des rois a x cris du malheur .... S’il est le pre- 
mîéV des sages et des héros , en devenant le pacificateur 
du Monde , il est devenu le père de tous les Peuples.... 
Il console ceux qu’il avoit vaincus ; il asstire le bonheur 
de*ceux qu’il âVoit conduits à la victoire ..En nous livrant 
à la joie , continuons à mériter, citoyens, qu’il s’intéresse 
à notre sort, enmaniienant parmi nous, déplus en plus, 
lercalmc et la concorde. C’est ainsi que son premier en- 
voyé trouvera les habitans un’s dé la Guadeloupe offrant 
des vœux pour l’honneur du Gouvernement consulaire , 
pour une longue prospérité du Général-CoNSUL , pouîr 
la gloire de leur patrie, à 1 quelle ils n’ont cessé et ne 
cesseront d’être attachés et fidelles 

Le Consul a^Rete qu’il sera tiré le 11 , au lever et 
au coucher du. soleil , vint-trois coups de canon par le 
fort principal de terre , et le même nombre par le bâti- 
ment Commandant la rade ; 

'? Akpbie en outre , que la présente proclamation sera 
imprimée , lue et publié® solemnellement dans toute 
l’étendue delà colonie et dépendances, envoyée à tous 
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les Gouverneurs des îles voisines, et adressée au premier 

Consul. 

Les articles préliminaires du traité de paix seront éga- 
lement imprimés et répandus dans toute la colonie. 

Fait en !a Maison nationale du Port de la Liberté , le 
xo frimaire an 10 de la république française. 

Signé : Magloire Pêlage, président; Hypolite Fra* 
sans. Danois, C. Corneille* 

Par le Conseil, 

Le Secrétaire général, signé: P. Piaud. 



Égalité. Liberté. 

République française une et indivisible . 

ARRÊTÉ. 

( N g . il 8. ) Le Conseil , etc « 

Considérant qu'il n’existe plus aujourd’hui aucune 
des raisons qui avoient pu enlever quelques militaires 
à leurs drapeaux, des marins à leur pavillon , des culti- 
vateurs à leurs devoirs et à leurs foyers , etc. ; 

V oulant rappeler tous les citoyens à leur poste , pour 
que le premier envoyé de la Métropole les trouve tous 
animés du même esprit , vivant dans la plus parfaite har- 
monie , et appliqués avec un nouveau zèle à tous leurs 
devoirs ; 

Arrête ce qui suit : 

Art. 1 er. Il y a amnistie générale pour tous les dé- 
serteurs des corps de toutes armes , pour les marins de 
tous bords , pour tous les ouvriers et cultivateurs dépen- 
dans des habitations. 

II. Le terme de l'amnistie pour l’intérieur , est fixé au 
premier nivôse prochain ; et pour l’extérieur , à dix 
jours de la rentrée des absens dans la colonie. 

III. Après ce délai favorable , il sera donné aux lois 
:t réglemens leur cours ordinaire et toute leur extension. 

IV. Le présent arrête sera imprimé , lu , publié et 
affiché par-tout où besoin sera , à la diligence et sous U 



Digitized by Google 



' ( ia8 ) i 

responsabilité des officiers militaires, des Commandant 
de rades et ports , des commissaires du gouvernement 
et agences municipales dans tous les cantons de la Gua- 
deloupe etdépendancesi, pourque personne n’en ignore. 

Fait en la Maison nationale du Port de la Liberté, le 
il frimaire an 10 de la république française. 

Signé : Magloire Pflage , président ; Hypolite 
Frasans , Danois, C. Corneille. 

Par le Conseil , 

Le secrétaire général y signé: P. Piaud. 



AU NOM DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE. 

(N*. 117.) Les trois JîavJ traùs composant le 
Gouvernement de la Guadeloupe et dépen- 
dances , à tous les Citoj ens de cette Colonie . 

Citoyens, 

Pendant que le premier consul 1 à la tête des armées , 
s’occupait de donner la paix à l'Europe; pendant qu’il 
mettait toute sa sollicitude à anéantir les factions et à 
donner une marche régulière à toutes les parties de l’ad- 
ministration intérieure de la république française, pen- 
dant que des objets de la plus grande urgence semblaient 
faire oublier les Colonies , la Guadeloupe . toujours 
restée fidèle à la mère-patrie, étoit l’objet de son atten- 
tion particulière. 

Il a commencé, en attendant que le Gouvernement 
eût fait un réglement pour la Colonie, par lui envoyer 
un Capitaine général, avec tous les pouvoirs nécessaires 
pour faire cesser dans ces contrées les concussions . les 
persécutions , et pour faire jouir chacun de ses droits. 

Le germinal an 9 les consuls ont pris un arrêté qui 
établit trois magistrats pour régir la « olonie de la Gua- 
deloupe et déf endances. Le contre-amiral Lacrosse a 
été nomme capitaine général ; le conseiller d’état Lesca- 

lier , 
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/fer, préfet colonial, et le citoyen Cosler , ancien magis* 
trat, commissaire de justice. 

Le capitaine Valteau , commandant la frégate la Penséi , 
porteur d’un sauf-conduit de l’ amirauté d’Angleterre, 
apporte les nouvelles officielles de la paix générale au 
Gouvernement; il avait à son bord, le Préfet colonial 
et le Commissaire de Justice : ayant appris l’insulte 
faite au Capitaine général et son expulsion de la Co- 
lonie , ces Magistrats et ce Commandant n’ont pas dû 
aborder dans un pays où quelques factieux ont séduit 
la force armée et la font agir contre ses devoirs. Ils ont* 
dû chercher dans les îles environnantes le capitaine gé- 
néral ; ils Pont trouvé à la Dominique , ec le capitaine 
Valteau lui a remis les paquets du Gouvernement. 

Les trois magistrats composant le Gouvernement légal 
i de la Guadeloupe } et y représentant le gouvernement 
français , après avoir conféré ensemble , ont arrêté , 
chacun en ce qui le concerne . ce qui suit .* 

Art. lc r . Le gouvernement de la Guadeloupe résidera, 
à la Dominique et aux aintes , avec l’agrément de son 
excellence l'honorable AndrÉ-Cochrane Johnstqne f 
gouverneur de l’île Dominique , pour sa majesté Bri- 
tannique , jusqu’à ce que les forces de terre et de mer 
qui » au départ de la frégate., se disposoientà faire voile 
pour les Antilles, arrivent pour lui donner les moyens 
de faire respecter l’autorité nationale. En conséquence 
les citoyens restés fidèles au gouvernement , trouveront 
à la Dominique et aux Saintes , secours et protection , 
et les fonctionnaires publics doivent y voir le seul moyeu 
d’autoriser leurs actes. 

IL II est ordonné à tous les officiers de terre et de mer 
de tous grades; à tous le? administrateurs civils, officier» 
municipaux » aux commissaires du gouvernement, aux 
officiers d’administration, de la Marine et des Colonies, 
à tous payeurs, garde - magasin ou autres fonctionnaires 
ou comptables., quels qu’ils soient , à tous les membrés J 
composant les tribunaux de la Colonie , à tous les offi- 
ciers ministériels qui ont été maintenus par le capitaine- 
général , ou par lui nommés , de continuer leurs fonc- 
tions , de ne reconnoître que les ordres immédiats de 
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célüx dés membres du gouvernement de qui ils ressor- 
tissent , les rendant responsables dans leurs personnes , 
êt dans leurs biens présens et » venir, de toute infrac- 
tion faite au présent arrêté. 

III II est défendu à l’administration de la Marine 
d’expédier aucun bâtiment , soit de guerre , de -com- 
merce ou de cabotage , que sous la condition expresse 
d’être préalablement autorisés par le capitaine général 
et le préfet colonial respectivement; et en conséquence 
ipus capitaines , patrons de barques ou conducteurs 
d’embarcations quelconques , sont prévenus qu’ils ne 
doivent et ne peuvent naviguer . sans une expédition de 
l’autorité légitime , sous peine d’être arrêtés eux et leurs 
cargaisons, et d’être regardés comme gens sans aveu, 
écumeurs de mer ou pirates. 

IV* Toutes personnes quelconques qui persisteroient 
à occuper un emploi civil ou militaire , sans le consen- 
tement dü gouvernement actuel, sont déclarés traîtres a 
la paftrie, ci seront traités comme tels avec toute la ri- 
gueur des lois. 

V, LéJ citoyens fidèles au gouvernement sont pré- 
venus qu’aucun des gouvernemens , ( tous amis ou al- 
liés de îâ république ; ne peut reconnoître l’autorité 
usurpatrice, mais qu’au contraire ils" s’empresseront tous 
de coétribiiér de tous les moyens , à leur portée, pour 
rétàblif Tordre. Ils les engage à résister avec courage et 
avêc confiance dans les moyens puissans de la nation , à 
iôutèi usurpations , inj ustices et vexations. 

„Donné au Roseau, Dominique, île de sa majesté 
Britannique , lieu de notre résidence provisoire , le 5 
frimaire, an 10 de la république française. 

Le capitaine général, signé : Làcrosse. Le préfet 
colonial , signé : Lkscallier. Le commissaire de justice , 
signé ; Coste*. 
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Liberté. 



Éfe âlîtS. 



République française une et indivisible. 
PROCLA MA T 1 O 
( N°. 118) Le Conseil , etc. 



A SES CONCITOYENS. 

Citoyens y 

Nous nous empressons de vous annoncer que ïâ fré- 
gate de la république la Pensée y mouillée ces jours der- 
niers à la Dominique, vient de jparpître devant lepoft 
de la Liberté , et qu’un officier a été envoyé par je com- 
mandant de cette frégate pour communiquer av#c nous!» 

Le sujet de la mission étoit en apparence <\e nous con- 
firmer la nouvelle de la signature et de la ratification dép 
prélimàires de.pai* avec la Grande - Bretagne ; de nous 
faire savoir que le citoyen Lèse allier % nommé parlesCûN’- 
Sü ls préfet colonial pour la Guadeloupe , et le citoyen 
Coster . commissaire 3ç justice r sont venus de Brest sur 
la Pensée et sont actuellement à la Dominicjûe; enfih', 
de débarquer quinze hommes, faisant partie d’un dé- 
tachement qui avoit été placé à bord de la frégate ta 
Cornelie , lors de son retour en France , lesquels sont 
renvoyés à la Guadeloupe. 

Mais les hommes dont il vient d’être parlé , ayant étfc 
conduits chez le commandant de la place, qiii a visité 
leurs sacs « il s’est trouyç parani leurs effets pIusiçnA 
exemplaires d’une proclamation imprimée â la Domi- 
nique- v ~ * 

Cette proclamation tend à faire regarder le gouverne- 
ment actuel et provisoire de la Guadeloupe . comme 
une autorité usurpatrice t et coupable de révolté contré 
la Métropole ; elle tend à inspirer â hçs concitoyens des 
sentimens bien contraires à ceux qui les animoient lors- 
que, par un choix. honopb^ e P our nous ils ont remis 
leur salut, celui de leurs familles et de leurs propriétés 
entre nos mains. ^ ^ 

C’est ainsi que le contre - amiral. Xacrosse à 
coûtée nous deux magistrats estimable*, que 
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reniement pour la colonie , son départ précipité dt 
l’Orient avoit laissés au port , lorsque leur présence eût 
été si nécessaire pour lui apprendre à gouverner ; c’esl 
ainsi qu'en leur cachant la vérité de ce qui s’est passé , 
comme celle de notre situation actuelle , il est parvenu à 
leur rendre suspecte la cause de toute une portion inté- 
ressante de la république , qui n’a pas cessé un instant 
de prouver son attachement et sa soumissson à la mé- 
tropole. 

Dans cet état de choses , citoyens . connoîssan t par- 
faitement les intentions et les vœux de toute la Colonie, 
nous nous déterminons à faire les démarches nécessaires 

Î )pur détromper les cit. Lescallut et Coster : nous allons 
eur adresser tous les actes émanés du commandant en 
chef, des commissaires civils provisoires et du conseil ; 
bous allons leur écrire et leur donner les assurances les 
moins équivoques de la disposition où vous êtes tous à 
les recevoir et à reconnoître le caractère dont ils sont 
revêtus. 

Les citoyens Lèse allier et Coster ne peuvent être reçus 
nu milieu de nous qu’avec respect et confiance. Le pre- 
mier est un vieillard avancé dans la carrière la plus ho- 
norable , connu par des ouvrages précieux , où se trou- 
vent déployés à la fois les talens du grand administrateur 
et les vues de l’homme ami de ses semblables , le second 
est un homme de loi distingué, ayant occupé des places 
éminentes c’est, dit- on, un parent du héros qui vient 
de vaincre et de pacifier le monde. Quel titre n’a t-il pas 
sur nos cœurs » puisque nous chérissons Bonapàktl? 

Nous ne balançons pas à les inviter, à les presser de 
venir prendre les rênes du gouvernement de la Guade- 
loupe : c’est leur prouver* que nous n'avons osé les saisir 
%n instant de nos foibles mains que pour obéir à la loi | 
de la nécessité et du salut public. j 

Mais , citoyens, nous ne leur cachons pas que la Co- 
lonie ne consentira jamais à recevoir le iootre - amiral 
Lacrosse ; nons leur disons que le premier consul peut 
•eul prononcer entre nous et lui; qu’ainri, le seul parti, 
qu'il ait à prendre , lé seul cjui n'ajoute pas encore à ses 
.foutes , c’est d’aller se présenter au premier consul 
comme nous ne manquerons pas d’aller ndus-mêmes loi 
soumettre notre conduite ei demander un jügemenu 
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Nous croyons pouvoir vous assuver que ces magistrats* 
Consultant leur sagesse, se rendront à nos prières, et 
que sous peu de jours vous allez les voir venirse jeter 
dans vos bras , d’autant plus que l’un d’eux, le citoyen 
Lèse allier , est autorisé à remplacer le capitaine générât 
par l’article 12 du titre I«r. de l’arrêté, des consuls , en 
date du 29 germinal an 9 , ainsi conçu 2 

u En cas d’absence hors la colonie et dépendances , 
w ou de mort , le capitaine général sera remplacé par 
j* intérim , et dans la plénitude des mêmes pouvoirs , par 
« le prefet colonial. ** 

Nous recommandons à nos concitoyens de continuer 
à vivre dans la concorde et l'amour du nom français » et 
de persévérer dans la confiance qu’il nous ont promise, 
qu’ils nous* doivent pour tous nos efforts » pour tous nos 
soins, pour notre sincère attachement à leurs personnes* 
pour notre entier dévouement à la colonie. 

Fait au Port-Liberté , le 12 frimaire an 10 de la répu- 
blique française 1 une indivisible. 

Signé : Pelage , président * Hypolite Frasans, 
Danois , C, Corneille. 

Par le conseil : le secrétaire- général , ügni :Piaud.. 



Au p©rt de la Liberté -Guadeloupe , le la frimaire , an 1* 
de la République française, à huit heures du soir. 

( N°. 11g.) Le Conseil y etc.. 

Aux citoyens LESC ALLIER, préfet colonial y 
et C O S T E R , commissaire de justice de la 
Guadeloupe et dépendances. 

Citoyens préfet et commissaire* 

Nous avons eu b satisfaction de voir ce matin la fré- 
gate de la république . la Pensée , paroître sur les côtes de 
la Guadeloupe, Aussitôt qu’elle a été reconnue, nous 
nous sommes empressés d’envoyer une chaloupe avec 
trois officiers auprès de son capitaine. 

11 nous a été pénible d’apprendre que notre ancien 
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compatriote, le citoyen Valtcau , étoit resté à la Domi- 
nique pour cause de maladie. 

paroit que les événemens de la fin de vendémiaire ' 
ont été érrangerrient défigurés et surtout qu’on a su ins- 
pirer des idées aussi cruelles que faus es sur l’état de la 
(yolonie depuis cette catastrophe. Le lieutenant et les 
officiers de la Ÿensét ,, à la lecture de quelques - uns de 
nos actes publics, et au récit des événemens , de l’état 
actuel des choses et des dispositions générales* n’ont pu 
cacher leur su. prise , qui ne peut être interprétée qu’en 
faveur des habitans de la Guadeloupe. 

Nojus avons eu un plaisir plus sensible en recevant 
dans notre sein le citoyen Mathé , lieutenant de vais- 
seaux. Il a passé quelques heures avec nous, s’est pro- 
mené dans la ville et a accepté le dîner que lui a offert 
le commandant en chef Cet officier peut attester ce qu’il 
a vu , ce qu’il a entendu ; nous l’avons prié de se charger 
d'une seconde lettre pour le lieutenant Berthelin , clans 
laquelle nous lui annonçons que noos allons expédier 
auprès de vous, citoyens préfet et commissaire, un par- 
lementaire avec dix de nos compatriotes de tous les 
états» jouissant de la confiance générale. M. Sirey , en- 
voyé à la Guadeloupe pour opérations de commerce , 
par la maison de MM. Dupont ( de Nemours) père e 
fils , et compagnie de New Yoick * leur est adjoint, à la 
demande de plusicuis négocians et de nombre d’autres 
de nos compatriotes Nous avons cédé d autant plus vo- 
lontiers à ce vœu . que M. Sirey réunit à des qualités 
franches et estimables . celle que nous pouvons citer en 
cette circonstance , d’étrangér à la Colonie. 

$i notre position a été terjible dans la lutte des évé- 
nemens qui se sont succédés, il nous sera dans tous les 
tems bien doux d’avoir sauvé et conserve la colonie, 
d’avoir su empêcher que le sang ne coulât , d’avoir fait 
respecter les personnes et les propriétés, d’avoir tout 
-maintenu dans Tordre , le calme et l’obéissance. Mais il 
.ne s’agit point de nous ici : il sera facile de juger notre 
cause particulière que le système conservateur rend de 
plus en plus ioüa : le aux yeux de l’humanité. C’est à 
vous , digues envoyés du premier consul', magistrats 
bienfaisant^ à qui nous tendons les* bras, de consolider* 
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le bonheur d’une possession importante, et d’opérçrtf 
dernier salut de cenr mille malheureux. Quelle tâche 
glorieuse ? elle est bien digne de vous , citoyens préfet 

et commissaire Soyez pcrsuadés-qu’avec un fit voua 

conserverez la Guadeloupe, et qu’avec la barre de fer r 
vons ne pourriez que l’anéantir. 

C’est dans ces momens de salut public ou nous devons 
mettre toutes idées inconvenantes de côté, pour vous 
parler le langage pur de la vérité sévère. Le gouverne- 
ment de la métropole est à la veille d’être instruit dé tou$ 
les événemens, par les deux messages que nous nous 
sommes empressés de faire et qui vontse succéder auprè^ 
de lui à de légers intervalles. * 

Voilà le juge naturel, le seul juge entre toute. la co- 
lonie et un seul homme. C’est lui qui décidera entre celui 
qui vouloit perdre et ceux qui n’ont voulu que sauver. 

Des événemens dont il vous plaira de prendie con- 
naissance , ont arraché le chef au gouvernement qui lui 
avoit été confié ; il n’est point à son poste , et vous sa- 
vez, comme nous aujourd’hui^, celui qui doit le rempta^. 
cerà la Guadeloupe, en cas d’absençe. Quelle que puisse 
être cette raison d’absence , elle existé toujours , çt alors 
le préfet colonial , celui qui remplace le capitaine gé/ 
néral dans la plénitude des mêmes pouvoirs . peut-il s* 
dispenser de venir à son poste ? I! nous semble qu’il U 
peut d’autantmoins, que par cette démarche lise couvre 
de gloire aux yeux du monde et de l’humanité, en sau- 
vant tout un peuple qui , après avoir conquis son pays 
en l’an 5, l’a maintenu et conserve intact et fidèle à 
métropole , pendant des années de tourmente çt de ré- 
volution. 

Si vous ne trouviez pas dans la franchise de notre* 
démarche, si vous ne trouviez pas dans tous nos actes 
des motifssuffisans d’être rassurés, nous vous offrons en. 
otages » à votre disposition, nos épouses, nos enfins , 
et assez^de nos braves concitoyens, pour dissipe® lereste 
de vos doutes. 

Notre confiance est si absolue dans l’gme grande et 
généreuse du premier héros des Français , que /par une 
troisième expédition, ntpus ne manquerons pas de lui 
^aire connaître cet e nouvelle démarche de notre paru 

1 4 
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Qu*aurons*nous ensuite à nous reprocher? et qui restera 
enfin justement responsable ? . . . . Si nous devons être vic- 
times de notre dévouement , n’emporteronsmous pa» 
dans le tombeau la pureté de nos cœurs et le double té- 
moignage du bien que nous avons fait, et de celui que 
nous voulions faire ? . . . . 

Ne vous y laissez pas tromper , citoyens préfet et com- 
missaire , le sentiment dé l'indignation est bien général 
contre celui que le salut public a éloigné de nous. . . . 
Sa présence !..... sa présence renouvellerait tous les 

maux ! La force triompherait sans donte ; mais 

quelle peut être cette attente pour des Français de ré- 
gner sur des débris , Sur des monceaux de cendres et de 
ruines, sur les cadavres encore tous sanglans de leurs 
frères ? Jugez de l’impression publique par l’acte d’adhé- 
sion de toutes les communes » par l’enchaînement et 
l’union de tous nos concitoyens : jugez-en par l’effet ter- 
rible qu’a produit sur tous la dernière proclamation de 
mort ( i ) que nôtre ennemi , saiis aucnne considération , et 
toujours fidele à ses prneipes de diviser pour perdre , a surpris 
à la bonne foi. ... Pour arrêter son effet dangereux , il 
a fallu lui opposer de suite le contre-poison. . . . Notre 
dernier acte (s), que nous avons l’honneur de vous 
transmettre, voùs ôtera tout doute à cet égard. 

C’est à vous i citoyens préfet et commissaire , que nous 
dirons ici. .. . Pourquoi a-t-il craint d’aller en France lui- 
même ? pourquoi craindrait il d’y aller encore * s’il se 
croit innocent ? Cette démarche serait à décharge , et 
d’autapt plus convenable, que son successeur naturel, 
à qui la loi accorde l 'intérim est rendu , et occuperait le 
poste avec toute l’étendue des pouvoirs. . . . Mais non, 
il lui faut des victimes et des vengeances c’est à l’é- 
poque de la paix, que les cris d’une guerre terrible se 
font entendre !. .. Ah! magistrats suprêmes ! arrêtez ce 
fléau civil destructeur, que des ennemis du nom français ont 
Hrop souvent s ouffiî parmi nous dans le cours de la révolution ... 
Le grand juge, au reste, n’est-il pas lt , et toujours assez 
puissant pour punir les coupables ?.... Ou nous dit qu’il 



( t ) Pièce numéro 117. 

(t) La proclamation numéro 118. 
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fallait se plaindre à lui, si on nous eût opprimé... • Mai* 
considérez que le département de la Guadeloupe est 
distant de 1800 lieues. Les département continentaux 
ne se trouvent point dans ce cas : ils ont un recours 
prompt et facile 

11 n’en peut être ainsi de notre position éloignée ; et 
c’est du moins une première excu e que renforcent tou- 
jours le maintien et la conservation de la colonie, et la 
soumission passive aux volontés du gouvernement de la 
métropole. 

Qu’ajouterons-nous à ces motifs ? Le teins ne nout 
permet pas de vous envoyer des copies de toutes les nou- 
velles pièces justificatives que nous a fournies la corres- 
pondance dévoilée du capitaine général. Le premier 
consul va bientôt les connaître. D’ailleurs, il nous en 
coûte de peser sur ce motif, quoique bien juste, de 
continuels reproches. ... 

Il est plutôt dans nos Ceeurs de vous rappeler , citoyens 
préfet et coromissaiîe, & la gloire qui vous attend , et que 
la reconnaissance transmettra * la postérité , en conser- 
vant intacte une colonie fidèle 1 dont les habitans sont 
dignes d’inspirer l’estime et la confiance. 

Veuillez agréer de notre part et de celle de tous nos 
compatriotes , les semimens de notre respect et de notre 
déférence la plus absolue. 

Signe : FÉ la g k » Hypoüte Frasans , Danois , 
G. Cor n f. ille. 

Par le conseil , le secrétaire général i S igné : P Piàud. 



(N°. 119 i/s.) Pouvoirs donnés par le Conseil 
provisoire , 

Au Cit. AUGUSTIN-MON NERON 

Le Conseil , etc. , charge le citoyen Augustin Monne - 
ron , partant pour France , sur la Goélette tes Deux Amis % 
capitaine Lagau , de remettre aux Consuls de la répu- 
blique . au Premier Consul particulièrement , et au mi- 
nistre de la marine , des paquets contenant tous les actes 
cutanés , tant du commandant en chef et des commis* 
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«aires civils provisoire» , que du Conseil , depuis le s» 
vendémiaire dernier r » 

Le citoyen Monneron est autorisé , par le présent, à 
, se produire comme envoyé de la Colonie de la Gua- 
deloupe , et à faire , en cette qualité . auprès du 
Premier Consul et du ministre de la marine , toutes 
les démarchés qu’il jugera nécessaire , pour éclairer leur 
justice sur les événemens du 29 vendémiaire et jours 
suivans, etc. 

Fait au Port de la Liberté , l e frimaire an 10 de la 
république. 

Signé: Pelage, Hypolite F rasans , Danois f 
C. Corneille. 



Par le Conseil , le ser.rétairt général y 
Signé : P. Piaüd (1 . 



Egali 



Li 



B E R T É. 



République française une et indivisible* 

ARRÊTÉ. 

( N°. 120) Le Conseil y etc . 

Ayant été visiter la geôle de cette ville, le 12 du pré- 
sent mois » et s’étant fait rendre compte, par le con- 
cierge » de Pétât des prisonniers , ainsi que des motifs de 
leur détention , a reconnu par la comparaison du tableau 
de la situation actuelle , avec celui de la situation anté- 
rieure au 29 vendémiaire dernier , que plusieurs crimi- 
nels , dont quelque-uns condamnés à mort , et d^iutres* 
à la peine des fers , ont profité d’un instant de trouble 
pour s’évader et se répandre dans la campagne ; 

En conséquence, considérant qu’il est urgent de poor- 



ft] Le citoyen Monneron en acceptant la misssion , a signé 
cette piècé sur Je registre: le capitaine Lagau , chargé des duplicata, 
de tous les paquets confiés au citoyen Monuctoa , l’a signée égale* 

nient. 

5 . , 
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suivre ces êtres dangereuxpour la société et de décou- 
vrir leur repaire ; 

Le Conseil arrête ce qui suit : 

Art. 1er. Il est ordonné à tous les commissaires du 
gouvernement . tant des villes du Port de la Liberté et de 
la Basse-Terre , que des divers cantonsde la colpmi et 
dépendances, aux agences municipales, à tous les com- 
mandans et officiers de la force armée , de faire arrêter 
par toutoù ils se trouveront , les dénommés ci - après p 
savoir s 

1 •. Achille , assassin , condamné à mort. 

«o. Anatole , des Habitans, assassin, condamné à 
mort. 

3 o. Henriette , de l'habitation S.-Marc , aux Habi- 
tans , condamnée à mort. 

40. Auguste Caboü , condamné à 20 ans de 
fers. 

5 o. * Honore , dit Farot* de l'habitation taviellc , 
/d’Egalité .accusé d’assassinat. 

6°. Jean . de lhabitation Papin , à Fraternité , accu- 
sé d’assassinat- 

IL Une récompense de vingt gourdes est promise à 
tout militaire , cultivateur, ou autre citoyen qui arrêtera 
l’un des individus compris dans l’article précédent. 

Le commissaire du gouvernement au canton ou l’ar- 
restation aura lieu , est autorisé à payer sur le champ la 
somme susdite > qui lui sera remboursée par l’ordonna- 
teur de la marine , sur la présentation du reçu visé par 
le gouvernement. 

III. Usera pris tant par les commissaires du gouver- 
nement, que par les commandans des postes militaires 
et ceux de la garde nationale , des mesures combinées , 
pour que les personnes arretées soient conduites , sous 
bonne et sure escorte , au Port de la Liberté , où elles 
seront réintégrées à la Geôle , pour attendre leur juge- 
ment et l'événement de l'appel interjeté par plusieurs 
d’entr’elles. 

IV. Le présent arrêté sera imprimé au nombre de 
mille exemplaires , publié et affiché dans touteTétendue 
d* la colonie. 
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Fait en la maison nationale du Port de la Liberté T 
le i5 frimaire an io de le république française. 

Signé : Magloire Pelage * président ; Hypolite 
Frasans , Danois, c. Corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire-général , 

Signé: Piaud. 



Liberté. Ecalîti. 

République française . 

( N*. 121.) Le Conseil y etc, , 

Vu la pétition à lui présentée, le 3o brumaire der- 
nier » par la citoyenne Sophie Dupuy veuve Maigron , do- 
miciliée au Port; de la Liberté , ladite pétition ten- 
dante à obtenir sa radiatiou de la liste des émigrés de la 
Guadeloupe et dépendances , ainsi que la levée du 
séquestre apposé sur la portion à. elle afférente , de l’ha- 
bitation dite Dupuy , située au canton de la Baye-Ma- 
haur ; 

Vu pareillement les certificats du citoyen Bigard , ci- 
devant consul à Saint Barthélemy , et des citoyens Dar- 
boussier , Pénicaut , Baptiste Henri et Fournier i ci-dc- 
vant membres v du comité de surveillance au Port de la 
Liberté; lesquels certificats prouvent que la pétition- 
naire ne quitta la colonie en l’an deux , pendant la do- 
mination anglaise , que pour se réfugier à St. -Barthélémy, 
d’où elle rentra aussitôt la reprise par les Français > et 
que depuis cette époque , elle a constamment résidé au 
Port de la Liberté ; 

Arrête ce qui suit ; , 

Art. 1er. La citoyenne Sophie Dupuy , veuve Maigron % 
portée sur la liste des émigrés de la Guadeloupe et dé- 
pendances , et apostillée comme rentrée avec autorisa- 
tion du ci-devant commissaire de la Convention , Vic- 
tor Hugues > est , et demeurera éliminée. 

II. Pour le surplus de sa demande , la pétionnaire est 
renvoyée pardeyant le directeur de la régie des domai- 
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aès nationaux , qui par* un prompt rapport constatera se* 
droits sur la portion par elle réclamée de l’habitation dite 
Dupuy , située au canton de la Baie-Mahaut : après lequel 
rapport il sera ensuite prononcé ce qu'il appartiendra* 
III. Le présent atrété sera adressé par ampliation au 
directeur delà régie des domaines nationaux , à l'agence 
municipale du Port de la Liberté , et à celle du canton de 
la Baie Mahaut. . 

Fait à la maison nationale du Conseil , au Port de la 
Liberté, le n frimaire an 10 de la république française 
«ne et indivisible. 

Signé : Pelage , Hypolite Frasans , Danois , 
C. Corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire général , 
Signé P. Piaüd. 



Liberté. Egalité* 

République française . T 

( N*. 122. ) Le Conseil , etc. 

Vu le rapport de l’adminisirateur de la régie des do- 
maines nationaux, sur la réclamation de la citoyenne 
Sophie Dupuy, veuve Margron , tendante à obtenir la main- 
levée da séquestre de la portion à elle appartenante de 
l'habitation dite Dupuy , située au canton de la Baie-Ma- 
haut ; 

Vu également toutes les pièces fournies à l'appui de 
cette réclamation; 

Considérant que la citoyenne Sophie Dupuis , veuve 
Maigron , mal à propos portée sur la liste des émigrés 
de cette colonie , et radiée de ladite liste par arrêté du 
Conseil . en date du n du présent mois , a des droits in- 
contestables sur un sixième de l'habitatiôn sucrerie dite 
Dupuy , située au canton de la Baie* Mahaut; 

Considérant que déjà la moitié v de ladite habitation a 
été remise à la citoyenne Dupuy , veuve Durand , aujour- 
d'hui épouse du citoyen Masseguin , saur de la récia- 
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mante , et tjué cette dernière , mère de cinq enfans en 
bas âge, souffre depuis sept ans de la privation de tous 
moyens d’existence ; 

Arrête : 

Art 1er. Le séquestre estlevé,en faveur de la citoyenne 
Sophie Dupuy , veuve Maigron , sur le sixième à elle reve- 
nant de l’habition dite Dupuy , située au canton de la 
Baie-Mahaut. 

II. Ladite citoyenne Dupuy , veuve Maigron , demeu- 
rera aux droits de la régie des domaines nationaux pour 
la perception d'un sixième des revenus de l’habitation 
dont s’agit , jusqu’à l’échéance du bail à ferme passé au 
cit. Masseguin . 

III. L'administrateur de la régie des domaines na- 
tionaux est chargé de l’exécution du présent arrêté dont 
ampliation lui sera adressée ainsi qu'au commissaire du 
gouvernement au canton de la Baie-Mahaut. 

Fait à la maison nationale du Conseil , au Port de la 
Liberté , le 19 fiimaire an 10 de la république française 
une et indivisible. 

Signé 1 Pelage „ Hypolite Frasans , Danois t 
C. Corneille. 

Par l.e Conseil , le secrétaire général , 
Signé : P. Piaijd* 



Liberté. Egalité. 

République française . 

(N°. is 5 ) Le Conseil , etc. 

1 Vu Farrêté de la ci-devant administration centrale de 
la Guadeloupe et dépendances y en. date du i 5 brumaire 
dernier , qui prononce la main - levée: du séquestre chef 
trois quarts des revenus de l'habitation Hussey située 
au canton du Moule,, en faveur de là citoyenne Sergent , 
veuve Hussey de ses enfans du premier lit ; 

Ensemble les pièces y relatées .. et la décision du ci- 
toyen Couturier St Clair , directeur de la régie des do- 
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roaîncs nationaux , ladite décision en date du 16 du pré- 
sent mois de frimaire an 10. 

Arrête : 

Art. 1 er» L’arrêté de la ci-devant administration cen- 
trale i en date du i 5 brumaire dernier, qui prononce la 
main-levée du séquestre mis sur l’habitation sucrerie 
dite Hussey , située au canton du Moule , quant aux. trois 
quarts revenant à la citoyenne Sergent . veuve Hussey n et 
à ses deux enfans du premier lit , Louis Nicolas et Charles 
Fterre Néron B eau- Clair , est approuvé. 

II. (1 n’est porté aucune atteinte par le présent au droit 
que peuvent avoir les héritiers de Nicolas-François Néroji 
Beauclair , supplicié au mois de vendémiaire an 3 , de se 
pourvoir , s’il y a lieu , contre la disposition de l’arrêté 
précité qui maintient le séquestre sur 4 e quatrième quart 
de cette propriété. 

III. Le directeur de la régie des domaines nationaux 
de la Guadeloupe et dépendances , est chargé de l’exé*- 
cution du présent, dont ampliation lui sera adressée, 
ainsi qu’au commissaire du gouvernement au canton du 
Moule. 

Fait à la maison nationale du Conseil , au Port de ht 
Liberté, le 19 frimaire an 10 de la république française 
«ne et indivisible. 

Signé : Pelag* , Hypolite Frasans, Danois , 
C. Corneille. 

Par le Conseil , le secrétaire-général , 

t > • . < • ■ 

Signé : P. Piàud. 



Liberté. Egalité. 

République frariçaise > une et indivisible . 

ARRÊTÉ. 

( N°. it4) Le Conseil , ect. , 

La Colonie avoit joui >Jela plus parfaite tranquillité 
squ’àces derniers jours , où des malveillant ont cher- 
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tlié à la troubler. Ce calme , cette paix , ce bon ordre , 
en démontrant la pureté de nos cœurs et la justice de 
notre cause , ont frappé nos ennemis , à qui il n'est plus 
resté d'autres ressources que de semer parmi nous l'anar- 
chie qui produit tous les crimes Mais c'est vainement 

qu’ils essaient ces moyens destructeurs La con- 

cordeet l'union qui ont fait notre force et notre gloire, 
déjoueront toujours toute espèce de complots et de pro- 
jets perfides. 

Cependant , comme il importe de rassurer, par un 
acte authentique , les épouses > les mères, les vieillards, 
les enfans , et de se meure en mesure contre tous les 
ennemis , quels qu'ils soient, de la sûreté publique et de 
la colonie; 

Le Conseil à l'unanimité , arrête ce qui suit : 

Art. 1er. Il est expressément défendu à tout citoyen 
quelconque « sous aucun prétexte, dç courir en confu- 
sion dans les rues , de nuit comme de jour , sans motif; 
de crier aux armes, ou de jeter quelqu'autres cris ten- 
dant à semer l’alarme et l’inquiétude. 

. II. Tous les bons citoyens , amis de la colonie et de 
l’ordre » militaires et autres , sont autorisés à arrêter tous 
ceux qui enfreindroient la défense prescrite dans l'article 
précédent ; les individus arrêtés seront conduits au pre- 
mier poste ou corps de garde , où le chef les retiendra 
jusqu’à ce que le commandant de la place , à qUi il en 
sera fait de suite le rapport , fasse parvenir les ordres ul- 
térieurs. i 

III. La même surveillance s'exercera dans les campa- 
gnes , autant dans l’intérieur que sur toute l’étendue des 
côtes. 

IV. Ceux qui auro.ient jeté quelques - uns de ces cris 
d’alarmes, ou qui troubleroit l’ordre et l’union , n'im- 
porte par quelle manière , seront de suite livrés au£Con- 
seilde guerrre , qui juge/a selon toute la rigueur des lois 
et des ordonnances, d’api ès l'exigence des cas et sur les 
intentions du fait. 

V. Toutes les mesures de .sûreté publique, de défense 
commune, de rappel ou de ralliement, appartiennent 
dp commandant en chef de la force armée » qui saura les 
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prendre par lui ou par tous les officiers sous ses ordres ', 
quand il le croira utile ou nécessaire. 

VI. Le présent arrêté .sera imprimé au nombre. dji 
mille exemplaires, lu , pu i lié et affiché daris toute l’é- 
tendue de la colonie et dépendances ; son exécution est 
particulièrement recommandée à tous les offiltiers civils 
et militaires, aux autorités constituées, aux fonctionnaire! 
publics *, et en général à tous les bons citoyens. 

Fait, etc. le 21 frimaire , an 10 de la Rép. française. 

Signé , etc. , 



A R R È T É. 

(N°. is5. ) Le Conseil, 

Sur le rapport du commandant en chef, et après dis- 1 
cussion , en présence du commissaire principal , faisant 
fonctions d’ordonnateur ; 

Considérant qu’il est instant de déterminer utae orga- 
nisation de l’armée de la Guadeloupe et dépendances ; 
ainsique le tarif général de la solde des troupes ; 

Considérant qu’il n’a été tracé, sous l’administration 
précédente . qu’un tableau des troupes nécessaires , tant 
pour assurer la tranquillité intérieure de ce Ht colonie , que pour 
la défendre contre les attaques de f ennemi extérieur ; ‘ / 

Considérant que le corps de réserve , créé par l’art. 4 
de l’arrêté du premier messidor an 9, a été justement 
refondu dansles anciens cadres , les motifs de lé conser- 
ver ayant cessé d’exister ; 

Considérant que jusqu’ici on n’a cédé pdür > l’organi- 
sation et la solde des troupes principalemehf , -qù’àüaL 
raisons des localités ; 

Jusqu’à ce que les lors spéciales , annoncées parla 
constitution de l’an 8, soient parvenuesàla cbipnie , 01c 
jusqu’à ce qu’il en soit autrémenf ordonne par le wtEMiEtt 
Consul ; ' • 

Arrête ce qui suit : 

Art.. Ier. Les directions du génie et de Tartillèrïe , 
le bataillon de cette dernière arme , la coropargtrte des 
tapeurs , celle des ouvriers, et enfin celle des draVbni , 

K 
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continueront à être composés et formés ainsi qu’il est 
prescrit par l’organisation du premier messidor an g , la- 
quelle est maintenue pour les corps ci-dessus désignés. 

II. Les bataillons d'infanterie resteront aussi compo- 
sés de huit compagnies , et conserveront l’ordre de nu- 
méros de un à trois. Les compagnies de grenadiers et dt 
çhasseyrs seulement , seront portées à i 5 o hommes , et 
auront un sergent et deux caporaux de plus que les com- 
pagnies du centre , qui resteront à 104 hommes. 

III. L’avancement aura lieu par bataillon. Le com- 
mandant en chef placera néanmoins dans. chaque com- 
pagnie , pour le plus grand bien du service , en départa- 
geant les talens et l’instruction , les officiers qu’il croira 
conyenable d’y employer , sans égard à l’ancienneté de 
grade. 

I V. Dans toute l’armée de la Guadeloupe , il y aura 
deux modes d'avancement ; celui donné à l’ancienneté 9 
et celui au choix du gouvernement. 

V. La comptabilité de chaque bataillon sera dirigée 
par un conseil d’administration , formé en exécution et 
conformément à ce qui a été déterminé par l’arrêté des 
Consuls , du 8 floréal an 8. 

VI, Les appointemcns des officiers , et la solde des 
troupes composant l’armée de la Guadeloupe , sont et 
demeurent réglés comme, suit : 

Suit le tarif. 

VIL .Dans chaque compagnie de grenadiers et de 
chasseurs d’infanterie , dans celles d'artillerie , de sa- 
peurs et de dragons, les se rgens- majors , maréchaux de 
logis , sergens et fourriers , jouiront d’uiic haute paye 
de deux sois par jour ( ou dix centimes ) ; les caporaux 
et brigadiers , d’un sol six deniers ( ou sept centimes et 
demi); et les grenadiers, chasseurs, canonniers, sa- 
peurs et dragons , d’un sol ( ou cinq centimes ). 

VIII. Les masses du petit entretien sont maintenues 
sur le piçd actuel , mais elles sont augmentées! à la En 
de chaque mois, des sommes suffisantes pour couvrir la 
retenue de trois cent, par fr. , ordonnée par l’arrêté des 
consuls , du 27 nivôse an 9. 

En conséquence , à l'exception des officiers , les mili- j 
aires recevront, sans qu’il leur soit fait aucune réduction 
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la solde fixée au présent tarif, sauf aux quartiers-maîtres 
eu officiers comptables à justifier , chacun par un bor- 
dereau du payeur , du montant de ces retenues , d’après 
lequel l'ordonnateur reste autorisé à en ordonner lé. 
remboursement en faveur des caisses militaires. 

IX. Pour le tems que les militaires de tous grades 
passeront aux hôpitaux , il ne leur sera tenu compte 
d'aucune solde. 

X. Les commandans d’arrondissement, commandant 
de place , les chefs de bataillon commandant un corps , 
ainsi que les quartiers maîtres , par rapport à leur bu- 
reau, auront se,u!s droit aux ( attributions du logement 
dont ils jouissent. Le capitaine commandant le bataillon 
d’artillerie * l'officier de ce corps chargé du matériel t 
ont également droit au logement en nature. 

Les capitaines qui logeront dam les maisons de là. 
République , continueront à supporter une retenue 
de 54 fr. par mois; les lieutenans et sous - lieutenans , 
celle de 36 francs. 

XI. Le présent arrêté et le tarif y annexé , auront 
leur exécution à compter du 1er. nivôse an 10. 

XII Le commandant en chef procédera de suite à 
l’organisation de l’armée ; et à cet effet , donnera lieu 2 
la nomination des officiers manquant dans les diver» 
corps, et fera compléter les cadres, comme il a été 
prescrit par le présent arrêté , dont l’exécution lui ap- 
partient. 

Ampliation du présent sera adressée au commandant 
en chef et à l’ordonnateur de la marine , pour en suivre 
et ordonner l’exécution , chacun' en ce qui le concerne* 



Tait y etc. y le 21 frimaire, an io de la répu- 
blique française . 

Signé , été > 
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Du a 2 Frimaire au ifc, 

( N*. 126 ) Le Conseil y etc. 

Au citoyen Delgrès , chef de bataillon y comman- 
dant provisoirement ï arrondissement de la 
Basse - Terre . 

Nous nous empressons , citoyen commandant , de ré- 
pondre à votre lettre d'hier, par laquelle vous nous 
faites part de l’entrée , à la Basse - Terre , d’une prise 
anglaise, faite hors du délai de deux mois fixé parles 
articles préliminaires. 

Il étoir juste que cette prise fat rendue : les armateurs 
du corsaire V Alliance , méritent des éloges pour nous 
avoir évité d’ordonner cette restitution. 

Quant au bâtiment enlevé de la Martinique par des 
prisonniers , il restera à la Basse - Terre jusqu’à ce que 
nous puissions le renvoyer à l’amiral Duckworth. 

Salut , signé » etc. 



Égalité. Liberté. 

République française une et indivisible. 

P R O C L A M A T 1 O N. 

(N®. 127. ) Le Conseil y etc . 

/ 1 ses Concitoyens . 

Citoyens, 

D’après le vcçu général , qui étoit le nôtre bien sin- 
cère , nous avons sollicité les citoyens Ltscallitr et 
Coster , de se rendrcàleur poste, etde venir prendre les 
rênes du gouvernement de la Guadeloupe et dépendan- 
ces.' La députation envoyée auprès d’eux est de retour 
de la Dominique. Le gouverneur anglais de cette ile 
s’est mis en évidence , et seul soutien du contre - amiral 
Lacrosse, s’est opposé au succès d’une démarche pure, 
Skyçuic par tous nos compatriotes. Le préfet colonial et 
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le commissaire de justice paraissent décidément vou- 
loir se rendre à nos désirs; mais on ne peut douter qu’il* 
ne soient comprimés eux-mêmes et veillés de près. Nos 
paquets cependant leur sont parvenus ; nous devons en 
attendre la réponse :tout annonce qu’elle sera favorable. 

La députation de la colonie , composée pour Parron- 
dissement de la Basse - Terre , des citoyens Bovis y fils % 
Delrieû . Jean - Georges , Blanchenoë et Duc aîné ; et pour 
l’arrondissement de la Grande • Terre , des citoyens 
Dano . J . B. Roux v Benoît , Léonard et Colin , a répondu à 
la confiance générale , et d’accord avec le citoyen Sirey t 
qui a bien voulu s’y adjoindre , n’a rien épargné pour le 
succès de la mission. Leur rapport écrit et signé dç cha- 
cun d’eux, est déposé en nos mains. 

Il nons. reste encore de nouveaux moyens plus puis- 
sans et qui ne seront pas sans effet , soit auprès du gou- 
vernement de la Métropole > soit auprès de ses envoyés. 
Que nos concitoyens nous continuent leur confiance t 
et nous leur répondons de la mériter toujours. Leur 
honneur nous est cher; leur cause est la nôtre : qu'ils 
persévèrent donc à vivre dans la concorde la plus par- 
faite , parce que c’est elle qui fait la honte de tous no s 
ennemis , et qui fera triompher enfin la cause commune^ 

fait , etc. , le a 3 frimaire , an 10 de la républi- 
que française* Signé y etc* 



( N®. 128) Rapport fait par les Citoyens 
De! rie o , Benoit, Blanchenoë, Bovis , Léonard, 
Dano, # J. B. Roux , Collin , J. Georges, Duo 
aîné , Députés à la Dominique vers les citoyens 
Lescallier, Préfet colonial ; et Coster , Com- 
missaire de Justice de la Guadeloupe et dé- 
pendances. 

Etrangers aux événemens qui se sont passés , pénétrés 
de la situation de cette colonie, fortement convaincus de 
F impossibilité (F admettre, quant à présent , U contre - amiral 
avec ses collègues.» et jaloux dé concourir à une dé- 
marche aussi salutaire que celle de nous rattacher à 

K 3 
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l'autorité légitime, existante dans les nouveaux chefs 
■ arrivés de France , nous devions penser que notre mis- 
sion auroit eu le plus grand succès. Peut-être en auioit- 
' elle eu dans tout autre lieu, ou dans un autre moment; 
peut-être même qu’une démarche moins nombreuse , 
et avec un vœu plus généralement exprimé, obtiendroit- 
elle un avantage plus sûr. Nous ne craignons pas de le 
dire ; c’est le gouverneur de la Dominique qui a princî- 
palemeùt fait manquer le succès de cette mission , dont 
nous allons rendre compte. * 

Nous étions expédiés par le Conseil avec la faculté 
d’aller en parlementaire, ou seulement avec lescouleurs 
nationales. Nous sortions avec celles-ci , lorsque nous 
vîmes entrer dans la rade du Port de la Liberté un canot 
<jui portoit flamme anglaise , et un petit pavillon natio- 
nal. Nous en fîmes approcher l’officier, à qui nous de- 
. mandâmes si nous serions reçus à la Dominique avec le 
seul pavillon français ; à quoi il nous répondit que nous 
le pouvions , mais que nous ferions mieux d’aller en 
parlementaire ; en sorte que nous arborâmes les deux 
pavillons , et cinglâmes vers la Dominique. 

. Nous avions lieu de supposer , d’après les rapports 
qui nous furent faits en route , que la frçgate la Pensée 
était dans la rade de Roseau ,* mais nous sûmes qu’elle 
éroit mouillée à la Grande Anse , et nous’ découvrîmes 
à Roseau , où nous mouillâmes, une goëjette française 
qui étoit arrivée de Brest , et un navire qu’on nous dit 
arrivé le même jour que nous , venant de Provence. 

A peine étions-nous mouillés, qu’une garde. qui est restée 
jusqu’ànotre départie transporta â notre bord, et l’officier 
nous demanda les paquets pour le gouverneur. Un aide- 
de-camp du citoyen Làcrosse vint aussi à bord, pour de- 
mander si nous avions des dépêches pour lui. Nous 
remîmes les' paquets pour le gouverneur de la Domi- 
nique , et nous déclarâmes que nous formions une dé- 
putation chargée de communiquer avec les autorités 
nouvellement arrivées à la Dominique. 

On retourna à terre et bientôt l’officier anglais revint 
en nous signifiant qu’il avoir ordre ce chercher toutes 
les lettres dont nous pouvions être porteurs ; alors . nous 
ayant exprimé son intention d’examiner nos malles* 
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le citoyen Bovis , chargé de porter la parole poOf 
la députation , déclara que cet acte étoit contraire 
au droit des gens , et qu’à moins d’employer la force 
il n’ob tien droit pas cette satisfaction. Alors , s’çtant mis 
en devoir de l’exécuter , les députés préférèrent d’éviter 
toute mesure violente qui pourroit mettre obstacle à la 
communication qu’ils désiroîent- Ils ouvrirent leurs 
malles , et remirent les lettres qu’ils pouvoient avoirs 
L’officier prit également le nom des personnes à bofd ; 
et oq eut soin de distinguer le citoyen Sirey % afin qû’il 
obtint la permission de descendre avec les papiers dont 
il étoit porteur , au cas qti’aucun de nous ne pût le faire. 

Effectivement , le même officier anglais revint à boîti 
avec un ordre pour le citoyen Sirey qui descendit seul 
à terre , et lut conduit au gouvérncment. Ce citoyen, 
qui pourra vous faire particulièrement son rapport, pa- 
roît n’avoir pas joui de toute la liberté qu’il désiroit 
pour communiquer avec son respectable ami , le citoyen 
Lcscallier. D’ailleurs , voulant engager l’explication avec 
la députation , il‘ témoigna n’être point habile à rendre 
aucun compte , n’étant point chargé de la mission : en 
sorte qu’après bien des difficultés , rl obtint qu’on per- 
mettroit à quelqu’un des députés de descendre pour 
faire part de l’objet de leur mission , et si la députation 
pouvoit être admise. 

Alors, l’officier anglais se rendit à bord ayec un ordre 
pour faire descendre un député de chaque ville -, et il 
nomma les citoyens Bovis Jils et Benoît . Ceux-ci ne con- 
sentirent à se rendre à l’ordre du gouverneur, qu’autant 
que leurs collègues y donneroient leur approbation ; et 
tous ayant compris la nécessité de surmonter tous les 
obstacles qui paroissoient être élevés de la part du gou- 
verneur anglais » pour ne pas retourner sans avoir rempli 
la mission dont ils étoient charges , furent d’un commun 
avis que les citoyens Bovis et Benoît se rendissent an 
gouvernement. 

Parvenus à la maison do gouverneur anglais , Us y ont 
été joints au citoyen Sirey , et ont trouvé avec le gou- 
verneurlcs trois chefs de la colonie. Alors, les citoyens 
Bovis et Benoît déclarèrent qu’ils n’étoient qu’une partie 
de la députation qui étoità bord, etqu’ilsnc pouvoient 
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traiter des affaires de leur mission , qu’avec leurs col- 
lègues ; sur quoi , l’observation leur ayant été faite qu’on 
pc pouvoit les reconnoître sous le nom de députés, et 
que d’ailleurs on n’étoit pas dans l’usage d’introduire un 
$i grand nombre de personnes par la voie d’un parlemen- 
taire , le citoyen B ovis proposa que la conférence eût 
lieu dans la rade , sur un des bâtimens français , et qu’elle 
fût ajournée au lendemain matin pour être plus mûrie ; 
jl demanda même des secours et des rafraîchisse me ns 
dont ils avoient besoin. 

Mais le gouverneur s’y opposa formellement, et dé- 
clara que le parlementaire devoit s’éloigner avant la 
Huit. Il étoit déjà cinq heures après raidi. Alors le cir. 
JLovis , chargé de porter la parole , ne put que faire con- 
noître l’objet de la mission , en déclarant que si les cir- 
constances ne permettoient point, en ce moment d’ou- 
vrir la colon! e à d’autres chefs que ceux qui lui arrivoient 
de France , du moins ce vœu étoit général et prouvoît 
le désir de se ranger sous l’autorité de la Métropole ; 
qu’à ces titres , le citoyen Pélage , Je Conseil et tous les 
citoyens de la force armée et de la colonie , faisoient les 
invitations les plus pressantes aux citoyens Lescallier et 
Coster de se rendre à la Guadeloupe , pour y exercer une 
autorité qu’ils soutiendroient de toutes leurs forces. A 
cet égard, le citoyen Lescallier répondit qu’il ne pou- 
voit exercer les fonctions du capitaine général; que ce 
n’étoit pas à lui de juger des causes qui lui avoient en- 
levé l’exercice de ses fonctions ; que c’étoit unç affaire 
entre ce chef et la Guadeloupe. 

Le citoyen Coster déclara qu’il ne pouvoit voir une 
garantie suffisante après les faits qui avoiem e^i lieu à la 
Guadeloupe. 

Le citoyen B ovis lui observa que les circonstances et 
les personnes n’étoient plus les mêmes ; qu’il s’agissoit 
^nfiu du moyen le plus sûr de sauver la colonie ; et il 
leur fit un tableau touchant de la situation et des inten- 
ition^de la Guadeloupe , tableau auquel ces envoyés du 
-gouvernement consulaire partirent prendre quelque in- 
térêt^ en assurant qu’ils étoient éloignés d’aucun mou- 
vement de rigueur, mais que l’autoriié nationale étoit 
.puissante tt qu’elle devoit être respectée Cette 
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explication auroit pu amener quelque solution plus fa- 
vorable ; mais ic gouverneur de la Dominique , jugeant 
que le parlementaire devoit partir , et ne voulant pas 
rester plu* long-tems séparés , après que les citoyens 
hotns , B enoît et Sirey eurent demandé de nouveau une 
conférence générale , le gouverneur donna ordre de faire 
conduire sur-le champ , ces trois citoyens à leur bord , 
et sans vouloir accorder les rafraîchissemcns dont on 
témoigna avoir besoin. L’officier anglais se renditàbord , 
et se fit donner avec violence , les paquets qui étoient 
adressés aux citoyens Lescallier et Coster ; au point qu’un 
des députés , H citoyen Collin , a été pris au collet par 
l'officier anglais , pour la remise de ces paquets, i es 
citoyens y auront vu les dispositions qu’ils conticnnen t; 
mais le parlementaire avoit été obligé de s’éloigner 
avant dé connoître le résultat de leurs délibérations. 

Nous regrettons sincèrement que l’entremise du gou- 
verneur étranger ait porté autant d’obstacle à nos com- 
munications. Peut être que des représentations faites par 
le Conseil à l’autorité supérieure de la Martinique , les 
feront cesser, et rendront les nouvelles négociations plus 
heureuses. JLes citoyens L esc allier et Coster connoissent 
aujourd’hui les dispositions du Conseil et des citoyens , 
à reconnoîtTe l’autorité de la Métropole : en vain , on 
s’est plu à répandre dans 1 rs îles anglaises, que la colonie 
étoit bouleversée, nous avons assuré et prouvélecontraire* 
Il faut espérer que la sagesse des citoyens de la Guade- 
loupe , la prudence de ceux qui ont répondu de sa 
conservation , et la fidélité des défenseurs de la patrie à 
la république qui a garanti le prix de leurs services , 
sauront démentir les ennemis du nom Français i et pré- 
parer les voies à une conciliation qui méritera la justice 
des chefs et l’estime des soldats chargés de reprendre 
ces possessions des mains des Anglais. 

f ort de la Liberté , le 22 frimaire an 10 de la répu- 
blique française une et indivisible. 

Signé 1 Delrieu , Benoît. Blanclienoë , Bovis , Léo- 
nard, Dano, j. B. Roux, Collin , J Georges , membres 
de la députation ; Sirey , adjoint à la députation. 

Le ci: . Duc aîné , de retour de la. députati n avec ses 
collègues , est reste , par cause d« maladie » à la Basse- 
Terre. ) 
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Le Conseil formant le Gouvernement provisoire de 
la Guadeloupe et dépendances , arrête que le présent 
rapport sera imprimé au nombre de cinq cents exem- 
plaires* 

Fait en la Maison nationale du Port de la Liberté * 
le a 3 frimaire an 10 de la république française* 

Signé : Magtoire Pelage , Hy poli te Frasans * 
Danois , C. Corneille. 

Par le Conseil , te secrétaire gênerai , 

Signé : P. Piaud. 



a 3 frimaire aa ta* 

(N®. 129) L>e ; Conseil > etc. , 

Au Commissaire du Gouvernement , au Gosier. 

En vous adressant , citoyen , comme aux agences mu- 
nicipales, notre circulaire du 17 courant , poür parvenir 
à la levée de l’imposition pour la présente année , nous 
n’avons eu que la seule intention de vous préparer à ce 
travail que vous étiez dans l’usage de remettre tous les 
ans à la municipalité du Port-Liberté , qui comprenoit 
votre commune dans l’état général de sa répartition. 

Nous pensons , avec vous , que votre commune , 
quoique confondue par la loi organique dans celle du 
Port-Liberté , est susceptible d’avoir une agence muni- 
cipale et son administration particulière. Mais pensez- 
vous , citoyen , que nous puissions rapporter une loi 
de la Métropole , une loi rendue publique dans la co- 
lonie (1)1 sans nous rendre coupables? Telles sont les 
raisons qui s’opposent à ce que nous accédions à vos 
vues pour cet établissement , etc. 

Salut , 

Signe , etc. 



( 1 ) Loi du 12 nivôse an 6 ; qui Exe la division territoiialc de la 

■feuadtlotrpe. ' 
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CIRCULAIRE.’ 

Port de la Liberté, le 2 5^frimairt an io. 

\ 

( N°. i 3 o. ) Le Conseil , etc. 

jiux Commissaires du gouvernement , dans les 
divers cantons. 

Le 16 de ce mots, citoyens commissaires , nous avone 
fait, au nom de la colonie , dont nous pressentions les 
dispositions , une démarche authentique auprès des 
citoyens Les rallier et Coster. Notre dernière proclamation 
vous aura instruit de son peu de succès 

Nous nous proposons, d’aprè3 l’avis des personnes 
qui composoient cette première députation, d’en .en- 
voyer une seconde» qui sera spécialement chargée des 
vœux des deux villes et de tous les cantons de la Gua- 
deloupe èt dépendances. 

Il faut, à cet effet, convoquer le plus promptement 
possible, dans chaque canton , une assemblée des ha- 
bi tans propriétaires et locataires qui rédigeront et si- 
gneront une adresse aux deux magistrats 

Vous profiterez de cette assemblée , pour faire nom- 
mer trois députés parmi les habitans les plus distingués 
de la colonie, pour aller en France auprès du goüvlr- 
nf.mk nt consulaire , dans le cas où les citoyens Lescal - 
lier et Coster persisteraient dans leur refus. 

Il est superflu de recommander, dans l’exécution de 
ces deux mesures importantes , le calme , la promptitude 
et tous les sentimens qui doivent animer sans différence 
des citôyens vraiment amis de leur pays. 

Vous aurez soin de nous envoyer, pat duplicata, l'a- 
dresse aux citoyens Lescallier et Coster , de même que le 
procès-verbal pour la nomination des trois députés. 

Salut, etc. 
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2.6 frimaire an tk 

( N Q . r5i ) Le Conseil , etc . 

jtu Commissaire du Gouvernement el Commun* 
danù à la Désirade . 

Nous vous recommandons, citoyen, de veiller et de 
faire veiller soigneusement les bâtiment français qui 
pourraient venir du large ; et lorsque vous en apperce- 
vrez , d’envoyer à leur rencontre, pour les instruire de 
ce qui s’est passé à la Guadeloupe , de la tranquillité qui 
y règne , et des dispositions de tous les habitans , ainsi 
que de la force armée à recevoir tout ce qui viendra de 
France. Prévenezles aussi des démarches qui seront 
faites auprès d'eux par les Anglais , pour les détourner; 
dé venir à la Guadeloupe, et engagez-les à rejeter cet, 
suggestions perfides. 

Salut , etc. 



%6 frimaire an 10. 

(No. 139.) Le Conseil , etc. y 
Au Contrôleur de la Marine. 

% II a fité nommé , citoyen , par le commandant en chef 
et par les commissaires civils provisoires, le i3 bru- 
maire dernier* une commission chargée d’examiner les 
comptes du citoyen Mallcspine , ci-devant fournisseur 
privilégié , et de faire un rapport sur les bénéfices qu’il 
a dû trouver dans sa fourniture. La lettre écrite par eux, 
à ce sujet, au commissaire ordonnateur, vous a, sam 
doute, été transmise ; et comme chef de la commission , 
vous avez entre les mains tous les matériaux nécessaires 
pour parvenir à ce réglement de compte. Nous désirons 
que cela se termine le plus promptement possible 
vous engageons, en conséquence, à presser le travaiL 
Votre rapport devient d’autant plus nécessaire, que le 
citoyen Mallespine ayant , à ce qu’il paraît , fui de la co- 
lonie, laisse dans les plus vives inquiétudes toutes les 
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personnes avec l'argent desquelles il travaillait pour son 
compte On nous demande de tous côtés une décision, 
sur mille réclamations particulières qui tiennent à l'affaire 
du citoyen Mûllespine , et nous ne pouvons rien pro- 
noncer qu’après ce rapport. 

Salut , etc. t 



a 7 Frimaire tn io. 

(N°. x33. ) Le Conseil, etc. 

A V Ordonnateur de la Marine. 1 

Nous cédons à regret , citoyen ordonnateur , aux rai- . 
sons que vous nous avez données, pour nous dissuader 
de réunir la régie des domaines à l’administration de I4., 
marine. Le trésor public en eût éprouvé du soulagement, . 
et nous ne douions pas que votre esprit d’ordre n'eût 
aussi amélioré cette partie du service public. 

Nous allons nous occuper de remplacer le citoyen 
Couturier Saint- Cl air. -, 

Salut, etc. , 



ARRÊTÉ. 

( N # . i54) Le Conseil , etc. 

Instruit que le citoyen Couturier St.-Clair , ad-- 
ministrateur général de la régie des domaines natio- 
naux , vient d’abandonner le poste où le devoir et 
l'honneur, plus chers que la vie , retiennent, même dan* 
les crises alarmantes, tout fonctionnaire public, digne 
de la confiance du Gouvernement et de l’estime de ses 
concitoyens; 

Considérant qu’il est indispensable de prendre sur- 
le-cbamp des mesures ^>our assurer les moyens de régler, 
aussitôt que les circonstances le permettront, k compta- 
bilité de l'administrateur fugitif; 

Considérant qu’il n’est pas moins urgent de pourvoit » 
à son remplacement 4 et que ce remplacement peut se , 
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faire d’une manière conforme au plan (^économie que 
s’est tracé le gouvernement provisoire ; 

Arrête ce qui suit : 

Art. I« r . Les scellés seront apposés .sans délai sur tous 
les papiers de la régie, après l’inventaire le plus exact, 

IL Cette apposition de scellés sera faite par le juge 
de paix et par je contrôleur de la marine conjointe- 
ment. 

III. Ils arrêteront tous les registres , livres et journaux , 
suivant la forme ordinaire. * 

IV. Ils auront soin de distraire des objets à mettre 
sous les scellés i tous les tableaux, états , registres et i 
autres papiers pouvant servir de renseignemens au nou- 
vel administrateur ci-après nommé 

V. Le citoyen Barthélemy Beràrd, ci-devant rece- 
veur de la régie à Marie Galante , remplacera provisoi- 
rement le citoyen Couturier Saint Clair» et jouira d’un 
traitement égal aux deux tiers des appointemens que re- 
cevait ledit citoyen Couturier. 

* ; VI. Il tiendra des registres nouveaux, afin que ses 
comptes soient distincts et séparés de ceux de son pré- 
décesseur. 

VII. Il présentera sans délai au Conseil, un projet 
d’organisation pour ses bureaux , sur lequel il sera statué 
ainsi que de droit. 

VIII. Le présent arrêté sera imprimé et adressé à 
toutes K^s autorités civiles et militaires de la colonie. 

Fait, etc. ^ le «7 frimaire an 10 de la république 
française. 

Salut , etc. 

: ARRÊTÉ. 

Republique française • 

(N.. i55) Le Conseil, etc* ' 

Arrête ce qui suit: 

Art. le*. L’état de siège où se trouve la villfe de la 
Basse-Terre , depuis l'arrêté du contre-amiral Lacrosse , 
«date du 24 thermidor an 9, est levé* • *• 
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Art IL Le cït. Léon V aleau , agent municipal ; les cit 
Frédéric Beaurocher et J. Gérard * adjoints , repren- 
dront leurs fonctions. 

Art. III. Les cir. Artaud père , et Jean Georges , sont 
nommés adjoints municipaux , en sorte que la munici- 
palité delà Basse-Terre sera composée d’un agent et de 
quatre adjoints, etc. 

Fait, etc. , le 26 frimaire Tan 10 de h Répu-’ 
blique. 



Signé , etc* 



Le a 3 frimaire an i#. 

( N°. i 36 . ) Le Conseil 9 etc. 

Au Citoyen Jean-Georges , Négociant à la 

Basse-Terre. 

• 

Nons vous adressons , citoyen , ampliation de notre 
arrêté du 26 de ce mois , qui vous nomme aux fonctions 
d’adjoint municipal , dans une ville où votre conduite 
constante vous a mérité l’estime générale : nous désirông 
que rien ne vous porte à résister à notre vœu. Nous sa- 
jous que vous étiez membre de l’agence municipale , il 
y a peu de temps , et que vous auriez droit à refuser 5 
mais il est des circonstances où les bons citoyens ou- 
blient tout ce qu’ils ont fait, pour ne songer qu’à ce qui 
leur reste à faire. 

Salut , etc. - 



Du 28 frimaire a oie, 

(N#, 137.) Le Conseil , etc. 

Au Citoyen Artaud , père , Négociant à la 
Basse-Terre. 

Vous recevrez ci-joint , citoyen , ampliation de notre 
arrêté du 26 dé ce mois , qui vous nomme adjoint mu-, 
aicipal. - à 
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Les services que vous avez rendus à la chose pu- 
blique, dansles derniers événemens, la fermeté que vous 
avez montrée , pour empêcher le mal , ont fixé sur vous 
le choix du gouvernement provisoire Nous espérons, 
que vous continuerez à montrer ce louable exemple , en 
faisant, pour quelques temps, le sacrifice de vos intérêts 
personnels, et en acceptant des fonctions qui vous don- 
neront une grande part dans le salut de la Colonie (i). 

Salut , etc. 



, Du s8 frimaire an 10 . 

( N°. i38 ). Le Conseil , etc. 

Au Citoyen Blakciif.kok , Chef des Mouve- 
meîis du Port ? à la Basse-Terre . 

Nous vous recommandons de nouveau , citoyen , la 
plus grande surveillance pour la police de votre rade » et 
nous espérons que l'amour du bien public dont vous 
it&$ animé, vous fera oublier les sujets de plainte dont 
vous nous avez entretenus. Ne voyons, dans la circoni- 
tftU.ce où nous noua trouvons , que le maintien de la tran- 
quillité dans cette piécicuse colonie , et sacrifions - lui 
tous sentjmens dont les effets pourraient la troubler. En- 
gagez le cit. J usulifi à vous imiter, dans cette conduite. 
Nous avons écrit , de notre côté , au cit, Delgris , pour 
lui faire lesmêmes représentations. 

Salut , etc» 

ARRÊTÉ. 

République française . 

( N Q . i3g. ) Le Conseil , etc . 

Vu l’arrêté de l’administration centrale du départc- 

(i) Le citoyen Artau d père > l'on des premiers ndgocians de 11 
Basse-Terre» est mort depuis dans l’exercice de tu fonctions d*d- 
joint municipal. , 
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mplt, du *5 ventôse an 8 , en faveur de U citoyenne 
Mari* Françoise » \ euve Mestre , et Marie-Jeanne - Sophie 
Mestre , femme Dupaty , propriétaire * v une habitation 
sucrerie , située en la commune de Sic. •‘Anne . ensemble 
les pièces y relatées , et le rapport par écrit du citoyen 
Couturier St.-Clair, administrateur de la régie des do- 
maines nationaux , 

Arrête s 

Art. If r. L’arrêté de l’administration centrale précité, 
est approuvé. 

II . En conséquence , le, séquestre sera levé , quant a 
la moitié du montant de la ferme pour la part et portion 
afferente à la citoyenne Marie-Françoise , veuve Mestre , 
et quant au quart seulement pourja part et portion ajBTç- 
rente à Marie Jeanne Sophie Mettre , feipme ) )\ipaty „ ç* h 
la charge par cette derniere de rapporter une autorisa- 
tion de son mari , ou de se faire autoiiser en justice; 
néanmoins, l’habitation continuera cl être administrée, 
parla république , attendu l'absence de Mestre , dont la 
résidence n’est pas justifiée. 

III. L’administration des domaines nationaux est char- 
gée de l’exécution du présent arrêté dont ampliation lui 
sera adressée , ainsi qu’au commissaire du gouvernement 
à Sainte- Anne. 

Fait , etc. : le 28 frimaire an 10 de la Répu- 
blique française , une et indivisible . 

Signé , etc. 



89 fiiœtire an 10. 

(N®. i4o) Le Conseil , etc . 

f Au Chef des Mouvemens à la Basse-Terre . 

Nous vous adressons . citoyen , le propriétaire et le 
capitaine de la goélette Polly , enlevée à la Martinique , 
par des prisonniers Français. Au reçu de l<i présente , 
ce bâtiment doit leur être remis ; ils seront libres dç 
tir quand ils voudront. Nous vous engageons à leu* /pur r 

L 
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nir les petites provisions dont ils pourroient avoir be- 
soin. 

Salut , etc. 



Du sg frimaire an 10. 

GN”. i4i ) Le Conseil y ect. , 

Au citoyen Ancelin , chef principal à la 
Basse - Terre. 

Nous vous prévenons , citoyen , que la goélette P ollj , 
enlevée à la Martinique par des prisonniers français , 
est remise à son propriétaire. Il se trouvoit à bord de 
cette goélette vingt- quatre caisses devin et cinq cana- 
pés , nous vous engageons à voir si ces objets n'ont pas 
été enlevés , et à faire toutes les recherches possibles pour 
les rétablir, ainsi que les effets du capitaine et l'ameu- 
blement de sa chambre. 

Salut ; etc. 



ARRÊTÉ. 

République française , une et indivisible . 

<N°. 142.) Le Conseil , etc. 

Vu la pétition du citoyen Mathieu Pélissié , en date 
du sg brumaire dernier, tendante à obtenir la main* 
levée du séquestre mis sur une maison à lui apparte- 
nante et située à la Basse-Terre , sur le cours ; 

Vu également les pièces à l’appui de cette demande, 
desquelles il résulte la preuve que le pétitionnaire fut 
déporté de la colonie en l’an a, parles Anglais; que 
depuis cette époque , il a constamment résidé aux 
Etats-Unis d’Amérique ; qu’il n’est porté sur aucune 
liste d’émigrés , et qu’au contraire il est porté sur la liste 
des Français qui se sont exposés aux horreurs de la dé- 

{ >ortation .plutôt que d’être parjures au serment de fidé- 
ité prêté à la république ; 
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Considérant que le citoyen Mathieu Ptl 'stii , presque 
septuagénaire, vient d'arriver dernièrement des Etats* 
Unis cù il avait été retenu par une maladie grave et 
par ses infirmités ; 

Considérant que le séquestre mis sur sa propriété pen- 
dant son absence, n’a été qu’une mesure conservatoire 
qui doit cesser du moment où il se présente pour ren- 
trer dans scs foyers ; 

Arrête ce qui suit : 

Art. 1er. Le séquestre posé sur la maison. que réclame 
le citoyen Mathieu Pelissié , est levé, 

II. Ampliation du présent arrêté sera adressée au di- 
recteur provisoire de la régie des domaines nationaux 
et au commissaire du gouvernement prés l’agence mu- 
nicipale delà Basse-Terre, qui demeurent chargés de 
son exécution, chacun en ce qui le concerne. 

Fait à la maison nationale du conseil , au port de la 
Liberté , le 29 fntuaire an 10 de la république française 
une et indivisible. 

S igné, etc. 



29 Frimaire aa to. 

(N°. i 45 ) J^e Conseil y etc. 

Au citoyen Louvkt, faisant fonctions de com- 
missaire du gouvernement près le tribunal 
civil. 

Le juge de paix, citoyen, nous a communiqué la 
lettre que vous lui avez écrite le 1 1 de ce mois , pour lui 
observer que, suivant l’art. 3 a de l’édit de 1781, vous 
devez être présent à toutes les appositions de scellés, 
inventaires et ventes concernant les successions vacant*!* 
11 nous observe, de sou côté, que cet article de l’édic 
de 1781 ne peut avoir son execution dans l’ordre actuel 
deschoses; et il nous cite l’article 5 de l’arrêté des agens 
des Consuls , en date’du 7 pluviôse an 9 , ainsi conçu s 
(i Pour éviter le déplacement du commissaire du gouver-* 
unement près le tribunal civil, les juges de pair ec 
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jyagens municipaux dans chaque canton , assisteront aux 
1 9 inventaires ou partages dans lesquels des mineurs se- 
t* raient intéressés* »• 

Le juge de, paix nous parait fondé dans cette observa* 
tion , citoyen : car, d'après la loi qui établit les juges de 
paix , et qui détermine leurs fonctions , les appositions 
Ct levées de scellés devant être faites par eux t ce serait 
grever les successions de nouveaux frais inutiles , que 
d'admettre encore à ces opérations un fonctionnaire pu- 
blic qui aurait droit aussi à des émolumens. 

D’ailleurs , l'assiduité que vou3 devez à vos fonctions 
pris le tribunal , fonctions pour lesquelles vous recevez 
des appointemens, ne vous permettrait pas de vous ab- 
senter pour assister aux appositions et levées de scellés, 
non plus qu'aux ventes et aux inventaires. 

Il convient donc que les choses restent , à cet égard t 
comme elles ont été jusqu'à présent. 

Salut, etc. 



ARRÊTÉ. 

République française une et indivisible . 

( N°. i44.) Le Conseil , etc. , 

Sur la pétition de la citoyenne Marie Jeanne Lafitte , 
veuve Agricole i résidante au canton Sainte Anne; ladite 

f iélition tendant à obtenir l’approbation d’un arrêté de 
a ci-devant administration centrale, en date du 8 tber- 
çiidorang* qui prononce la main-levée du séquestre 
çais , en l’an 3 , sur la petite habitation dite Agricole ; 

Vu toutes les pièces au soutien de la demande , et le 
décision de l'administrateur provisoire delà régie ; con- 
sidérant que la pétitionnaire , mère de cinq enfans en 
bas âge, n'a jamais quitté la colonie, et qu'elle n'est 
inscrite sur aucune liste d'émigrés ; 

Considérant qu'après la mort de son mari, exécuté 
xévolutionnairemenr au port de la Liberté, le *8 vendé- 
miaire an 3 , le séquestre a été injustement mis sur l'ha- 
bitation dont s'agit, qu'elle tenait du chef de sa mère, et 
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font un tiers seulement appartenait à la communauté / 

Considérant qü'en supposant même qu'il restât à là 
république quelques droits sur une faible partie de cel 
immeuble ; d'un autre côté , il serait dû aux enfans deà 
secours qu'ils n'ont jamais pu obtenir depitiis sept ans , 
et qu'ainsi, par une juste compensation , la républiquè. 
pourrait renoncer à ces droits 

Arrête ce qui suit : 

Art. le*. L’arrêté de Padministratioii dèntràlé , rendu 
le 8 thermidor an 9 ., en faveur de la citoyenne Mâriè- 
Anne Lafitte , veuve Agricole , et de scs enfans, est ap- 
prouvé dans son entier. 

IL Ladite veuve Agricole est et demeurera au lied et 
place de la République , pour la perception des loyers 
de son habitation , jusqu à la fin du bail de ladite habi- 
tation affermée par le citoyen Rose dit Castillane . 

III. Ampliation du présent sera adressée à l'adminis- 
trateur provisoire de b régie , et au commissaire du gou- 
vernementau canton de Sainte- Anne, qui demeureront 
chargés de son exécution , chacun en ce qui le con- 
cerne. 

Fait à la maison nationale du conseil, au port de là 
Liberté , le 1er. nivôse an 10 de la république française 
une et indivisible. 

Signé 1 etc* 



ARRÊTÉ. 

République française . 

( N°. i 45 ) Le Conseil , etc. 

Vu 10. l’arrêté de la ci-devant administration centrale, 
en date du «5 nivôse an g, en faveur de la citoyenne 
veuve Bois- Paris . née Pràxede Petit - Lebrun , résidante en 
la commune de Sainte-Anne , ensemble les pièces y re- 
latées ; 

«o. Le sursis accordé à ladite citoyenne veu ve Pa is' % 
parties ex-agetis des consuls, lequel équivaut à une 
main-levée de séquestre, puisque, reconnaissant déjà 
l'injustice de la séquestration , îesdits ex agens l'avaient 
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dispensée de payer son fermage * jusqu’à l’approbation ! 
parle gouvernement, de l’arrêté précité ; 

3°. Le rapport par écrit de l'administr-aion de la régie 
des domaines nationaux ; 

Considérant que la citoyenne Bois -Paris , n’a jamais 
quitté la colonie , qu’elle n'est point portée sur la liste 
des émigrés , qu’elle n’a aucun parent en ligne directe 
émigré ; 

Considérant que c’est par erreur que son habitation a 
été comprise dans l’état des biens séquestrés i puisqu’il 
est attesté par le certificat du délégué alors , qu’on n’y 
avoit établi un gardien que pour la conservation des in- 
térêts de cette citoyenne pendant l’absence qu’elle fit au 
Port de la Liberté , par ordre de Victor Hugues ; 

Arrête : 

Art. I er# Le séquestre posé sur l’habitation veuve 
B ois Paris , située dans la commune de Sainte-Anne , est 
levé. 

IL L’administrateur de la régie des domaines natio- 
naux est chargé de l’exécution du présent arreté . dont 
ampliation lui sera adressée , ainsi qu’au commissaire 
du Gouvernement. 

Fait à la maison nationale du Conseil, au Port de la 
Liberté , le premier nivôse an iû de la République fran- 
çaise , une etindivisible. 



ARRETÉ. 

République française . 

( No. i46. ) Le Conseil } etc. 

Arrête ce qui suit : 

Art. I’ r . Le cit André Peyre , est nommé agent muni- 
cipal , exerçant les fonctions de juge de paix , au can- 
ton de Sainte Anne. 

Art II. Le cit. Lefebvre est continué premier assesseur 
ud juge de paix et adjoint municipal. 

Art. III. Le cit* Emery l.abronche est nommé deuxième 
assesseur du juge de paix et adjoint municipal. 
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Le commissaire du gouvernement est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté , qui sera lu et inscrit sur les re. 
gîstres publics. 

Fait en la maison nationale du Conseil , au Port de la 
Liberté , le premier nivôse an 10 de la Répit t ique fran- 
çaise* 

Signé au registre , ete. 



2 nivôse an 

( N°. 147. ) Le Conseil , etc. 

Aux Citoyens Boisson, St. - Ome r, et 
Raphel j négocians au Port~Liberté. 

Nous vous engageons , citoyens v au nom de la chose 
publique , au nom de tous les créanciers du citoyen 
MalUspine qui , depuis sa fuite de la colonie , demandent 
avec instance , le réglement de ses comptes , à vous réu- 
nir au contrôleur de la marine , pour Pexamen de ces 
comptes , etfcpour le rapport demandé par les commis* 
saires civils provisoires. 

Salut, etc.. 



Adresses spéciales des habitons de la Colonie de 
la Guadeloupe et dépendances , aux citoyens 
Lesc allier et Coster , à la Dominique . 

ARRONDISSEMENT DE LA GRANDE TF RUE. 
( N°. 148.) VILLE DE LA POINTE-A-PITRE. 

Aux citoyens Lesc allier , préfet colonial , et 
Coster , commissaire de justice , nommés pour 
la Colonie de la Guadeloupe et dépendances. 

Citoyens P fft et Commissaire , 

Tandis que la République triomphante jouit du 

l 4 
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bonheur de la p^ix . la Guadeloupe toujours fidelle à 
ses.sentimens pour la mère - patrie , est le seul de scs 
départemeos qui n’en restent pas tous les effets. Cepen- 
dant . qu’a fait cette colonie si intéressante par ses mal- 
heur , par ses sacrifices et par son constant attachement 
à la République, pour ne point participer au bonheur 
dont jouit ia Métropole ? La ville de la Pointe -à- Pitre % 
par sa position maritime , par son commerce et sa popu- 
lation , est une des communes de la Colonie qui a le 
plus besoin du règne de la paix . et qui désire le plus de 
voir consolider sa tranquillité. Tous ces avantages si 
puissamment désirés et si fortement semis , ne peu- 
vent pleinement s’obtenir que par l’efTct de votre 
présence parmi nous. Vous seuls, citoyens préfet et 
commissaire , pouvez nous procurer tous ces bienfaits ; 
et vous pourrez un jour vous en approprier toute la 
gloire et tout le mérite , en cédant à notre vœu. 

Et pourquoi hésiteriez - vous plus long - tems de venir 
au n.ilini des français. y faire leur félicité, et y prendre les 
places auxquelles vous êtes l’un et l’autre agtpelcs par le 
gouvernement de la Métropole ? Ah ! si le souvenir des 
événemens passés a pn vous inspirer des préventions 
défavorables con're les habitans de la Guadeloupe . et 
en même tems vous empêcher de céder au désir de notre 
précédente députation , sans doute qu’nujourd’hui , 
mieux instruits sur la position de la Colonie, vous écou- 
terez notre envoyé , et ne balancerez plus de seconder 
notre vœu le plus cher et le plus ardent. 

Venez donc , citoyens préfet et commissaire , prendre 
les rênes du gouvernement qui vous est destiné : cédez 
aux sollicitations de toute une colonie , et notammentà 
Celles des habîuns de la Pointe * à - Pitre. Notre envoyé , 
interprête fidèle de nos sendmrns , vo is dira que tous 
dans la commune voas attendent et vous désirent. 

Agréez l’assurance de notre dévouement sans borne» 
et de notre profond respect. 

Le 26 frimaire, an 10 de la République française. 

Signé : Magnus. Jean Baptiste Legras , Dupié » Joseph 
I agroiseillèr'e : Liot . Lafoud, Duchaine Mérentier père, 
Jean Champhi . Ltdi.d . Mérentier fils, Prsyssas, Romain, 
fiascaus , Ciérauibourt , Sdvesire , Jcan-Uaptistç Juilien f 
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Laporte aîné, Louis Glaudon , J. -J* Dumas , Pernon, 
Caussadè jeune Etienne Kaboteau. Dearx, G. Gautier, 
î'vicolle, Dugafd- Ducharmoy , Buffardin , J - B. Béguin 
neveu, Sabourdi , Gnition , Cabany , Rigaud , Labauy , 
Dufond fils , Dupuch jeune , Luc fils, Baboul, Deutsche, 
Bavai, AuFren, Saubat, Sallabère , M. Adnet. Bcisaix, 
Mey . Cdc Bellacq , Vüleue , Villoing, Lacraste , Bas- 
tard , J. • J. Richard , Pons - Martin , Bernard , Marcel , 
Delort , Bonneville , Anquetin , Matteï , Dano cadet , 
Caffe , Hyacinthe Baugin , T, Rivierre, Constant , Savi* 
gny aîné, F, Béraud, René , Boyer aîné , Béguin , Ta- 
banon, Ducoudray , Lauzin, Ant. Canique, Pénicaut, 
Laudeville , Farrat» J. - E. Dupré , B. Viry, Chardon f 
Cravîgnac , Roger Santenoise, Joseph Paban , J E. 
Ginet , Robillard, d’Espiney , Revest fils,Jacq. Balguerie, 
Perrard , Maupertny, d’E^piney , Descures , Revest , 
Ponsard , Jean - François Lasonde , Rongier , Labat , 
Martjn , Deschamps jeune , Laignoux , Céaux , Pierre 
Martigny . Victor Bernard , Frédéric ‘Jason , Jason fils , 
Latour Sirile Pierre Roux . Poirier, D U pont» Beziad, F. 
Perret , M. Gonon , Michel Saine - Martin , Descadillas , 
Joseph Courbon-, RifFaud,J.P. Dumouchel, Alexand* 
Cougoudhe, P. L. Bargalde , Magne, Agnès. J. Boudet, 
J. B. Brocha, Pohl , Chavonet , Laventure , Etienne 
Bernard , Bart , Pierre Durand , Gravier» PL. Nicolle , 
Jean - Baptiste Baugin aîné » Lemoyne , C Tartanson , 
Darboussicr-père . P, Alexandre, R. Dufond , Benoît, 
Sandoz , Jean Dupui , Dubreuil , Darboussier fils , 
l’abbé François, (ministre du cuite catholique ). De- 
court . Boirard , Lamarche , Deville . Beauvai , André 
fils , Descombes, Déternoz, Hudeline , Bardeur, Chan- 
don „ Broussard » Henry Collin, Duvivicr » ( officiers de 
santé, ) B. Lemaistre , Ey dieux , Mcrlande , B, Bératd, 
BiÜeiou , 1 secrétaire greffier du tribunal civil.) Mentor, 
Savery , François L afontaine , Magualonne Mathurin , 
Soncha aîné Jean - Baptiste Roux, [ agent municipal 
J. -B. CottOT , ( c mmissaire du gouvernement ), etc* 
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CANTON DU GOZIER. 

149.) Les habilcins de la commune du Gozier, 

^ Aux citoyens Lescali e r , préfet colonial , 
et C os te r, commissaire de justice de la 
Guadeloupe et dépendances. 

Citoyens, 

Déjà par l’organe des commissaires envoyés par le 
conseil, la voie de la colonie s’est fait entendre auprès 
de vous : quoiqu’elle ait à regretter de n’avoir pas ob- 
tenu l’objet de ses désirs, elle n’en est pas moins toujours 
la même à votre égard. 

Ce sont les habitans de l’île entière qui , d’un accord 
unanime et dans la sincérité de leurs cœurs , vous ap- 
pellent aujourd’hui dans leur sein. Nous ne vous- dissi- 
mulerons pas que notre destinée dépend de vous, et 
que c’est à vous à consolider la félicité publique. 

Quand il est si doux et qu'il est possible de faire le 
bonheur de ses semblables , pourriez-vous , citoyens 
magistrats, hésiter un seul instant, et nous frustrer par-là 
de notre attente la plus chère ? 

La soumission la plus entière, le respect le plus pro- 
fond, vous attendent parmi nous. 

Vous ne cesserez de trouver en nous de vrais amis du 
gouvernement consulaire , et l’attachement le plus invio- 
lable aux lois de la métropole. 

Salut et respect. ^ 

Au Gozier , le 27 frimaire an 10 delà république 
française. 

S igné: Mazière , Verdelet, Lamontagne , C. Desbois, 
Beruda, Bouloumié , Charles His, Mervaud, J. Tuin , 
J. Ch. Lamy, Labarrière» Fletcher , Bellevue, P. Giraud, 
F. Labuthie , Edouard 1 B. Carrère, A. Deuillar, 
Etienne Orry, Audebert, Orry , Levasseur, Houdan , 
Jacques André, Sinet , Lemasson , etc, Cicéron, com- 
missaire du gouvernement. 
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(N*. i 5 o ) CANTON DE SAINTE - ANNE. 

Le *7 frimaire an 10 . 

y/w.v Citoyens Lescàllier et Coster , etc. , 
Citoyens, 

Les habitans de la commune de Sainte- Anne péné- 
trés de douleur de l’éloignement que vous paraissez 
avoir pour cette colonie, et vivement affectes de ce que 
les personnes respectables dans lesquelles réside l'autori- 
té nationale semblent préférer un pays où naguères il 
n’y avoii que des ennemis * à celui ou chaque pas qu’ils 
auraient fait leur auroitprouvé que le nombre des amis 
de leur autorité est considérable , vous supplient de ve- 
nir remplir les places auxquelles le choix du premier 
Consul vous a appelés , et vous assurent soumission et 
obéissance* 

Ste-Anne , 1 e 27 frimaire l’an 10 de la république fran* 
çaise , signé * Peyre , Aufren , L. Jouannet > Testu , La- 
rnarque . H. Pipy , Kose Castellane . Guérin , L. Roch* 
Dcsruai\t, Dubois, Thezan , Prieur, P* Favreau ,Bissont, 
Barsse , Oespaux , Duroc , Quantin fils, Villette, J. L. 
Rivière, E. Labranche , P Haut, Lefèvre, Bourgoin, 
Edouard Labranche , Louis Fausson , François Mar* 
guery, j. Leconte , Jacques Forgeron , David Régis, 
Hussard . Moyère ( agent municipal) 1 Lefebvre ( adjoint 
municipal) M l ». Blanchenoe [ commissaire du gou- 
vernement]. 



( N\ i5i ) CANTON DE SAINT-FRANÇOIS. 

Le «6 frimaire an ko. 

Aux citoyens Lescàllier et Coster , etc . 

Citoyens Magistrats , 

Les Habitans de Saint-François , informés que la dé- 
putation envoyée vers vous p^r le Conseil de la Guade- 
loupe, n’a point obtenu tous les succès qu'ils en dési* 
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roieort , et qu’ils osaient en attendre ; persuadés que I* 
présence des chefs envoyés par le pkemifji Consul». 
sera plus propre que tout antre moyen à rétablir le 
calme et la tranquillité dans la colonie ; connoissant 
d’ailleurs combien par vos vertus et vos lumières, vous 
êtes dignes de commander à des Français qui ne cesse- 
ront d'être dévoués et fidelles à leur patrie. 

Se sont réunis d’un accord unanime pour vous sup- 
plier , citoyens magistrats , de vous rendre aux voeu* 
sincères de leurs cœurs, et venir prendre les rênes du 
gouvernement de la Guadeloupe , et par - là les faire 
Jouir d’une félicité qu’ils n’attendent que de vous. 

Salut et respect. 

Les habitans du canton de Saint • François , Signé, 
Dégréaux Dublin Gosson et Poyard . Ollier , Godard , 
François. Petit, Charles Surville , Pierre Chevalier, 
François Phideile , Durât , Siclet, Gueydan . N. Dussart » 
V. Cluzelle , Jacob Raillon i Tauzé Marbelle , Sorbier , 
J. d’Issès , Martiny, Charles Rivière'( agent municipal) , 
Lalourcey (secrétaire greffier), Vezoux (commis- 
saire du gouvernement ). 



Le 2 8 frimaire an iq de 1a République française.. 

(N*. i«3) CANTON DU MOULE. 

Les Habitans du Moule , 

Aux Citoyens Læsc allier et Coster , etc . 

Citoyens Magistrats, 

Votre arrivée dans ces contrées avoit semé dans 
tous les cœurs l’espérance la plus flatteuse. Connus sous 
les rapports du mérite le plus éminent , votre réputation 
vous avoit devancé dans ce pays. Aussi , nous vîmes, 
avec la plus parfaite satisfaction , la démarche que fit 
auprès de vous le Conseil formant le gouvernement pro- 
visoire , pour vous prier de venir prendre les rênes du 
gouvernement de la Guadeloupe» Nous espérions *que 
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'que les dignes magistrats envoyés par le premier CopsnL, 
viéhdroient consolider et assurer la tranquillité publique. 
Sans doute , citoyens magistrats , que les intentions des 
babitans de la Guadeloupe , et de ceux du canton du 
Moule en particulier , leur fidélité à la république, leur 
soumission aux ordres du premier Consul , n'ont point 
été connues de vous. Aussi espérons-nous de cette nou- 
velle démarche que nous nous empressons de taire , que 
vous daignerez combler nos désirs , dès que le voeu des 
babitans vous sera connu. Nous vivons dans l'espérance 
que vous vous rendrez à nos vives sollicitations. Venez, 
venez , dignes magistrats, le peuple vous appelle; et le 
bonheur de la colonie sera voir 4 ouvrage : la reconnois- 
sance de ses babitans n’aura point de bornes, et vous 
sera acquise pour toujours. Le bien est facile à opérer ; 
vous le pouvez , citoyens magistrats ; et il appartient a 

vos âmes généreuses de le faire Vous ne 

voudrez pas avoir à vous reprocher d’avoir manqué l’oc- 
casion de (aire des heureux. 

Salut et respect. 

S igné : Vergés jeune , M. Carrère , Jean Floutard , 
Heyjal , Jeanty Baptiste , J. Bory , Florant , Girault, 
J. Banot , Paul Charlax ’, Faget neveu , FJoignet . Lon- 
chan aîné , P. Desbonne , Eloin , P. Hucher , Mamel 
jeune , Félix Bourgeois , Charles Leborgne , Bouin- 
Leborgne , Salmon , Clavelie , Iriarque , Desprez , P. 
Desbonne * J. Duteil . Lngevin , Romain-Beauplan 
Champion , Mauzar , Silvestre Lacoste, Cousé , Cham- 
pigny fil», E. Blanchard, Vergés fils , B. Mercier, 
François Lagrenade , Baltazar , Desbonne fils, Intitis , 
Pin , Marchand jeune , Lierre Granchan , Rabouin , 
Louis Dubois, Escapin , Biron , Gaultier, Philipon , 
Jacques Dumas , Michel Tame , St. Louis , Jeyriez- 
Marcel , Neau , Caret fils , Aza Séné , J. Benech , J. 
Matilh Morejos , Soubiès ( médecin ) , Matihieux , Mau- 
rel , Darasse neveu , Sauvage ,J. R. Mestre, B. Métayer, 
Poullet , Daudoüin , Olive , Benoît , Langlois Sis . J. 
Carrère jeune, Després-Izais, G. Boucher , B Boucher, 

t F. Arsonneau , Boucher fils, Blain - Descormiers , 
onjour ( commissaire du Gouvernement ). 
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CANTON DE L'ANSE - BERTRAND. 

( N°. i53. ) Les Ilahit a ns du Canton de 
V Anse - Bertrand > 

Aux Citoyens Lescallier et Coster , etc. 

Citoyens, 

Informes que la première députation faite auprès de 
vous , au nom de la Colonie ( par le Conseil provisoire ) , 
pour vous inviter à venir prendre les rênes de ce gou- 
vernement où la volonté du premier Consul vous a 
nommés , où tous les citoyens vous désirent > vous 
attendent ; informés » disons nous , que certe première 
députation n’avoir point obtenu le succès désiré ( assu- 
rément par la défaveur jetée sur cette malheureuse co- 
lonie) , nous nous réunissons donc tous , citoyens , dans 
ce canton toujours ami de l'ordre- et toujours fidelle à 
une république que nous chérissons » pour vous engager 
à vous rendre dans nos foyers , afin d'y consolider la 
paix, et y jouir vous mêmes de la prospérité publique. 
Vous y trouverez des cœurs aimans , soumis, à la volonté 
du premier Consul , et déjà prévenus de l’excellence 
de vos vertus que nous suivrons en vous imitant. Vous 
y trouverez enfin , citoyens magistrats , un attachement 
sincère pour vos personnes , et un dévouement sans 
bornes aux lois sages de notre république , dont vous 
êtes les digues organes. 

Salut et respect. 

S igné: Guyot , Drouault , Desbonnes - Vanier , P. 
Beitrand , Quiquens , Lejametei , Athis , Ruillier fils T 
Vergés fils , Riviere fils , St. Jean Bernard , Cantérille , 
Alexandre Dutière , Fabeins , Dangeat , Aitxis fils , 
Nicolas Lacour , Pramale * Fabius , Charles Médéric , 
Louison Deschamps , Hypolite Caniquit , Frolan-Dé- 
hau , Guyot ( agent municipal ) , Lagroyzelliere ( cont? 
missaire du Gouvernement ). 
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(N°. i54) CANTON DU PORT-LOUIS. 

Les citoyens du canton du Port-Louis , pénétrés de 
douleurs du refus qu’ont fait les citoyens Le s c allier et 
Coster de venir prendre les rênes du gouvernement de la 
Guadeloupe et dépendances , se sont réunis en la maison 
commune , sous l’autorisation de l’agence municipale , 
afin de leur faire une’ adresse pour les engager de nou- 
veau à se rendre à leurs vœux : en conséquence de cettç 
disposition , la rédaction suivante a été faite et soumise 
à l’examen de l’assemblée , qui l’a adoptée à l'unani- 
mité. 

Citoyens Préfet colonial et Commissaire de justice , •] 

La commune du Port - Louis a ressenti la plus vive 
douleur en apprenant que la députation envoyée vers 
vous par le Conseil provisoire, tendante à vous inviter 
à vous rendre à votre poste , conformément à l’arrêté 
des Consuls relatif au remplacement des premières 
fonctions publiques dans les colonies françaises , avoit 
été sans succès. Par quelle fatalité arrive - t - il que la 
Guadeloupe , qui n’est qu’un point dans l’empire fran-. 
çais , ne puisse partager avec les deux Mondes la joie 
que vient de répandre la paix générale ?... Si la tran- 
quillité n’a pas été troublée jusqu’à ce jour , nous le de- 
vons non-seulement à l’infatigable surveillance du Con- 
seil provisoire , mais encore à l'espoir que nous avons 
conçu de vous voir céder aux instances de la première 
députation , et venir prendre les rênes du gouverne- 
ment , . . . Mais n’est il pas à craindre que votre persis- 
tance ne compromette enfin la sûreté générale ? Votre 
présence seule , citoyens Préfet colonial et Commissaire 
de justice, est capable de dissiper les craintes dont nous 
sommes tourmentés : un nouveau refus répandroit Pa- 
mertume dans le cœurde tous les habitans de la colonie, 
La commune du Port Louis partageant les sentimens 
de toutes les autres communes de la Guadeloupe , tou- 
jours fidelle , et toujours pénétrée du plus profond res- 
pect pour le Gouvernement de la Métropole , espère , 
citoyens , que sensibles à U position critique ou se 
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trouve la colonie * vous vous rendrez à ses vteux . et que 
vous voudrez bien fixer par votre présence , la tranquil- 
lité et le bonheur. Le respect et l’obéissance attendent 
les dignes envoyés du premier Consul. » 

Fait en la maison commune , le 27 frimaire an 10 de 
la république française. S igné : Dumas . Tronquier , 
Montalègre » Salviat , Fayou . Daney , S. Faugas , Bar- 
deur D. M. M. Jaussen, Ferî^nde jeune , Desch.imps ,! 
Latüe , Pouzols , Grenié . Ccliignon , Hautbois. St Cyr- 
Adenette , Clereau , L. Florent .Joachim, J. ]. Pouzols, 
Dihins,Jean Reqé , J. Tessier , Paquenesse . G. Beau- 
fond , J. B. Berlin , Couëseau , J Boux , Céiestin Beau- 
plaisir , St. Félix Beutier , Gailliaquet , Rclard . Ducas- 
taing, Mathieu Lespine , Nicolle ♦ étang , Deschamps v 
L. Chirac aîné 1 t. Leschaloupé. Charoppin , B rosir au 4 
Alexandre . Brême , Ferlande , Kougon , Cavoy .Jean 
Cbarlets , jean Pierre , N. Térac ( adjoint municipal ) , 
jyionfabès (adjoint municipal) , Hério-Latour ; agent 
paunicipal ) , Fretté ( secrétaire-greffier ) , DüBERNARO 
{commissaire du Gouvernemcm |. 

Nota . J’observe que le citoyen J. Grezy , qui a signé 
des premiers à l’autre copie double et sur^e registre , n'a 
point signé la présente par mégarde. Signé* Frett* , 
secrétaire greffier. 

CANTON DU PETIT-CANAL. 

Le 29 frimaire, an 10 de la Rép. française, une et iudivisibte. 

(N?. i55. ) A#x citoyens Lescallier et Coster. 

\ 

Citoyens préfet et commissaire, 

Nous cédons àla plus douce impulsion de nos cœurs, 
en nous empressant de vous marquer l’effet qu’a pro- 
duit sur nous votre arrivée dans ces parages. Envoyés 
par le gouvernement pour le soutien de la concorde et 
delà paix, et pour réaliser le bonheur général en cette 
colonie, votre mission a fait naître une espérance chère 
à tous. 

/ La première députation qui vous a été faite au nom de 
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lacelonie, citoyens préfet et commissaire , n'ayant pp 
obtenir le succès que nous en espérions • les ^bilans dp 
tous les cantons se sont réunis dans les lieux respectifs;; 
d’un accord unanime, ils osent vous solliciter, de tous 
leurs moyens . et dans toute la sincérité de leurs cœurs, 
de vous rendre parmi eux ; et ( en vertu de l'article i* 
du titre premier de l'arrêté des consuls » en. date du «9 
germinal au 9 , ai n si conçu : « En cas d'absence hors la 
?i colonie et dépendances, ou de mort. Je capitaine 
n généralsera remplacé, par intérim et dans la pléni- 
u tude des mêmes pouvoirs par le préfet colonial ) » ils 
vous appellent à venir prendre les rênes du gouverne*- 
ment, décernées aux magistrats envoyés par la métro- 
pole , pour consolider le bonheur particulier et la féli- 
cité publique. 

Salut et respect. 

Signé z Crépin, Petit'/ Bonnaire , C. Diego , Marin 
Mezler, Gensollen . Etienne , Godefbis , Antônin , Le- 
valois , Remy , P- Lerpat . Pamphile, Ambroise Lieu- 
tau«i, Gédéon , Julien , Boisjolÿ , Gaschét-Dunaaine , 

1 , Détini Blost, R. Duhalde , Léonard, Momdemarà, 
afond-Charroppin , Nadau Dutreil J. Gelas , Michel, 
Alexandre Barbotteau > Gaschet fils , Hurbin , Chauvel , 
M. Artaud fils. Auguste, Escudié fils, j. B. Lanoï , 
P. Manet , Lauriol , Remy Lambert. Godefroy .agent 
municipal; Loumajgne , commissaire du gouverne- 
ment. 



CANTON DU MORNE-A-L'EAU. 

Le s 8 frimaire, an 10 de la république française. 

( N°. i56. ) Aux citoyens Lesc allier et 

Coster , etc. 

Citoyens Magistrats , 

La première députation faite au nom de la Colonie , 
et envoyée vers vous le 16 de ce mois, n’ayànt pu ob- 
tenir l'effet qu’on en devoir attendre, nous ribtts sommés 
réduis pour vous inviter, d'un accord uriarîitfteYa vôùa 
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rendre à nos vœux en venant prendre les rênes du gou* 
vernement , et consolider à jamais la félicité publique. 
X’intérêt général et le salut de la colonie ont dicté notre 
démarche. 

Salut et respect. 

' S igné : Sébastien Lemaître , Bénonis Saturnin. La- 
croix fils, T- Lorger, Placide , Lindor. Larôchelle, Jean- 
Pierre , Couppé-Duparc , Philippe , Théophile , Labat, 
'G Lamothe , Gruêl , Dcssalles , Loria , Rousseau , Le- 
françois , Bertonneau Coustère, Archimbaud, Arnaud, 
Côurcial , Bonseigneur fils, Gruet fils , llilaire , Charles 
Denom , Vincent Lordon , Nicolas Beaurivoir, Saint- 

J ean y Charles Bazile , Charles Hilaire » Marc Artaud, 
ïicolas Denom , Chatopin , Guémar , Babau » Toulugrt 
Duhaumon ; Thery , (commissaire du gouvernement.) 

CANTON DES ABYMES, 

Le 27 Frimaire, an 10 de la république française, 

^ N°. 167 ) Aux citoyens LéscjllteK et 

CcSTER y etc. : 

Citoyens Préfet ét Commissaire , 

La Guadeloupe 1 est le seul point dans toute l’éten* 
due de la République , où la nouvelle de la paix géné- 
rale n’a pu encore être sentie avec cette joie pure qui ne 
peut être inspirée que pnr une profonde sécurité Habi- 
tans paisibles des campagnes, accoutumés à goûter les 
douceurs d’une vie tranquille, nous en sentons plusforte- 
ment le prix. Il ne dépend que de vous , vertueux ma- 
gistrats , de répandre dans nos coeurs cette satisfaction 
dont jouissent déjà tous les enfans de la grande nation. 
Hélas ! pourquoi n’êtes- vous pas déjà rendus au milieu 
de nous ? pouvant par votre seule présence nous préser* 
ver des dangers dont nous sommes menacés , n’auriez- 
vous pas 9 vous reprocher nos malheurs , si vous persis- 
tiez dans votre refus? Vous ne devez avoir aucun doute I 
sur la pureté de nos^sentimens , et notre fidélité invio- 
ablc envers la mère - patrie. En vous rendant au poste 
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que le Prhmïï* Consul vous a assigné ; et en vetiané 
prendre les rênes du gouvernement de cette colonie 1 
vèus nous éleverc 2 au comble de la 'félicité. Déjà nous y 
serions- parvenus , si la première députation , envoyée? 
vers vous au nom delà < clonie, eut pu obtenir le succès 1 
que nous croyons devoir en espérer; Sans chercher à 
pénétrer les motifs qui vous ont empêché <le Vt> us rendre 
d'abord à nos* vœux , nous osons vous assurer , citoyens^ 
préfet et commissaire , que tous les cœurs se réunissent 1 
aujourd'hui pour vous appeler. Veuillez donc ne pluY 
différer de vous rendre à nos sollicitations ; venez , nous* 
vous en conjurons. Notre salut dépend de vous , persis-* 
terez vous à vous refuser à notre attente? venez , nouY 
sommes prêts à sacrifier nos vies et nos fortunes pour 
garantir votre sûretés 1 

Agréez , citoyens magistrats , l'assurance de notre pfb«* 
fond respect* > - > 

. Signé : P Breton , V eyès , Barrère , Bidaux , Lemoriiiei 
E« Babau , Hubert > Toussaint , Réache , F. jamtoiï t J 
Bossein, L. Lieutaud , M. Phelippe , Rivière, Caprid^ 
Abeille, Elie , B ouïs , Perrier* P. r Caret , Siméon 
Dussaintassc* P. Monnerot , Laidain, François , Chauve!* 
Gb. Mercier, M. Maupetit, Perrier. Henry, J. Toussaint* 
F. Druilhet , Thouluyre-Mahé , G. Réâehe , Baduely Pv r 
Àfaupetit ; P. R, Mascou , ( commissaire dù-gouvernè- î 
ment.) 

ARRONDISSÊMENT DE LA B A SSE-TEPRE , • 

GUADELOUPE, 



VILLE DE LA BASSE - TERRE. î 

Du «8 frimaire an io. 

C -iN*. l58 ). Les citoyens propriétaires et domi- 
ciliés de la ville Basse-Terre , île Guadeloupe . r 

14 X citoyens Lesc allier et CostER, préfet colo - : 
riial et commissaire de justice de la Guadeloupe 
. et dépendances . 

Citoyens Magistrats , , . 

Persuadés qu'un vœu général obtiendra plus dtq 

M t 
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^ccès que la première députation chargée de vous in- 
viter à vous rendre dans nos foyers * nous ne pouvons 
^.ous dispenser de vous témoigner que votre mission 
étoit dirigée vers nous ; que votre séjour dans un pays 
franger ne peut rien ajouter au mérite de vos pouvoirs, 
qt qu'il peut entraîner des conséquences incalcula- 
bles qu'il dépend de vous d'éviter ; que la paix heu- 
reusement conclue entre les deux nations , la con- 
Ijançe unanime de la Colonie , sont de sûrs garans pour 
\pps ; qu'enfin il vous appartient , aux termes de l'arrêté 
dçs Consuls de la République , en date du 29 germinal 
an g , de rétablir les liens de cette autorité salutaire qui 
Hpus mettra à même de recevoir bientôt les lois d'un 
gouvernement que nous chérissons. C'est en conciliant 
ainsi les circonstances et les dispositions où se trouve la 
C^i^deloupe , que vous pouvez la sauver , et acquérir 
des droits à notre reconnoissance , etc. 

, Venez donc * dignes magistrats , venez dans le sein 
d’une Colonie dont tous les habitans vous appellent. Ré- 
siderez vous plus long - tems à leur voix ? Non : vous 
Rendrez consolider à jamais la félicité publique. 

Salut et respect. 

Signé à la minute : Bernier , ( commissaire, du gouver- 
nement ) ; Rbqveyrplle^ ( Secrétaire greffier) ; Maudet , 
( .commis greffier A ; Artaud père , Denormandie 
( homme de loi), Edouard - Lamode , Constant, Ra- 
phaël - Auguste , J. Dénod , Nicolas Valentin , Louis 
îacquin . Robinson. F. Hilaire - Lodal , Remis Gravis, 
Régis - Rousseau , Ch. Descharden , Antoine , Roujol , 
Homon , Eysseris , Athanaze , Armand , Gayaux , Mon- 
désir, Antoine Alleye , Pierre Hays , Ch. Uumé , Ch. 
Rousseau. Emmanuel, Elie Duhamel, Gilbert Lescalüer, 
L..Bellony Jean Georges, Hypolite- Debord , Billouin, 
Auguste , Monnard , Pierre Charles , Jean Louis Alexis- 
Léon , Paschal Lemasu , jean * Baptiste-Etienne Justin, 
Js... Cellier, Marcel, Etienne Botrel . Grolleau Gl. Le- 
iqoine , Mont - Louis Leblanc , J. Limousin , Moreau- 
Lacon , Martial , Denis Bonneau , Germain Alexis ,P*«. 
Henry , Vesnet , Sénéca! . Jean Féret , Jean - Baptiste 
Rousseau* Casabon , Boideveau, Aubert , Sériaque > 
Pçlcheft Baron j Jactjucmie fils / Pierre fyladé , Jacques 
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Xavier , Alexis Guitton , Martial - Avrillon , Maillet,' 
Pierre Raphel , François V'arriLJn. André. Jean Bacqué, 
Jean * Louis Charles» Régis . Coupry , Louis Rouginc, 
Chalonnier; Coussinblanc , (homme de loi ) ; Roydou 
[ notaire public ) ; Fougas, Guarrigues , Delrieu » Rou- 
main , Bergons , Forel , Lorillard , l'on ni n , Warin^ 
Fiottier , bue jeune , Ladmiral , Douzan , Figé fils, 
Thimothé - Alexis , Allègre , Pierre - Labatut ; Bazin , 
(médecin) ; Houdeietk , Rierre Souffrain ; Lhêrroinier, 

• pharmacien chimiste); Corieu , Langevain , Pierre 
Amad. Huré, Liard, Raimond , Ruffanier ; Peignan , 
( pharmacien^; î rud’homme » Seignoret , Carrau, ï lancj 
Pierre < hartran , Becquet, Bazin aîné , Dujon , Noyer f 
Dutour, ( aumon, Mingot; Caste, (notaire , Bonnet ^ 
( juge de paix) ; Villemorin ; Vatable, (médecin) ; Léon 
V aleau » Louis Thébaud , Bedon , Gilardin, Costet, 
Amand Girard . (notaire public) ; Ledentu , Olivier fils t 
Pierre-Jean Fouis Girard, Jacques Vergnes , Blanchet, 
Pierre Pâté; Mirvoillon. ( médecin ); Blaignau , Pierrq 
Tourneaux, Blandin, Pierre Turlet; Pierre Douars # 
( officier de santé ) ; Lesuenr , Deicourt , Davers , Gl* 
Caponl ; Davers , (chimiste) ; pierre Capdeville, Moysë 
Beaujean , Cazeneuve , ' auns, Jean Tholoznn . Souffler 
aîné» Mégy jeune. Leroy . Lacourflls. Mordillât, Jean» 
Bte. Layet Pierre Beaujean ; Pierre Rocher, (notaire • 
Charles vierestier ; l'uvivier , ( homme de loi» ancien 
maire ) Raymond Isiac. : icrre-Louis ?Iet, Louis Amand* 
Louis Coupry , François Beaurocher. 

Pour copie conforme , 

Le commissaire du gouvernement. Signé: Bernier, 

Le secrétaire greffier, signé : Rouvey.olle. 

( N°. i5cp ) CANTON DE LA BASSE-TERRE* 
( Extrcl - mur o s 

Vœu des habita ns de la commune' de la Basse- 
■ t Terre , ( Exfrdr muras). 

Nous habitait* de la commune , etc . nous somme* 
assemblés k Desmarais ; d’aprçs l'invitation agrcablr qui 
' “ M 3 
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nous en a été faite hier par le commissaire du gouverjic- 
niertt, où èi^ant , il nous a donné lecture de plusieurs 
arrêtés du Cfonseil lormant le gouvernement provisoire, 
ainsi que d’une lettre à lui écrite par laquelle il est char- 
ge cJe nous engager à supplier de nouveau les citoyens 
ïèscailier et 'Cosûr ^ préfet colonial et commissaire de jus- 
tice , actuellement à la Dominique » de venir prendre les 
tênes du gouvernement de la Guadeloupe , comme étant 
de dignes.magistrats dans lesquels le premier Consul a 
mis sa confiance..*. 

Nous , sans balancer un seul moment , tous nos 
gOeurs appartenant à si juste titre à Bonaparte., nous 
savons unanimement et spontanément exprimé le désir 
fet l'impatience que nous éprouvons de les voir arriver , 
et prendre le poste auquel ils sont appelés , les assurant 
cle notï' 1 obéissance aveugle à tous leurs ordres , et de 
ia joie s-ns bornes que nous ressentirons de leur arrivée 
dans cette colonie. 

' A Desmarais, le 29 frimaire Van 10 de la République 
française , une et indivisible , et ont signé ; Fauconnier , 
ï. B°R’chaud , Lamorinière f Petit Moustier , Marieus 
Richaud , Jude du Château, J. Clcret , Julien Jude , 
Lacoste , Fiançois Bangou , Romain Boucher , Barot fils, 
t)ourneau* fils , Maximin Souque , Jans.on père ,Janson 
£fls " Duflo . Charles Cardonnet, Jo$pite Xavier, Bê- 
lait, Toublanc , V. Lagrenade , Elie Bétie , F Bétic , 
f arise père , Lasène Parise' V Parise, Boursean J. G. 
Bourseau , Delaunay Duflo fils» St.- Rémy Renoux , 
Rene Cardonnet , Boulanger, Debard , Montclair , < ar- 
donnet fils . Gaulin , Panse fils 1 Pierre Ferret, Henry 
Bonnet, iVacoste , Verdon fils , Desmorau , Verdon , 
Dancy : pour copie conforme , le commissaire du 
gouvernement , - 

f N 0 .' 160 ) CANTON DU BAILLÎF. 

Du 29 frimaire au 10. 

Les Hcibitans du Canton du Baillif , 

Aux citoyens Lesc\lmf.r etCosTT* , etc . , 
Citoyens- Préfet et GAimsmrü:, 
v Nous vous invitons âV6è Cènfiiiité à Veéfir préndre 
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les rênes du gouverneraent de la Guadeloupe. Noü$ 
vous assurons de notre dévouement envers la métropole 
et le gouvernement consulaire , et de notre eftime par- 
ticulière pour vous. 

Nous ne doutons pas , citoyens , que vous n’accé- 
diez aux désirs que nous avons de vous voir au milieu de 
nous , et de vous convaincre des sentimens qui animent 
les Colons de la Guadeloupe pour la mère-patrie. 

Nous sommes avec respect , etc. 

Signé Massieux , Michaud . Lacharrièrc , Bologne , 
Laurent , Pèlerin , Pinaud , Umlot > Pierre Heude $ 
Jacques Rénoir, Gyriaque Reneux , Duchêne fils, Poit* 
tevin , Bologne fils , Pierre Démions - Rousseau , Mas* 
sieux, Lamoie, Gambrin % Massieux. fils , Dessence , Li- 
nars * Isnardon ; Belvue ( co mmissaire du gouverne- 
ment;. 



( N°. 161. ) CANTON DE ROUILLANTE. 

*9 frimaire an 10. 

Aux citoyens Lesc allier et Ccîster , etc. , 
Citoyens Magistrats , 

Loîti du théâtre où se sont passés les événemens qui 
ont entraîné le capitaine général hors du siège de setf 
fonctions f étrangers aux causes qui les ont déterminés , 
nos voeux , nos sentimens parviendront à vous , dégagés 
de toute prévention , de tonte partialité. Toute la colo- 
nie attendoit avec un intérêt vif et unanime . Peffet de la 
première députation dirigée par le conseil administra- 
tif provisoire , qui avoit eu pour objet de vous inviter 
avenir prendre les rênes du gouverneraent suivant la 
hiérarchie prévue par l’arrête des Consuls. Quel-' 
qu’extraordinaires , quelqu'illégaux même que pou- , 
voient vous paroître les motifs de l’absence du capitaine 
général . le fait n’en existoit pas moins , et le temps seul, 
les circonstances , les volontés et la puissance du gou- 
vernement consulaue pouvoient y remédier. En vour 
tendant à votre poste , voys eussiez satisfait auxdispo^ 
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sitions de l'arrêté réglementaire des ^ônsüls , sans pré- 
juger sur ^e qu’il n’étoit au pouvoir de personne , en ce 
fnoment » d’empêcher ; vous eussiez au moins donne à 
cetre colonie une autorité qui étant émanée directement 
de la métropole , e't attendant de celle-ci sa parfaite inté- 
grité , auroit maintenu l’harmonie des forces et des' 
moyens administratifs, sans laquelle la désorganisation et 
la dissolution peuvent s'en suivre. Seroit ce donc là le 
triomphe ou la justification de l’autorité ? Est ce dans le 
siège du gouvernement anglais et en ôtage des condi- 
tions d-un traité qui n'est pas encore définitif, citoyens 
magistrats , que vous pouvez ressentir le penchant que 
les douceurs de la pa x et du nom français, ont si vive- 
ment agité parmi nous , que vous pouvez juger et ap- 
précier les dispositions dans lesquelles toute cette colo- 
lonie vous tend les bras ? Seroit ce donc en faisant pe- 
ser sur elle tous ies maux que votre résistance peut pro- 
duire , toutes les rigueurs et les calamités que la force même 
occasionnera , que vous ferez provisoirement le sacrifice 
d’un peuple innocent, et d’une île encore florissante ? 

Non > citoyens magistrats , le cri de la colonie entière 
ne sera plus vain oour vous; tant de moyens peuvent 
établir la régularité de vos démarches, et les droits de 
l’autorité ; il n’en est qu’un pour nous sauver ; il n’y a 
que voire présence qui puisse concilier tous les sentimens, 
les intéiêts, tous absolument : elle seule peut calmer 
les chagrins, les haines les soupçons « les vengeances, 
l^s intrigues et la malveillance ; c’est à vous qu’il appar- 
tient d’en faire le sacrifice , sur l’autel de la patrie , de 
1 ?. paix, de la concorde * et c’est ainsi V est dans un pays 
français , c’est dans votre poste que vous serez cou- 
vert de . j os bénédictions , que forts d'une énergie au-dessus 
de tout ifoibksse. humaine , vous attendrez avec nous les 
ordres et les forces d’un gouvernement trop puissant pour 
t craindre . trop juste pour opprimer , trop sage et bienveillant 
pour détruire , 

Salut et respect * 

. Sigué: F* Moncade, C.J. Brie , Amé Noël , Collet, 
Pierre DuÜïu j Moncade his , Lafage fils, Edmond Va- 
Ueybergu^, L^susur , Jouar\y , Ç % Marsolie ^ Fréjus 
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Hupuy , J. B. Guichard , Ducasse , J. Màrsolle , J. B* 
Geraud , B. Lesueur , P. Lépinard , P. Lesueur , Dorgé- 
Varin , Dagomel fils , LeSueur-Mondésir , Fabien, Jean 
Dusaut , V arin , C, Douenel, J. P. Sénés , Rannoué àîué, 
Æhalvet ( commissaire du gouvernement )• 



(N*. 162.) CANTON RÉUNIS DE I-A POINTE- 
NOIRE ET DE DESHAYES.. 

» 

Aux citoyens 1. esc allier et Coster , etc . 
Citoyens Préfet et Commissaire , 

Nous avons osé croire que la députation envoyée vers 
vous, au nom de cette Colonie , nous auroit fait jouir 
du bonheur que nous désirons si ardemment ; de voir 
venir parmi nous les dignes magistrats revêtus de la con- 
fiance du premier Consul et destinés à nous gouverner. 
Trompés dans cet espoir, nous nous sommes réunis 
pour vous adresser nos vœux qui vous appellent à l’exer- 
cice de vos honorables fonctions. C’est dans la sincérité 
de nos cœurs que nous vous tendons les bras : pourriez- 
vous refuser encore de vous rendre à votre poste? Comp* 
tez , citoyens, sur notre parfaite soumission et sur notre 
profond respect. 

Fait en la màison commune de Deshayes , le 3 o fri- 
maire an 10 de la république. 

Signé 1 Benoît Garnier , Malleville , Félix , Eug&né- 
Garnier , .Charles Garnier; Duhalde , Martin , J. Des- 
font lines , Marcel , François Bagari , B. Coq, breson, 
J. L. Alcgre,J. Bellaire , G. Dumoulin , Marc Nazaro , 
T. Charpentier . J, B. Roux, J. L. Loffe , Pierre Louis * 
fienellier , P. E Bellaire , Dussati . } C. Coq , Terrible , 
De$hiuteiir. i. esfontaines ,J» Gavimon, Valluet( com- 
missaire du gouvernement 
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( N». i65. ) CANTON DE SAINTE - ROSE. 

Le 2 ? frimaiie , an iode la république. 

Les citoyens du canton de Sainte - Rose réunis d 
la maison commune , 

Aux citoyens Le se allier et CostEr. 

Citoyens Magistrats , 

La colonie de la Guadeloupe dont Fadminîstratiom 
vous*a*été confiée par le Pacificateur des deux mondes , es- 
pérait que la première députation qu’elle avoit envoyé© 
auprès de vous , auroit eu son effet. Si son espérance a 
été trompée, c’est, sans doute , parce que le conseil pro- 
visoire qui la gouverne , pénétré des sentimens qui nous 
animent , empressé de vous témoigner sa vénération et 
son dévouement , n’a pas cru devoir attendre qu’il eût 
reçu des différentes communes que comprend cette île 
importante , le vœu spontané , unanime et déjà forte- 
ment prononcé des citoyens qui les composent * et qui 
vous appellent au poste où le Premier Consul vous a 
placés. Venez donc , dignes magistrats , prendre posses- 
sion de ce poste ; nous vous le demandons , au nom du 
salut public ; nous vous le demandons , parce que nous 
sommes Français; nous vous le demandons, enfin, parce 
que nous avons tous sacrifié , jusqu’à ce jour . pour con- 
quérir et conserver à la ' >étropole , cette portion du 
nouveau monde que l’ennemi avoit envahie , et parce 
que nous voulons vivre et mourir fidèles à la république 
française dont nous chérissons les lois , ainsi que les 
magistrats qui surveillent leur exécution. 

Salut et respect. 

Signé : Simonin , Lstubie, Laboulbaine, C^Uas, Boro, 
P. Doignon, Saureau cadet , Guillaume Riffaud * Jean 
Dubuc , jude Pape > Hapel , louis Riffaud, Ménard, 
Urton-la-Chaise , A ignerct, Mézard , \îa*ugin , S. Voun* 
che, Ri go ut , Mauvif, D. 1 aroque , Gairin, C. Berlane, 
Granger cadet , Chariot . Basile Mathieu , Granger 
Butane, André Gubare , Jean - ! ierre Bcaupin , Louis 
Demarez . Jacques Triliac , Alexandre Thèse, Louis 
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Poitou , Isidore-Théophile Sellier, I ardy, Jean Zénon ^ 
Mondesir-Ia-Grange, Beauperthuy , Fillassier Davidon, 
Hypolite Gausse, Charles Boromé , François Tarquin. 
Jean-Baptiste Papin , Pierre Binet , Boet , Matille, Bar- 
nabe Bonfilsi Bernus , Jean-Sitardit , Pierre Fidel , Santi- 
quer cadet, Nicolas Javre , Dubourdieu , J. Lespine , 
agent municipal, Lagrange , secrétaire greffier. Riffàud, 
commissaire du gouvernement. 



(No. 164. ) CANTON DU LAMKNTJN. 
Au Citoyen Lescaxlier et Coster , etc . , 
Citoyens, 

C’est au milieu des alarmes et des inquiétudes où nous 
avoient plongés les événement malheureux qui viennent 
d’agiter cette colonie , que nous avons appris votre ar- 
rivée dans l’île'de la Dominique. Comment vous pein- 
dre la joie que nous en avons ressentie , quoique nofts 
n'eussions pas encore l'honneur de vous posséder 
parmi nous ? Mais ceux qui dans ce moment sont revêtus 
de l'autorité dans la colonie ,nous enfaisoient concevoir 
la douce espérance par la démarche qu’ils ont faite au- 
près de vous pour vous engager à vous y rendre ? Com- 
ment décrire atissi la peine qu'ont éprouvé tous les amis 
de l'ordre , en apprenaut le peu de succès qu'on avoit 
obtenu de cette démarche ?* Permettez donc; citoyens, 
que nous vous fassions entendre nos vœux , et puissiez- 
vous ne pas y être insensible ! Rendez-vous parmi nous , 
nous vous en conjurons ; voire présence est indispen- 
sable au bonheur et à la tranquillité de notre pays , elle 
peut seule calmer les inquiétudes causées par les tristes 
événemens qui ont arraché le citoyen Lacrosse du poste 
que lui 3voit confié le gouvernement de la métropole. 

Agréez , en même tems , le sincère témoignage de 
notre estime , de notre-cori fiance et de notre lespect, 
comme un gage assuré de notre attachement et de notre 
•soumisiion à la France et au gouvernement. 

Au iamentin,ce q 8 frimaire l’an iode la république 
française une et indivisible. 

f 
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Signé : Perrin , Monthauban , T,. Berthaud, Balcon»,. 
Lepage, Petit Bellevue , Sellier fils , Aubergilo» Fabien- 
Desbonne i uzarche , N Juston , Lafontaine , l atreille. 
Lofficial , Guior\neau, l afpnd fils , B Novy , Dupor* 
tail , L. Neau , Boyraud, Petit, Novy cadet , Juston ca- 
det , Juston fils, Graves, Petit Bauséjour . Lacroix* 
Aymain , J Caillou . Janin, Linacier, Toussaint , Ro- 
main- Maynard » Massiou , Mathieu [ agém municipal ] , 
Brefford ( secrétaire greffier ) , Regnaüdot ( commis- 
saire du gouvernement )• 



CANTON DE LA BAIE - MAHAUT. 

(N®. i65 ) Extrait du registre des délibérations de 
V Agence municipale de la Baie- Mo haut. 

Aujourd’hui 28 frimaire an 10 de la république fran- 
çaise une et indiyisible , les habitans du canton de la 
Baie- Mahaut réunis au lieu ordinaire des séances de 
Tagenre municipale, ayant une parfaite connaissance 
•des mesures qui ont été prises par le gouvernement pro- 
visoire de la colonie pour te maintien de l’ordre et de 
la tranquillité dans toutes les communes, et des démar- 
ches faites auprès des citoyens Les c allier t 1 C osier . préfet 
colonial et commissaire de justice , pour les inviter . au 
nom du salut public, à venijr prendre les rênes du gou- 
vernement de la Guadeloupe, ont appris avec douleur 
que la première députation qui leur avait été envoyée à 
la Dominique, n’avait pas obtenu le succès qu’ils en 
espéraient , et que toute la colonie . désirait. Persuadés 
que si ces dignes magistrats avaient étécertajns que c’est 
le vœu et le désir ardent de tous les Français qui ha- 
bitent la Guadeloupe » de les voir à la tête du gouverne- 
ment v ,.ils n’auraient pas balancés à s’y rendre 2 tous les 
babitans de la Baie Mahaut, soumis etfortement attachés 
au gouvernement de la mère patrie, saisissent avec em- 
pressement l’occasion de prouver cette soumision sans 
bornes, aepei.lfnt d‘un commun accord et du fond de 
Iturcceuf* les citoyens Lescallier , préfet colonial, et 
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Cesttr , commissaire de justice , auprès d’ethc, et tes in- 
vitent à venir prendre les rênes du gouvernement , pour 
consolider à jamais la tranquillité et le bonheur. . ..... 
La joie vive que nous avons éprouvée à la nôuVelle 
consolante de la paix qui doit faire cesser nos maux , 
sera-t-elle troublée par l’absence des magistrats qui peu- 
vent , qui doivent nous rendre heureux? etc. 

Signé : Leroux , Laforge, Savarin , Marchand , Cas- 
tera , Daniel, Perreau, J. Gagneur. Massignac, Dubois 
Sainte-Marie , J. Lebrun, T. Avril, Leblanc J. Che- 
vallier, Albouy, Lemoine, Boudigné, Ch. Filassier, 
Montier , B. Perret, Dupré , N. Gournai , D. Burnou ter, 
Leroux, Saint-Cloud, Saint -André, C. AUicocke , 
B. Meslé.N ; abossiere, Hubert Julien, Laroche» A ( . Mar- 
quet , Mathurin Boudeau , Ç. Renouard, 1 ugan Poitou, 
Levigné, Biroulet cadet , adjoint municipal ;Jussy , agênt 
municipal ; • Benoît Verguigny , adjoint municipal ; 
J. B. Loiseau secrétaire-greffier. Le commissaire de gou- 
vernement, Thomy-Lemesle. 

CANTON du petit-bourg. 

(K*. 166. ) Aux citoyens Lescallier et Coster, etc . 
Citoyens Magistrats, 

Après les crises alarmantes que vient d’éprouver notre 
malheureux pays , il Serait bien consolant pour ses ha^ 
bilans , de voir dans leur sein , des magistrats envoyés 
par le premier Consul , dont le nom est chéri et res- 
pecté. C’est le vœu sincère de nos cœurs que nous ma- 
nifestons: venez, citoyens magistrats » venez prendre les 
rênes du gouvernement de la Guadeloupe ; venez coo- 
pérer à< conserver intacte à la mère-patrie , ’ cette pré- 
cieuse partie de l'empire français. 

Salut et respect. 

Pétit-Bourg , le *8 frimaire an îo de la république. 

Signé : Lebcr, Etienne Baptiste, Lecler, J. Bouis, 
F- André , Tamarelle , Thirion , L. Nau , Laroche , 
Drouet, Daniel Rogé , J. Pachet, Beaudrÿ, J. Lamothe, 
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1 . Charles Lavielle, F. Michel, Honoré, Nicolas Paris , 
. Cadou» Denor , D. Sénécal, J. Gogoon, Lemesie , 
agent municipal, Zenon Lemesle , commissaire du 
gouvernement. 



( N°. a 67 ) CANTON DE LA GOYAVE. 

Les habitans du Canton de la Goyave , aux 
citoyens Lescallier eù Coster , etc. 

Citoyens, 

Ayant appris que la première députation qui avoît 
été faite au noua de la colonie, n’a pu obtenir lés succès 
qu’on en attendpit , les habitans de ce canton se sont 
uçis chez le commissaire du gouvernement, et d’un 
commun accord il vous invitent de tous leurs moyens 
et dans toute la sincérité de leur cœur , à vous remettre 
à votre poste . et à venir prendre les rênes du gouver- 
nement , pour consolider à jamais la félicité publique , et 
ainsi pous ne cesserons de faire des vœux pour votre 
prospérité* 

Salut et respect , 

( Le 28 frimaire an 10 ) , signé : J. B. T econte , Du- 
puy , D. Bonfils , J. J. Bonneau , Lhouest , Prudcau , 
A. Bonfils , John Young , M. Rivière, Rey , Abram , F. 
Niania , Franque , Marcellin 1 Figier , N, Lacostière , 
Lelong , Bauregard , Dupuis , M. Rivière , Durand 
( adjoint municipal } , M. Robin ( commissaire du gou- 
vernement). 



CANTON DE LA CAPESTERRE. 

Le 89 frimaire ; an 10 de lt république française. 

( N°. 168. ) Les habitans de la Capesterre , 
Aux citoyens Lescjllier et Coster , etc. 
Citoyens Magistrats , 

Instruits par le gouvernement provisoire de cette co- 
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Ionie , que les démarches déjà faîtes auprès de vous ont 
été insuffisantes pour vous déterminer à venir prendre 
les rênes du gduvernemenr ; 

Désirant » par une nouvelle démarche, vous faire part 
des vœux ardens et bien sincères que nous formons tous 

{ >our vous voir arriver dans notre sein, nous engageons 
es nouveaux députés nommés par les communes , à 
faire en notre nom tous leurs efforts pour vous déter- 
miner à céder enfin à nos instances. 

Venez donc * citoyens magistrats, venez faire jouir 
les habitans de cette colonie > de h paix qui doit mettre 
l'allégresse dans le cœur des bons Français. 

Signé : Ertragues , Pinson , Pérès, Guitteaud Thierry, 
Bocage père , Th. Bocage fils , Serrant Rabot . Jean -.B. 
Fourne Jean I orand , Martin fils , Degason Foulon, 
Giraud Charbonnnière > L. Souchu , ^aintonge , F.* 
Delui , pierre Dubort, Demay, Martin, Marcelin Auriux, 
iVJaugey , R f J héodat , Robert, Saugrin , Nau Mon désir, 
Lefèvre , Romain , Marcelin Combray » perpéza^ Clau- 
zel , Germain , Senez , Ardouin Pinson , ^alvat , Lafitte; 
Parmentier (agent municipal.J RoBERT Nau, commissaire 
du gouvernement. 



COLONIE DÇ MARIE-GALANTJS 
( une des dépendances do ia Guadeloupe). 

Le a nivôse , an io de la Rép* française, une et indivisible. 

( N # . 169.) Les Hnbilcms de Vile Marié* 
Galante , 

Aux Citoyens Lescallier et Coster. 
Citoyens, 

La nature semble avoir voulu que nous dépendions 
de la Guadeloupe ,* le système politique nous y attache : 
quoique nous soyons étrangers aux événeraens qui vien- 
nent de s’y passer , nous ne sommes pas à l’abri des dé- 
chiremens qui peuvent en être la suite . . • C’étoient là 
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les réflexion* que nous fîmes, lorsque le 10 brumaire : 
dernier , nous fûmes instruits de ce qui s'étoit passé à U 
Pointe-à-Pitre le 29 vendémiaire précédent. Cependant, 
les premiers actes administratifs du gouvernement pro- 
visoire nous rassurèrent; ceux qui en sont émanés depuis, 
oàt en partie calmé nos inquiétudes La nouvelle de 
votre arrivée dans cet archipel , porta l’allégresse dans 
tous les cœurs Nous pensâmes que , lorsque vous seriez 
informés que le calme et la tranquillité régnoient à la 
Guadeloupe et dépen dances , vous vous y rendriez pour 
y prendre les rênes du gouvernement , pour y consoli- 
dera jamais la félicité publique. Cet espoir fut le pre- 
mier sentiment que vous nous inspirâtes : nous eussions 
désiré pouvoir vous le communiquer ; vous auriez été 
convaincus de la soumission et du respect que nous 
avons toujours eu pour les agens et les magistrats en- 
voyés par la métropole , et dr la vénération particulière 
que nous avons pour vos vertus personnelles. 

Le Gouvernement provisoire , en vous faisant une dé- 
putation pour vous inviter à venir prendre les rênes du j 
gouvernement , a rempli nos vœux. Nous ignorons les 
motifs qui vous ont déterminé à ne point répondre à j 
notre attente. Mais la pureté de nos cœurs , notre fidélité ■ 
sans tache et la soumission sans bornes que nous avons 
tpujourseu pour nos chefs , meme pour ceux qui ont com-, 
mis tes erreurs les plus nuisibles à nos intérêts , nous donnent 
droit à votre confiance : comme nous n'avons pas cesse 
de mériter celle de tous les gouvernans , vous ne pouvez 
nt)us refuser la vôtre*. Venez donc prendre les rênes du 
gouvernement : nous vous y invitons , nous vous en 
conjurons au nom de la colonie entière , au nom du 
salut public. Votre présence fera cesser toute espèce 
d'anxiété ; elle fixera la sécurité et la confiance générale : 
le bonheurqui en résultera sera votre ouvrage. Dequelle 
reconnoissance ne vous serons -nous pas redevables ! 

Quelle gloire pour vous ! Çhiels regrets nauriez- 

vous pas au contraire , si la colonie eprouroit des calamités 
qxCil dépend de vous de prévenir ? . . . . 

Nous avons cru devoir vous épançher no* cœurs et 
vous faire coonoltre nos vœux sincères : nous espérons 

que 
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que vous viendrez les couronner, la soumission et la 
concorde \ous attendent. Venez , nous vous le répétons $ 
venez planter l'olivier de la paix parmi nous : votre sa. 
gesse et vos vertus Py feront fructifier; et nous ne cesser 
tons de cbaoter vos louanges. 

Agréez les sentimens de notre respect et devnotreidér 
férence la plus absolue. 

Signé z Louis Merlande . Bau cage/ fils , Audrie /Bon» 
neterre-Ballet , G. Dubois, Hardy , Mathîeux ( lôux , 
Bioche , Murat , Ravanas , Demeulle , Larrouy jeuu£ , 
J. J. Henaut fils , Dumoulier , Juge , F. Teste , WfjHé- 
gésippe , J- Pellier , Modeste Murat, I our<l3che , Lqm- 
bertérie , J. Vérone , Carrez . Dufons . Dessource Wc^é- 
sippe » Deshayes , Laroche Dumay . Vagnpir. t alargue 
fils, Pézier fils , Langlois *61$ ^jean Gre.net , f Murai nls ^ 
Larrouy , Leduc . Sebastien Bazîle i Reynal , liotessler ^ 
Bioche fils Vacconnel i ipumay-Botreau , Prévost fils , 
Chalet, Gémeau, ioutin SégurJ ancien gouverneur 
île Marie Galante } , Vavon fifs , Is^aç joÇfi'oy , Chjd^t 
fils . Dumas. Placide Lacav/é , Tanneur ! Ducôs , L. 
Housson Garreau Démaray , Àndrauçl . Manuelle Cfi^- 
put, Demeulle , P. \essou-Labrys‘, i erhabe i Tqul^é f k 
Mathieu Grepet , Martiny , Lagarde * Bujon ..Klacguerie, 
Audrie fils. Plaise Grenet, François, P. Ôerpri.tin , pu- 
bac . Lapalun-Laçavé , Dut ois , Borrelly » N. Bqtreap 
Morançy fils , J. B. Durocher . F. Bruno . J. fa}??:* 
Beisson , Aubert , Muquet , Pasquier » P. îlologen , 
J-B. Joubert . P. Lafon , Parant fils ' Falcur aîné ^ Dcyrio 
cadet, Louis Lafontaine » Fictn Agnel , 6. Dûffau 
(adjoint municipal » , Blanchard cadet ,'LiGrtiètfEà (c&m** 
missaire du Gouvernement ) ( i ). t% . 1 * 



( t) Uîle Desirade , les cantons des Habitant et des Trcis- Rivières t 
“ayantpis envoyé au Conseil les duplicata 4e leurs adresses, oa 
** peut les faire connoitrc au public. < . ^ 
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ARRÊTÉ. 

République française . 

( N°# 170. ) Le Conseil y etc. 

Va la pétition présentée par le citoyen P. Dur And 
dh Daguint au nom des cit. Agathe et Julienne , ladite 

{ >éti tion tendante à obtenir un secours provisoire pour 
es six enfans naturels de feu Bertand Ducasse^h prendre 
sur les revenus de la succession qui se trouve a la va- 
cance depuis plusieurs années. 

Vu également le rapport du citoyen Pénicaut , notaire 
public , curateur aux biens vacans pour l'arrondissement 
delà grande Terre 5 
Arrête : 

Art. 1 er. Le curateur aux biens vacans dans l'arron- 
dissement de la Grande-Terre , est autorisé à payer aux 
citoyennes Agathe et Julienne , annuellement et sur les 
tevenus de la succession de feu Bertrand Ducasse , une 
çomme de trois mille livres , pour servir à l'entretien et à 
l'éducation des enfans naturels dudit feu Bertrand Du - 
casse , au nombre de six : Bernard * Marie , Joseph , Jean , 
Antoine , Rosette et Victoire . 

II. Cette somme sera payée , par quartier , de trois 
mois en trois mois , à commencer de la date du présent 
arrêté , et le premier quartier d’avance. 

.III. Ledit arrêté aura son exécution jusqu'à ce qu'il 
ait été prononcé autrement par les tribunaux compé- 
tens , ou par qui de droit. 

Fait en la maison nationale au Port de la Liberté , le 
4 nivôse an 10 de la république française une et indivi- 
sible. 

Signé au registre , etc. 



4 nivoii an 10. 

(No. 171.) Le Conseil , etc. 

Au Citoyen Roustagnenq , Ordonnateur de 

Marine. 

pet affaires de la plus grande urgence , citoyen or*' 
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donnateur , nous ont empêché de répondre à vos detfx 
lettres du et du 3 de ce mois , relatives aux prises 
dernièrement faites par les lettres de marque la Sans - « 
Pareille et la P ente- Renomme e. Nous, allons vous exprimer 
à cct égard , avec la franchise qdi caractérise tous nos 
actes , l'opinion qui résulte d’une conférence sérieuse à 
laquelle ces deux lettres ont donné lieu 

Les deux prises , dites -vous - ont été condamnées , 
parce que bâtimens et cargaisons étaient bien reconnus 
propriétés anglaises ; elles ont été condamnées encore , 
parce qu'elles ont été faites*dans le cours des deux moU 
fixés par l’art. 1 1 des préliminaires de paix. Ainsi , nul 
dôme sur le droit des capteurs ; et les fonds provenans 
de la vente de ces prises doivent leur être délivrés , à 
moins que , pendant la décade qui a suivi la condamna- 
tion, il n‘y ait eu quelque réclamation duement notifiée , 
ainsi que leportenties art. q et 1 1 de l'arrêté des Consuls, 
en date du 6 germinal an H; dans ce cas . citoyen or- 
donnateur , nous convenons avec vous , que les juge- 
mens ne doivent plus être exécutés que provisoirement, 
et que les fonds provenans de la vente doivent être pro- 
visoirement aussi dépocés dans la caisse des Invalides , 
conformément à l’article 1 5 de l’arrêté précité. ^ 

Mais , hors ce cas de réclamation , pouvons-nous or- 
donner le dépôt dans la caisse publique , sans porter 
atteinte au droit des capteurs , sans nous exposer aux 
traits de la calomnie , qui ne manquerait pas de répandre 
que nous abusons indignement d’uneautomé passagère * 
pour nous emparer du bien d’autrui ? Nous redoutons 
infiniment plus de pareils propos de la part de nos con- 
citoyens , que les conséquences de la commission accor- 
dée aux deux lettres de marque. Quand nous avons eu 
le courage de nous dévouer au salut de la colonie , nous 
avons dû préparer nos âmes à subir toutes les épreuves 
qui nous etoient réservées dans cette pénible entreprise,- 
et aucuue espèce de crainte ne peut nous arrêter, lorsque 
nous marchons guidés par la justice et par l'amour delà 
chose publique. 

Au reste , s'il faut discuter ici le droit que nous avions 
de délivrer des commissions en lettres de marqué \ *• 

jN s 
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nous seroit-il pas Facile de vous en convaincre ? Voici , 
en deux mots, notre raisonnement à cet égard ; Pouvoir 
il y avoir absence de gouvernement à la Guadeloupe , 
après le départ du citoyen Lacrosse ? Non , assurément. 
Or , le gouvernement établi provisoirement par le vœu 
^général , quelque provisoire qu’il fût, ne devoit-il pas 
faire tous les actes de gouvernement nécessaires à l'ad- 
ministration civile et militaire de la colonie ? Oui. 

Ainsi, nous ne pouvions pas refuser des commissions 
aux armateurs qui en demandoient , à moins de leur 
éprouver que nous avions rd^u officiellement la nouvelle 
de la signature et de la ratification des préliminaires de 
4 paix ; et puisque nous n’avons eu la certitude de cette 
nouvelle que le 9 frimaire , au retour des députés que 
nous avions envoyés au capitaine Valteau , à la Domi- 
nique . il s'en suit qu'on ne pouvait pas refuser les deux 
commissions qui ont été délivrées dans le courant de 
brumaire. 

Avant d'avoir aussi mûrement examiné la question , 
citoyen ordonnateur , nous penchions pour le dépôt 
dans la caisse publique ; nous avions même annoncé à I 
M. l'Amiral anglais Duckworth , que ce dépôt allait avoir I 
lieu ; mais , toute réflexion faite , il nous est impossible j 
de prendre l'arrêté que vous nous proposez ; ce serait 
une injustice que nous aurions à nous reprocher» et dont 
les suites seraient infiniment désagréables pour nous. 
.Croyez que, si jusqu’à cette occasion nous nous sommes I 
empressés de déférer à vos avis , il nous en coûte d’être 
une fois en dissidence. 

Nous croyons donc , que rien ne s'oppose à ce que 
les armateurs des deux lettres de marque , la Sans - 
Pareille et la Petite - Renommée , touchent après la vente 
.des prises , la part qui leur reviendra. 

Néanmoins , nous approuvons la mesure que vous 
croyez nécessaire de prendre pour assurer la rentrée en 
«caisse, tant de la part afférente aux équipages , à cause 
. des enlèvement qui ont eu lieu à bord , que des droits de 
la République. 

En conséquence , lés fonds provenans de la ventt J 
scronti à fur et mesure , déposés dans la caisse des In* 
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valides ; et tes marchandises ne seront délivrées aux 
adjudicataires , que sur la présentation du reçu du tréso- 
rier? lorsque la vente sera terminée , la liquidation se 
fera aussitôt , et la part afférente aux armateurs leur sera 
délivrée [ i J. 

Salut , etc. 

(N a . 172.} MANIFESTE adressé aux gouverne* 
mens des Puissances amies ou alliées de la 
république française , à tous les amiraux et 
commandans de terre et de mer desdites Puis * 
sauces dans les colonies , aux commandans des 
vaisseaux et bàtimens de guerre des différentes * 
nations en station dans les colonies environ* 
n ante s ou navigant dans ces mers , par les trois 
Magistrats soussignés , nommés par le premier 
Consul de la republique française , pour com * 
poser le gouvernement de T lie Guadeloupe et 
dépendances . 

Il y a déjà plus d'un mois que quelques factieux^ ennemis 
de tout ordre social , sont parvenus à s'emparer, à la Gua- 
deloupe , de tous les pouvoirs. Pour Faire réussir leur 
projet, ils ont calomnié Pautoritc légitime du capitaine 
général, le contre-amiral Lacrosse, chargé seul alors, 
provisoirement, par le premier consul Bonaparte , des 
pouvoirs civils et militaires; ils ont séduit ou égaré la 
force armée , ont jeté dans des cachots, tous les officiers 
fidèles à la métropole, et ont enfin porté leurs mains, 
criminelles sur le* capitaine général, et l'ont expulsé de 
son gouvernement, après l'avoir tenu plusieurs jours en 
prison. 

Embarqué impérieusement pour Copenhague sur un 
bâtiment danois, le capitaine général a été rencontré 
par une frégate anglaise , la Tqmer , commandée par le 

£ 1 J Ce moyen a suffi pour retenir les fonds dans la caisse des. 
Invalides jusqu’à l’arrivée du général Riche pance. \ 

N î 

s 
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capitaine de vaisseau Western , dont H a réclariié la pro- 
tection ; et il a trouvé asile auprès du gouverneur de la 
Dominique. 

Dans ces entrefaites , on a appris aux Antilles la nou- 
velle de la paix, générale et maritime , dont les prélimi- 
naires venaient d’être conclus et ratifiés en Europe î ou 
crut un moment que cette nouvelle , en faisant entrevoir 
aux révoltés leur prompte punition » suffirait pour les ra- 
mener à leur devoir,* mais en vain un parlementaire an- 
glais, expédié de la Dominique , le 22 brumaire an 10, 
a-t il été leur notifier cette paix, le s 3 brumaire an 10 
(14 novembre 1801): ils lui ont refusé toute croyance > 
et ont maltraité l'officier anglais porteur de cette nouvelle, il 
fallait qu’ils se comportassent ainsi pour pouvoir mettre 
en mer des corsaires , « u les laisser en croisière , et pour 
continuer de recevoir leurs prises. Les magistrats compo- 
sant le gouvernement , ont entre les mains nne lettre de 
marque expédiée le 24 brumaire, un jour après avoir 
reçu 1 à nouvelle de la paix. On a su qu’ils ont autorisé 
depuis la prise de plusieurs bâtimens apparienans a des 
sujets de S. M. britannique , qui ont été conduits dans 
les pôrts de la Guadeloupe : ce qui ne «peut être traité que 
de piraterie. 

Le premier Consul ayant fait expédier de Brest, la 
frégate laPensèe , capitaine Valteau , pour apporter dans 
ces îles la nouvelle de la paix , y a fait passer en même 
teins le préfet colonial et le commissaire de justice, des- 
tinés à former et à compléter* avec le capitaine général , 
le gouvernement de la Guadeloupe et dépendances. Sur 
la connaissance qu’ils ont eue, à leur atterrage sur la 
Désirade . de l'état de rébellion de la Guadeloupe , ils se 
sont réunis le 3 frimaire an 10 ( 24 novembre 1801 ) , au 
capitaine général , au Roseau de la Dominique , île de 
S. M. britannique , de l'agrément de son excellence 
l’honorable André Cocürane Johnstone , gouverneur 
de ladite île. 

En conséquence de l’exposé cidessus et des deux 
imprimés ci-joints , dont l’un est l’acte du gouvernement 
4c U république française , qui règle et constitue les au- 
torités militaire > civile et judiciaire de la Guadeloupe et 
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dépendances, et dont l'autre est une adresse des trois 
magistrats qui composeut le gouvernement de la Gua- 
deloupe aux citoyens de cette île. 

Les trois magistrats susdits, seuls composant le gou- 
vernement légal de cette colonie, s'empressent de rem- 
plir un devoir essentiel, en dénonçant à toutes les puis- 
sances amies et alliées de la république française , l'état 
de rébellion contre la Métropole , dans lequel se trouve 
la Guadeloupe , par le fait de quelques factieux subalternes 
ou sans titre . qui ont osé usurper le gouvernement et tous 
les pouvoirs civils et militaires ,• Déclarent qu'aucun 
acte delà part desdits rebelles ou usurpateurs ne peut être 
approuvé, ni avoir son effet; que les corsaires de la 
Guadeloupe qui ont continué après la nouvelle de la 
paix « ou oseraient encore continuer (le faire des prises , 
ne peuveot être regardés que comme des pirates . contre 
lesquels il doit être sévi avec toute la rigueur des lois. 

Invitent, et en tant que de besoin requièrent, les 
gouvernemens des puissances alliées ou leurs gouver- 
neurs et représentans , et commandans de leurs escadres 
et vaisseaux de guerre , d’efhpccher qu'il ne soit expédié 
des pays de leurs dépendances, ou qu’il n’arrive aux 
rebelles aucunes armes , poudre à feu, ou autres mu- 
nitions de guerre et de bouche * dont l'introduction sera 
sévèrement prohibée sous les peines de droit. 

Déclarent qu'aucune expédition maritime de guerre 
ou de commerce . sortant de ladite île et dépendances, 
ne peut être légale , sans l'attache et la signature du ca- 
pitaine général pour les hâtiraens de guerre, et du préfet 
colonial pour ceux du commerce ; invitent et requièrent 
en conséquence les autorités des ports où il aborderait 
des bâtimens sortant de la Guadeloupe . sans lesdites 
signatures et approbations, de faire séquestrer les bâti- 
mens, leurs cargaisons , et de faire arrêter leurs capi- 
taines, équipages et passagers, de faire égalementarrêter 
tous passagers sortant de la Guadeloupe , sans passe port 
du capitaine général » qui passeraient sur des neutres ; pour 
être lesdits bâtimens et chargemens , et les individus ainsi arri - 
tés , remis à la disposition des magistrats susdits composant tt 
gouvernement de la G.uadeloupe i ou des commissaires de# 
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^relations commercia’les de la république, dans les pays 
-où il y en axi’ttablis. 

Annoncent que le lieu fixé pour l’arrivée et le mouil- 
des bætimens destinés pour la Guadeloupe, est aux 
Saintes ^ par autorisation du gouvernement anglais jus- 
qu'à nouvel ordre . où Ton trouvera les moyens de 
communiquer avec l’autorité légale , et des secours. 

Le tout provisoirement et jusqu’au moment où le 
^gouvernement français aura envoyé dans ces îles , des 
moyens suffisant pour réprimer le brigandage et h rébel- 
lion , ef jusqu’au rétablissement dé l’otdre, que Ton 
s’empressera d’annoncér par la même voie. Comme im- 
jpoïtant essentiellement àf tons lés gouvernémens. 
l Aarôseau de l’île Dominique le 1*4 frimaire an 10 de 
, 1 a république française ( 5 décembre 1801 ). 

Le Capitaine général, signé La crosse ; le Préfet colo- 
nial , signé LlscalLiêR 5 le Commissaire de Justice, 
c - signé Gosier, 



(K°. i-S.) BÉPONSÉ r P écrit du Cor? tra~\ mirai 
I.âcrosnk * in'itiil V ; SI anIfæs it, etc . , etc . 

Conseil formant le gouvérhemént provisoire de la 
Guadeloupe et dépendances se doità lui-même , il doit 
à ses concitoyens à la Frjnce entière» à toutes les na- 
tions amies de la république, de relever lé$ erreurs qui 
se font remarquer dans le nouvel imprimé sortant de la 
Dominique : erreurs qu’on oserait appeler impostures , si 
le nom du citoyen L acrosse paraissait seul au bas de cet 
écrit. 

En conséquence Lt Conseil déclare aux gouverne • 
mens des puissances amies ou niliies delà république française , 
à tons les amiraux et coihmatidans de terre et de but 'desdites 
puissances aux commandons des vaisseaux et btlitriens de 
guerre des différentes nations , en station dans les colonies en- 
vironnantes , ou naxigant dans ess mers ; 

Que U Guadeloupe n’est pus en état dé rébet iôn contre 
la métropole , et qu’au contraire tous ses habituns , sans 
fcuçuue distinction , sont penetrés de la soumission U 
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plus profonde pour leur mère-patriè comme du zèle le 
plus ardent pour la gloire du gouvern emec^t consu- 
laire ; 

Que si des événement cFune force irrésistible , occa- 
sionnés par rimprudeùcë, l’impolitique et la mauvaise 
administration que doit se reprocher lé citoyen Lacrosse , 
l’ont réduit à la plu.s humiliante des situations , il ne s’en- 
suit pas qu’un militaire pleiu d’honneur, qui lui a sauvé 
la vie en le couvrant de son corps . que d’honnêtes par- 
ticuliers. appelés par tous les cantons de la colonie à la 
gouverner provisoirement, pour la sauver des horreurs 
de l’anarchie , puissent être regardes comme des factieux 
et des usurpateurs ; 

Que tous les actes de ce gouvernement provisoire 
prouvent combien peu il est ennemi de l'ordre social ; ce 
qui est encore bien mieux démontré par la tranquillité 
qu’il maintient ; par l’union qui règne entre toutes les 
classes des citoyens ; par la liberté dont jourt le com- 
merce ; par l’économie avec laquelle oti pourvoit à 
l’approvisionnement général., sans le dangereux secours 
d’un pourvoyeur privilégié ; par l’exactitude iîcc laquelle 
les engagemens sont remplis. 

Le Conseil , plus jaloux que ne paraît t’être le citoyen 
Lacroste . de faire respecter le nom français, déclare 
encore que les Français de la Guadeloupe n’cxercent 
point de pirateries , qu’ils se confoimeru scrupuleuse- 
ment à l’article onze dus prelimiaires ; qu’une prise faite 
sur les sujets de S. M. britannique . le lendemain de 
l’expiration du délai que fixe cet article , par un corsaire 
qui ignorait la signature des préliminaires , a été relâchée 
sans jugement et du propre mouvement des armateurs ; 
que deux bâtimens enlevés de la Martinique par des pri- 
sonniers français , lorsque le délai n’était pas encore 
expiré . viennent néanmoins d’être renvoyés sur la ré- 
clamation de monteur l’Amiral; que les prises faites 
antérieurement au 8 décembre, ont été jugées par l’ad- 
ministration de la marine , à ce compétente ; et que le 
conseil des prises séant à Paris, a seul le droit de blàr 
mer et de réformer cesjugemens , s’il y a lieu. 

£nfiq , le Conseil déclare que^la nouvelle de la sf- 
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gnature et de la ratification des préliminaires de paix» 
qui a répandu la joie la plus vive dans le cœur de tous 
les habirans de h colonie * lorsqu'elle a été publiée , le 
30 frimaire dernier , après le retour des députés envoyés 
au commandant de la frégate la Pensée , n'a pu d'abord 
être reçue de la part de monsieur le Gouverneur de la 
Dominique , que comme une ruse de guerre dont on 
devait naturellement se méfier, surtout dans la circons- 
tance ,* que néanmoins l'officier porteur de cette bouvelle 
fut accueilli le »3 brumaire, avec tous les égards dus à 
un parlementaire, et qu’il se rendit, à cheval, de la 
Basse-Terre au port de la Liberté , sans essuyer la 
moindre insulte , le moindre mauvais traitement . Cet of- 
ficier, s’il est digne de l’être , comme le < onseil n’cn 
doute pas, doit à cet égard donner un démenti public 
au citoyen Lacrotse , 

Voilà des vérités que rien ne saurait détruire. 

Comment serait-il donc possible que des nations po- 
licées , que deshommes amis de leurs semblables , eussent 
égard au manifeste du citoyen Lacrosse ? Qui ue verra 
dans ce tissu de calomnies, les efforts criminels d’un 
homme possédé du démon de la vengeance , cherchant 
à perdre le pays qu’il n’a pas su gouverner, et d’autant 
plus irrité , que le bien qu'il pouvait , qu'il devait faire , 
s'opère depuis qu'il est absent ? Qui ne sentira que le 
procès de cet homme esta jamais perdu auprès de la 
Métropole, si la colonie de la Guadeloupe, dirigée par 
quelques pères de famille que le vœu général a charges 
de sa conservation , se maintient dans le bon ordre jus* 
qu'à l'arrivée des magistrats respectables qne tous les 
cœurs appellent ? 

Oui , le citoyen Lacrosse croît se justifier, en cher- 
chant par tous les moyens possibles , par ses écrits , par 
ses émissaires , à détruire l’heureux effet des soins qui 
jusqu’à ce jour ont empêché que l'événement du «9ven* 
démiaire ne lût fatal à la colonie ! C'est parce qu'il n’a pu 
léussir à faire égorger , les uns par les autres , cent mille 
hommes formant la population de la Guadeloupe , qu'il 
vient de concevoir l’horrible projet de les affamer , parc# 
que , dit-il , cette population , en général estimable , gé* 
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mit Boas le joug de quelques factieux ! Ainsi sa 

justice voudrait anéantir tous les opprimés pour atteindre 
les opresseurs ! . . . . Quels autres sentimens voudrait ou, 
trouver après tout dans Tarne du citoyen Lacrosse , du 
commandant de la frégale la félicité , qui , en 1793 , fai* 
sait la guerre aux personnes et aux propriétés ( 1 ) , qui , de 
son propre aveu, incendia près de la moitié des habitations 
de la Martinique (2); qui vociférait dans les clubs, et 
imprimait dans son compte rendu : a II n’est pas besoin 
n de planteurs dans les colonies, etc. Jamais les colonies 
99 n’auront de bons citoyens, si les planteurs- fugitifs 
9 » peuvent un jour rentrer dans leurs biens (, 3 ). 99 

Mais qu’il sache que l’indignation yniverselle sera le 
seul résultat de son manifeste ; qu'il sache que cettepiéce 
porte sa condamnation dans l'esprit de tout être raison* 
nable ; qu’il n’espère pas que les pays accoutumés à com- 
mercer avec la Guadeloupe interrompent leurs relations; 
qu'il s’attende à payer bien cher un jour les démarches 
qu’il a osé faire pour dé»ourner de leur destination la 
frégate la Pensée , les corvettes la Biche et la Courageuse , 
envoyées par le ministre de la marine à la Guadeloupe , 
et non pas à la Dominique « de même que plusieurs bâ- 
timens marchands , de Marseille et de Bordeaux , venant 
aussi à la Guadeloupe avec des provisions de bouche^ qu’il 
a fait mouiller dans la rade d’une île anglaise , et qu’il y 
retient malgré que la paix ne soit pas encore définitive- 
ment signée , malgré qu’il soit dans l'ordre des choses 
possibles { à Dieu ne plaise cependant) qu’il y ait une 
reprise d'hostilités. ..... 

Le Conseil terminera, en exprimant combien il est 
pénible à tous ses membres d’être obligés de déverser la 
home et l’ignominie sur un Français revêtu d’un grade 
éminent , qui n'a certainement pu obtenir la confiance 
du PUEMiER Consul , qu’en se montrant à ses yeux sous 
un masque bien trompeur. 

Il ne leur est pas moins pénible d'avoir vu au bas du 



( 1 ) Compte rendu par le citoyen LacRÔSSE , pige 13 f ligne 93. 
( f ) Ibid. , page 14 , lignes 6 et 7, 

(3 j Ibid. ) p *ge 1 $. 

\ t 
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Manifeste , les noms des deux dignes magistrats envoya» 
dernièrement à la Guadeloupe , et que le citoyen Lacroix* 
fie craint pas de retenir auprès de lui , lorsque le vœu 
général les appelle à leur poste. Ah ! leur signature est 
supposée, ou elle n’a été que l'effet d’une première pré- 
vention inspirée par des rapports mensongers ; ou plutôt 
elle leur a été arrach-ee par la plus étrange influence dans 
l’état de contrainte où personne n’ignore qu’ils se trou-» 
vent l 

tous les gouvernemens devront apprendre avec plaisir 
quelle est la véritable situation de la Guadeloupe, parce 
que l'humanité sera toujours satisfaite que les moyens 
combinés au dehors pour organiser dans une île impor- 
tante , l’anarchie, et y alimenter les haines» loin d’avoir 
eu leur funeste effet , aient réunis tous les cœurs dans 
l’unique passion du bonheur général. 

Fait en la maison nationale du Conseil , au Port de la 
Liberté , le 6 nivôse an 10 de la république française 
une et indivisihle. 

S igné Magîoire Pklage» Hypolite Frasans, Danois, 
C. Corneille. 

Pour copie conforme : 

Le Secrétaire général , signé P. Piaud.. 



ARRÊTÉ. 

République française . 

( N°. 17t.) Le Conseil , etc. 

Vu la pétition de la citoyenne Marie - Rose Piltret* 
femme du citoyen Gaure , ladite pétition tendante à ob- 
tenir l’approbation d’un arrêté de la ci* devant adminis- 
tration centrale , en date du i5 pluviôse an 8, qui pro- 
nonce la main-levée du séquestre posé sur les deux mai- 
sons et terroins situés en cette ville du Port de la Liberté, 
et appartenant à la pétitionnaire ; 

Vu l’arrêté de l’adinlnistcation centrale rendu sur l’a- 
vis de l'administration des domaines nationaux , et qui 
u avoitpas eu dans le teins l’approbation des ageas des 
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Consuls , parce que la citoyenne Marie Rose Peltretnfc 
prouvoit ni sa résidence , ni sa non ~ inscription sur la 
liste des émigrés , ni qu'elle fût seule propriétaire des 
biens réclamés; 

Considérant que cette citoyenne produit aujourd’hui 
des pièces satisfaisantes sur tous ces points; 

Arrête ce qui suit: 

Art. Ie r . L’arrêté rendu le i 5 pluviôse an 8 > par 
l’administration centrale, en faveur de la cit. Marie-Rose 
Peltret , est approuvé. 

II. En conséquence elle sera sans délai mise en pos- 
session des terreins et maisons qui lui appartiennent , et 
demeure dispensée d’en payer les loyers échirs. 

III. Ampliation du présent arrêté sera adressée à l'ad- 
ministration provisoire de la régie des domaines natio- 
naux , et à l’agence municipale du Port de la 1 iberté , 
qui , chacune en ce qui la concerne , demeurent char- 
gées de son exécution. 

Fait en la maison nationale du conseil, au Port défia 
liberté , le 8 nivôse , an 10 de la République française , 
une et indivisible. 

Signé au registre , etc. 



8 nivoste an io. 

(N®. 175) Le Conseil, etc. 

Au citoyen Blanche noé, Commissaire du 
Gouvernement. , à Sainte - Anne . 

Nous avons reçu , citoyen commissaire , vos deux let- 
tres des 6 pt 7 , par lesquelles vous nous prévenez des 
craintes qui se manifestent dans votre canton. Quelque 
peu fondées qu’elles soient , ces craintes , nous prenons 
toutes les mesures que la prudence exige ; nous vous 'en- 
gageons de votre côté à ne pas vous relâcher de la sur- 
veillance la plus active- Il convient d’être souvent^ che- 
val , de vous transporter sur toutes tes habitations autant 
qu’il sera possible, de parler aux habitons et aux ateliers , 
de leur répéter souvent ces visites. C’est en vous mon- 
trant ainsi partout que vous tranquilliserez les poltrons * 
«t que vous entretiendrez le bon esprit , etc, , signé , etc» 
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( N°. 176 ) Le Conseil , etc. 

Au Citoyen Peyre , Agent municipal d 
Ste . - Anne . 

En vous nommant à la place que vous venez d’accep- 
ter , citoyen , nous avons bien pensé que vos affaires per- 
sonnelles , pourroient souffrir des soins que vous allez 
donner à la chose publique ; mais oous sommes dans une 
circonstance ouïes bons citoyens doivent faire des sa- 
crifices, et nous vous connnoissons assez sous ce rapport, 
pour être persuadés que vous n’auriez pas balancé un 
instant* Nous voyons ave satisfaction que nous vous 
avons jugé ce que vou* ^.cs. 

Employez toute votre énergie , citoyen , pour soute- 
nir les esprits dans la confimce que nous nous flattons de 
mériter* Pourquoi ces craintes , ces alarmes, aussi subites 
que mal fondées , qui se répandent dans votre canton , 
pendant que le calme le plus parfait règne ‘dans tous les 
autres? H est quelques esprits pusillanimes, quelques 
ennemis secrets de la colonie } qui semblent ligués pour 
s'opposer au bien que nous sommes sans cesse occupés 
à faire : ceux-ci débitent des propos pernicieux, dans 
le dessein de diviser les différentes classes de citoyens, 
ceux-là les écoutent et communiquent à d’autres la 
peur qui s’empare d'eux. Il faut exercer la plus grande 
surveillance contre ces hommes Entendez-vous à cet 
égard avec le cotnmisaire du gouvernement , et soyez 
assuré , citoyen , que quelque puisse être le commandant 
des forces que le premier Consul enverra dans cette co- 
lonie, après la signature du traité définitif, il ne don- 
nera que des éloges à toutes les personnes qui auront 
concouru avec nous à préserver la colonie du boulever- 
sement qui pouvoit être la suite de l'événement du 29 
vendémiaire. * 

Nous sommes fâchés que le citoyen Emery-Labranche 
n’ait pas accepté la place d'adjoint municipal. Veuillez 
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r.us joindre à nout pour obtenir qu’il se désiste de son 
refus. 

Salut , etc. 



S oiresc «b i«. 

(N°. 177) Le Conseil j etc. 

Au citoyen Emery-Labrànche , habitant à 
Ste.-Anne . 

CVst avec peine , citoyen , que nous voyons votre re- 
fus d'accepter les fonctions auxquelles nous avons cri} 
devoir vous nommer pour le bien public. Nous sentons 
combien cela peut vous gêner dans vos affaires person- 
nelles . mais ce ne seroit que pour un moment , et vous 
seriez libre bientôt de donner votre démission. Consi- 
dérez combien, ce sacrifice momentané sera d'un bon 
exemple et pourra contribuer à augmenter la confiance 
de tous les citoyens envers le gouvernement provi- 
soire. 

Nous nous flattons que vous vous rendrez à nos pres- 
santes sollicitations , et qu'au reçu de cette lettre , vous 
irez prêter serment entre les mains de l'agent munici- 
pal (1). 1 X 

Salut , etc. 



S 1 uivose an io. 

( N*. 178.) Le Conseil , etc. , 

A monsieur Edward Jones , agent commercial 
des Etats-Unis , à la Guadeloupe. 

Nous avons l’honneur de vous adresser une collection 



(1) Le citoyen Emery-Labranche accepta les fonctions d'adjoint 
municipal > après avoir reçu cette lettre : c'est le même qai vient 
de mériter des éloges dans le monitenr , pour sa conduite lors des 
affreux massacres qui ont eu lieu dans le canton de Sre.-Anne; de— 
puis U rentrée du contre-amiral Lacrosse à U Guadeloupe. 
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des actes émanés du gouvernement provisoire de la 
Guadeloupe depuis Tévénement qui a causé le départ 
du cit. Lacrosse. ' 

Il nous importe que vous veuilliez bien prendre une 
connoissance exacte du tout . afin que vous demeuriez 
convaincu de nos dispositions à maintenir le bon ordre, 
et du succès que nous obtenons à cet égard. 

C’est avec la plus grande satisfaction , monsieur , que 
nous vous voyons établi dans cette colonie où cepen- 
dant MM. vos compatriotes ont joui de tous les égards 
qui leur sont dus lorsqu’ils n’y avoient pas encore un 
représentant de votre gouvernement. 

Votre commission après avoir été traduite par l’inter- 
piète juré , vient d’être adressée à toutes les autorités 
civiles etmilitaires de la colonie „ afin que votre qualité 
soit partout connue et respectée. 

‘ Nous avons l’honneur d’être , etc. 



Port de la Liberté, le 3 1 décembre igoi. 

[ N°. 179 ] A u Conseil du Gouvernement de la 

Guadeloupe. 

Messieurs, 

J’ai reçu ce matin le paquet que vousm’avez fait l’hon- 
neur de m’adresser , contenant vos différens actes. 
Agréez mes voeux sincères. 

J’ai l’honneur d’être avec respect , 
Messieurs, etc., 

Signé : Edward Jonf.s 

c\ R C U L A I R E. 

• 1 8 nivoie an xo. 

N°. 180 ) Le Conseil , etc. 

Aux {Commissaire s du Gouvernement , dans les 

Cantons. 

Nous vous adressons, citoyens commissaires, notre ré- 
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ponse 3u manifeste imprimé dernièrenient à la Dominé» 
que. Vous voudrez bien faire lire , publier* en registre/ et 
afficher par tout cet acte qui repousse victorieusement lei 
calomnies répandues dans ce manifeste » que les inten- 
tion* les plus atroces ont pu seules produire. 

Vous recevrez également plusieurs exemplaires' du 

P remier acte du Conseil ensemble, et de sa lettré aü 
ramier Consul. Cet acte qui contient le tii* profession 
sincère, ! de foi , n’a point été publié dans ie principe , eè 
il ne devoit point l’être ; il a été adressé seulement ad 
Prf.mier Consul. Mais dans ces dernières circonstan- 
ces , où les membres du conseil ont été përsonjicllémené 
attaqués, ils ont ciu devoir sur l’avis de pl .«sieur. cit. 
estimables, le rendre enfin public dans la colonie et ad 
dehors. 

Par une de nos précédentes circulaires , nous vous én- 
gageons à vouloir bien nous accuser réception de tous' 
nos paquets. Plusieurs drénlre vous ont manqué 4 à tè 
devoir de rigueur, l’ordre du service et lé bien gé'nêràf 
exigent cependant qu’il soit rempli avec exactitùde. 

Convaincus de vos bonnes intentions à seconder le 
conseil dans tous les moyens qu’il emploie pour le salue 
public , le maintien de l’ordre et de la prospérité de la 
Colonie , nous vous prions de vouloir correspondre avec 
nous d’obligation deux fois par décade , afin de nous 
rendre compte de tous les .mouvemens de votre com- 
mune. Cette correspondance brcfidalré n’cmpêètïtra 
point celle qdi dfôi't àVdir lie# e^trdordinâircment. 

Nous Vous recommandons de surveiller iïit àfctîvît£ 
ceux qui profitent de leur élbighèrheht du chéf-fiéü^oai? 
répandre dé fausses rioûvëllés diris lcd éampagécî, afitf 
de semer l’alarme qui peut enfanter toutes sortes dé dS 4 * 
«ordres. Il est ën Vérité 4 dësho'mhfcs Bien enriemisrdb Fetirs 
semblables et d’eux -mérités > qüi rië séntëftt pai lariï?- 
’ cessité première de conservée k!t d*<évitcfr tdut cé qdr péàb 
conduire à l’anarchie et à. la désorganisation, , , 

Noüs sétons Sétisfaits dé récevbir quelques détail s su/ 
le service dés dragdnS et des’ ridrdès datîdriâ’les séden- 
taires , comme sur le zèle et l’attFviïe des offetié'tâ <^tfî fi?t 
commandent. 

Salut , etc. 

O 
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Du g aivoie an i». 

(N*. i8i. ) Le Conseil , etc. 

jiu Citoyen Djilly , Commissaire du Gouverne* 
ment , ci la Désirade . 

Nous sommes infiniment satisfaits , citoyen commis- 
saire , de la situation où vous maintenez Pîle de la 
Désirade'^ le bon esprit qui y règne nous est prouvé par 
la célérité avec laquelle les derniers actes nous ont été 
expédiés. 

Le citoyen Darboussier Els , porteur de la présente , 
vous remettra aussi des imprimés pour faire distribuer à 
bord des bâtimens français qui pourront paroître. Entre- 
tenez la plus exacte surveillance à cet égard , et envoyez 
Sm-devant aussi loin qu’il sera possible.- 

S’il paroissoit une division engagez le cit Darboussier 
à se rendre à bord du commandant 1 parce qu’il sera essen- 
tiel d'employer tous les moyens possibles pour empê- 
cher cette division d’aller ailleurs qu’au Port-Liberté. 

Salut, etc. 

ARRÊTÉ. 

Re publique française. 

[N*. 182]. Le Conseil 7 etc. , 

Vu la pétition de Marie Jeanne Vauschalkwick Classe, 
veuve et ei-devant commune en biens de Jean-Baptiste 
Coudroy-LilUt , habitant au canton du Moule , ladite pé- 
tition tendante à obtenir l’approbation d’un arrêté de la 
ci-devant administration centrale , en date du 28 germi- 
nal an 9 ; 

Vu toutes les pièces à l’appui de ladite pétition, en- 
semble la délibération du directeur provisoire de la ré- 
gie det domaines nationaux ; 

Arrête ce qui suit: 

Arr. I«*. L’arrêté de l’administration centrale, rendu 
Je *8 germinal an 9, en faveur dé la citoyenne Vans- 
chalkwick Classe , veuve CoudroV - Lillet , est ap- 
prouvé. 
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Art. II. En conséquence . ladite veuve Coudroy-Lillef 
jouira de la moitié du revenu net de l'habitation su- 
crerie dite Coudroy 1 illet , sise au canton du Modle , 
jusqu'à ia (in du bail passé par l'administration au cit* 
Fouquet. 

Art. III. Il n’est porté par le présentaucune atteinte 
au droit que peut avoir la veuve Coudroy-Lillet de pour- 
suivre la main levée de séquestre maintenu sur l’autre 
moitié de cette propriété. 

Art. IV. Le directeur provisoire de la îégie des do- 
maines nationaux et le commissaire du gouvernement 
au canton du Moule s demeurent , chacun en ce qui le 
concerne , chargés de l’exécution du présent arrêté , 
dont ampliation leur sera adressée à cet effet. 

Fait en la maison natioualc du Conseil , au Port Li- 
berté , le 9 nivôse an io de la République. 

Signé au registre , etc. 



( N°. 1 85. ) R A P P O R T. 

Fait à la colonie de la Guadeloupe et dépen- 
dances , par Thouluyre Mahé habitant au 
canton des Abymes ; Hapel .Lachenàye , habi- 
tant à Tricolore et T homy Lembslb, habitant 
au Lamentin } au retour de leur députation 
vers les citoyens LESC ALLIER et COSTER 
à la Dominique . 

Le 5 du présent mois , sur l’invitation du Conseil formant 
le gouvern. prov^e. de la Guadeloupe et dépendances , 
nous soussignés, nous sommes rendus auprès de lui pour 
nous mettre en état d’effectuerla mission pourlaquelle les 
divers cantons de la colonie nous ont nommés vers les 
.citoyens Lescallier , préfet delà Guadeloupe , et Coster , 
commissaire de justice de présent à Roseau , ile Domi- 
nique. Après avoir reçu les adresses des cantons et au- 
tres pièces nécessaires relatives à notre mission , nous 
bous hâtâmes de nous rendre à bord de la goélette Vfy- 
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pérance , qui nous étoit préparée. Mous avons levé 
l'ancre le même jour à quatre heures après midi , par un 
petit vent d'ouest , entremêlé de calme , qui nous a mis 
hors de la passe. A sept heures » un calme plat nous 
força de jeter l'ancre au-dessous du fort l'Union. Une 
heure après nous profitâmes d'une petite risée pour le* 
ver l'ancre et faire route ; mais le calme survenant alter- 
nativement toute la nuit , nous ne pûmes atteindre les 
côtes de la Dominique qu'au jour. En filant le long de 
terte , nous reconnûmes la frégate la Pensée , moudiée 
dans la grande Anse de cette île, avec plusieurs bâtimens 
de guerre anglais. Le calme nous anêtant sans cesse , 
qous ne pûmes arrriver à Roseau qu'au soleil couchant. 
Dès que nous eûmes jeté l'ancre , une garde militaire 
vint à bord et s'opposa à ce que personne descendît du 
bâtiment. Un moment après , un officier-major, accom- 
pagné de quelques autres, vint aussi à notre bord» et 
nous questionna sur notre venue. Après nos réponses à 
ses questions , il nous dit de lui remettre toutes nosjettres, 

3 u’iî les porteroit aux deux magistrats dont nous venons 
e parler. En lui disant les raisons de notre mission; nous 
refusâmes de donner nos lettres; il insista pour les avoir 
cnparoissant vouloir y mettre de la force. L'un de nous 
(le citoyen Mahé ) ^ qui en avait déjà une partie dans 
ses poches, voyant l'air de violence que paroissoit pren- 
dre cet officiejrpour les avoir t se hâta , de crainte d* les 
perdre en les tenant séparées , de les prendre de nos 
mains pour les réunir à celles qu'il avoir déjà sur lui. 
L'officier alors insistant encore plus fortement , nous per«? 
listâmes à refuser de les lui remettre : il continua de les 
^xigér . en ajoutant des menaces si on en omettoit une 
jetile. Mais enfin, ne gagnant rien par notre refus appuyé 
jfutles raisons' que nous lui avions dites , il céda ; et pre- 
nant ie citoyen Mahé pat le bras , un seul dcvbuS (rois , dit- 
il , péuf dfstéhdrtà t erre , et puisqüe c'est vous ( en s^adres- 
tant à lui ) qui portez les lettres , c'est t rôtis seufÿtti viendrai 
Mît moi. Arrivé à terre , mais accompagné de cet Officier 
et dé plusieurs autres qui le joignirent , le cixoÿeii Mahé 
fut conduit au gouvernement. Il y trouvé Ici citoyens 
Ltècallierti Cos ter avec le gouverneur de cétte île et lé 
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citoyen Lacrosse. Après les avoir salués tous , il s'adressa 
au ciioyeu Lac allié r qu'il reconnut ; mais monsieur le 
gouverneur s'empressa de le questionner sur sa mission , 
voulut avoir le nom des trois députes , et connoître de 
quelle part venoit cette mission. Après ce préambule , 
auquel le citoyen Mahé satisfit , il témoigna au député 
ses sentimens de considération pour les bafiitans de la 
Guadeloupe, et lui faisant les plus grandes honnêtetés, il 
l'invita à prendre des rafraîchissemens , en lui disant: 
quil auroit une chambre dans son gouvernement ; qu*lU per- 
mettrait aux deux autres députés de descendre aussi ; que 
rws pourrions conférer toute la journée du lendemain avec 
les citoyens Lescallier et Coster, et que nous partirions quand 
nous voudrions i honnêtetés qu'il a eu l'attention de venir 
lui répéter plusieurs fois dans les piemiers moroens de 
la conférence \ Il lui dit ensuite : Voilà monsieur Lescal- 
lier, voilà monsieur Coster ; vous pouvez parler librement avec 
ces messieurs ; je ne me mêlerai pas dans ce qui *"*>/> con- 
cerne , ne roulant pas être réputé avoir gêné ni influencé 
votre communication • 

Le député , en leur remettant les adresses de tons les 
cantons de la colonie et dépendances et les autres pièces 
que le Conseil Tavoit chargé de leur remettre, leur a 
exprimé la joie qui fut générale dans la colonie , lors- 
qu’on apprit leur arrivée dans nos parages . et en même 
temps la peine que tous les individus qui la composent 
ont ressenti de leur absence et du retardement qo’ils 
mettent à se rendre au milieu de nous pour nous faire 
jouir des bienfaits de Içur administration. Le citoyen 
Lestallur a d'abord témoigné l’intérêt qu’il prenoit au 
bien-être de la colonie , assurant qu'il éioit dévoué 
et prêt à se sacrifier pour l’opérer ; qu’il avoit le 
plus grand plaisir à assurer le dépuré de f estime parties 
Hère que le premier Consul avoit conçu pour les colons de 
la Guadeloupe y qui il sait qui ont donné dans tous les temps 
à la Mère-Patrie et au Gouvernement , des preuves disti n- 
gué es de leur fidélité et de leur bravoure , et qui Se sont 
Jails remarquer par un caractère de raison dans toutes les 
circonstances difficiles ; que les recommandations du pre- 
mier Consul ctorent une raison de plus pour augmentât 
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son zèle et ses sollicitudes pour cette colonie ; maïs que 
depuis son arrivée dans nos parages » il gémissoit nuit et 
jour de l'événement qui prive la Guadeloupe dans ce 
moment du chef qui lui avoit été dofiné pour la gouver- 
ner ; qu’envoyés , lui. en qualité de préfet de cette co- 
lonie , et le citoyen Coster en celle de commissaire de 
justice , pour l’administrer , ils ne pouvoient être mis 
,en activité que par le capitaine général , pour former , 
dans l’union de leurs pouvoirs . qnoiqu’indépendans 
chacun l’un‘ de l'autre , le gouvernement de la Guade- 
loupe ; qu’ils ne pouvoient avoir aucune autorité dans 
l’rle sans ce concours et Sans cette uipon ; et que s'ils 

Î louvoient être assez présomptueux pour venir prendre 
e gouvernement d’eux seuls , ce seroit un acte de leur 
part contraire à l’institution déterminée à cet égard par 
Ici gouvernement supérieur; qu’ils seroient coupables et 
seroient punis comme rebelles. . . . Telle objection, 
telle considération que le citoyen Mahê ait pu leur re- 
mettre sous les yeux pour les porter , dans la situation 
actuelle où se trouve la colonie , à venir assurer son sa- 
lut par leur présence » et le maintien* de l’ordre par la 
confiance en l’autorité dont ils sont revêtus par la puis- 
sance nationale .... ils se sont absolument tenus ren- 
fermés dans ce cercle de leur devoir , et ont déclaré ne 
pouvoir venir qu'avec le capitaine général ; et que pour 
cela , ils attendent les ordres qui doivent arriver inces- 
samment: 

Le citoyen Lacrosse ^ qui était présent, demanda au 
citoyen Maké % de quelle manière les communes avaient 
procédé pour nommer des députés , et pour faire ces 
adresses que nous apportions de leur part; qii il pensait 
qu' elles s'étaient assemblées d' elles-mêmes et confusément , puis- 
qu'elles n'avaient plus âe gouvernement ; que la Colonie devait 
être un chaos de desordre et d'anarchie . Le citoyen Lescallier 
appuya cette question. ... «La colonie, a répliqué le ci- 
» toyen Afa^V n’est point dans l’état de désordre que 
»> vous supposez : la tranquillité et l’ordre régnent dans 
5» toutes ses parties. Un conseil, qui a le vœu des cora- 
il muncs, forme le gouvernement ; il a entendu i’expres- 
’n sion de l’opinion publique pour cette mission au nom 
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j» de tous les colons; elle était conforme à ses désirs. 

En conséquence la convocation a été faite , et chaqtto 
jj canton s'est assemblé chez le comtaissaire du gouver* 
» ne ment qui l'administre. Les colons ainsi assemblés, 
jj ont procédé à la nomination des députés et à la for- 
» mation des adresses. Nous en avont été chargés comme 
” ayant réuni la pluralité des votes dans tous les can- 
” tons de la colonie. Dans la situation où elle s£ trouve , 
« le gouvernement momentané de ce conseil , légitimé 
» par l'assentiment de tous les cantons, non-seulement 
» maintient l’ordre et la tranquillité publique * mais il 
jj s’occupe encore à effectuei l'économie des deniers 
jj publics et le ménagement des débris qui restent à la 
» colonie de sa fortune passée. «... Et c'est une vérité 
a de vous dire que tout le monde sent que cette cou- 
» duite dans notre situation nous porte une sorte de 
v consolation qnî excite le sentiment de reconnais- 
j> sance.... jj Mais , a repris le citoyen Lacrosse , vous vous 
i tes soumis à Pélage et à la force armée qui vous commande* 
« Nous n'avons pas affaire , a répliqué te citoyen Mahé , i 
» la force armée. Le commandant Pélage , quia su la 
jj contenir, et qui contiuue d'y maintenir la discipline, 
JJ soutient l’ordre et la sûreté publics par sa vigilance et 
>j son activité. Nuit et jour il est sur pied : sa surveillance 
>j continuelle, et sa fermeté à ne souffrir aucun désordre 
jj et à en prévenir et écarter les moindres apparences % 
}’ ont dissipé les craintes. Il a su déjà beaucoup dirai- 
t> nuer le vagabondage» en faisant arrêter continuelle- 
J> ment les divagans par la récompense d'une gourde par 
» tête de cultivateur, que le propriétaire rembourse, 
j> conformément aux réglemens des précédens agens t 
JJ et la ville du Port* Liberté ♦ qui en était remplie » en s 
j> aujourd’hui infiniment moins : le nombre en diminue 
»> tous les jours encore; tout le monde remarque avec 
>J plaisir le zèle des militaires à faire ces arrestations, j» 

Ici le citoyen Lacrosse ayant nié çeque le député ve- 
nait de dire Celui-ci lui témoigna sa surprise de et 

qu'il lui faisait V injustice de démentir un récit que Son ca- 
ractère connu de véridicité accréditant , surtout lorsqu'il par- 
kit au npm de tous ses concitoyens 9 dans une circon 
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d/lap)us grande importance. Cette réflexion rappela le 
fitoyen LÀ crosse à lui même ; et il s’empressa de donner 
député le témoignage de tous les sentimens que mé- 
ritait 5on caractère, pans le cours de la conférence , £1 
demanda pourquoi les colous , en s'adressant aux citoyens 
Lescal lier e/ Coster , ne faisaient aucune mention de lui ; 
ces deux magistrats ne pouvant , sans lui , former le gou- 
vernement à la Guadeloupe , ils auraient du aussi t avoir 
'Appelé. .4* «‘Les colons, répondit le député; en déplo- 
39 mat le malheureux événement qui causa voue absence 
39 delà Guadeloupe , ne peuvent pas l'exposer atix dan- 
39 gérs que'votre présence exciterait. Vous savez qu’il* 
h n’ont point eu p^rt à cet événement , qu’ils ne l’ont 
99 jSü qu’après co£ t p , et que les habitans même du Port 
99 de la Liberté assurent tous avoir pris les armes et s’être 
99 réunis, dans le principe , aux cris d’alarmes jetés dans 
99 tu v:lie , sans en connaître , la cause , etseulementparce 
99 que le danger étaitcommun. Avant mon départ pour 
99 la mission que je remplis ^actuellement , le coraman» 
99 dant Pelage m’a fait le détail de ce qui s’est passé sous 
99 ses yeux, et il a juré , qu’après avoir été arrêté lui- 
99 même par son inférieur en grade , il avait toujours été 
99 fidèle à vous défendre. Les eoloqs ne connaissent rien 
99 de cet événement : c’est aq gouvernement supérieur à 
99 le scruter et à juger. 99 

Après quelques paroles par lesquelles le citoyen La - 
crosse exprimà jivec chaleur le ressentirent qu’il en 
âvoit , il dit que la colohie devait changer elle mime sa situa- 
tion actuelle et l'appeler .... “Pas' quels moyens , répondit 
le député ? Le citoyen Lescallier , qui avait appuyé 
ce dire du citpyen Lacrosse , parut sù rendre au senti- 
ment du député. « Vous étiez là , reprit le député, 
99 s’adressant au citoyen Lacrosse ; les forces qui se sont 
99 tournées contre vous étaient sous vos ordres. . . . Vous 

99 n’avez pu vous garantir Comment les colons, épars 

99 et isolés dans les campagnes , au milieu des ateliers, 
sj pçuvent-ils vous rétablir ? 99 Le citoyen Lacrosse laissa 
voir, par son silence , qu’il sentait la vérité de l’objec 
tion ; mais ensuite il s’exhala en de vioïens reproches 
sur ce qui lui était arrivé à la Pointe-à-Pitre. 
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Le députe récidivant ses sollicitations aux deux ma gis- 
trats appelés par la colonie * le citoyen Lescaluêr lui 
dit : u Nous vous avons fait connaître quelle est la forme 
” prescrite parle premier Consul, pour établir le gou- 
u vernement de la Guadeloupe * npus .ne pouvons pas 
jj nous en écarter un instapt sans nous rendre coupables.; 
u et nous serions punis. Allais vqus nous avez assurés que 
jj la colonie jouit de la tranquillité : faites en sorte de 
jj continuer ainsi jusqu’à notre arrivée, qui ne peut 
99 tarder : nous attendons pour cela les ordres qui vont 
» arriver incessamment. Le traité définitif entrela France 
” et l’Angleterre a été entièrement arrangé et terminé 
}t le a3 de novembre, jj Le citoyen Coster confirma à 
son tour , et avec chaleur et ^îergie . tout ce que venait 
'de dire le citoyen LescaluM, sur l’impossibilité où ils 
eiaient de former eux deux seuls le gouvernement de la 
Guadeloupe. 

Le citoyen Lacrosse reprit encore , et dit d’une voix 
haute , que la colonie de la Guadeloupe devait elle-même 
changer sa situation et C appeler avec les deux, autres magis- 
tra l s , pour ne pas confondre les colons avec les rebelles . .... 
“Citoyen, dit le député, voulez-vous que la colonie 
u se jette dans l’anarchie et la guerre civile ? Préférez- 
jj vous son anéantissement à sa conservation ? i» 

Monsieur le gouverneur delà Dominique avait changé 
de dispositions durant cette conférence , et oubliant les 
offres favorables qu’il avait faites au député , et la pro- 
misse qu’il avait récidrvéc de laisser descendre ses deux 
collègues pour prolonger leur séjour autant que l'exi- 
gerait le tems nécessaire pour remplir entièrement notre 
mission , et avoir les réponses aux adresses des cantons, 
venait de dire qu' aussitôt que la conférence serait achevée , 
il fallait que le parlementaire levât ? ancre et partît sur-!e- 
fhamp . Il le répéta au citoyeu MAHÉ.qui lui observa 
qiïtl a? oit compté sur ses offres et sa promesse , mais le gou- 
verneur s’en rétracta, en alléguant que nous étionsvenus 
en parlementaire ; que cette formalité n'était pratiquée 
qu’tntre des ennemis qui sont en guerre ; que sa qualité 
de gouverneur le portait à se conformer à la mesure dont 
nous usions vis à -vis de lui. Puis s'adressant aux deux 
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magistrats , il les engagea , pour n’être pas réputé avoir 
influencé leur opinion, à passer avec le député dans un 
autre appartement, en les invitant à l'avertir quand cette 
conférence serait finie. 

Elle ne fut pas longue, et ne fut qu’une ré pétition de la 
résolution déjàénoncéeparcux. Le débuté leurreprésenta 
que leur ref us de se rendre à t invitation de la colonie 9 
V exposerait à des dangers ; et que dans le cas oh il arriverait 
des malhr un . ils courroient risque d'en avoi / les reproches. . 
Ils se retranchèrent toujours sur Timpossibilité où il* 
étoient de changer la forme de leurs pouvoirs , et ils dé- 
clarèrent n’avoir rien autre chose à lui dire. Alors il leur 
demanda la réponse aux adresses des cantons ; ce qu’ils 
s'excusèrent ne pouvoir donner dans ce moment-là * 
n'ayant pu encore les décffhetcr ; mais ils lui ont promis 
qu’ils s’occupcroient tout le jour suivant de cette lecture , 
et qu’ils feroient parvenir leur réponse aux colons. Ces 
magistrats étant revenus avec le député , dans le salon , 
le gouverneur dit : M. Mahé , vous êtes venu ici avec la 
formalité de parlementaire . voire conférence est fuie ; 
pour moi je rC ai aucune affaire avec votre mission ; U 

faut lever t ancre et partir sur le champ 

n Avant de partir et prendre congé de vous, dit le député 
99 aux deux magistrats , je crois ne, pas devoir vous dissi- 
99 muter que les mêmes assemblées qui ont procédé à la 
m nomination des députés vers vous en ont aussi nom* 
9 j me pour porter leurs doléances au premier Consul , 
99 dans le cas où vous auriez refusé de vous rendre àleoFS 

99 VCeUX. 99 

Le citoyen Lacrosse , qui était présent , a demandé quels 
étoient ceux qui étoient nommés pour aller en France ? . . . • 
n Le dépouillement des votes n’étoit pas fait avant notre 
»» départ, a répondu le député ; il ne devoit l’être qu’après 
99 notre retour , cette députation ne devant avoir lieu 
9» que dans le cas où les citoyens Lescallier et Coster au- 
9» roicut refusé de se rendre aux vœux des cantons * 
*9 comme je viens de le dire ...» Le citoyen Lacrcsu , 
après un moment de silence i dit quil voyait quon l'atta- 
queroit par des faussetés . mais quil sauroit se défendre 
auprès du premier Consul . Il a voit dit un peu auparavant.» 
ayant son compte rendu de g 3 en mains , en me montrant » 
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du siège on il étoit , un passage qu'il lut » et que je oe me 
rappelle pas : On me reproche ce compte et ce qui y est con- 
tenu ; je : • oUSte que /il t de toit pas fait ^je lej'trols encart 
aujourd'hui , et le s igné rois. 

Les deux magistrats s'étant retirés , en disant au dé- 
pute qu’ils feron m parvenir leurs réponses aux colons , 
il fit son salut et se retira, après une heure et demie d’en- 
trevue et de conférence , accompagné du même officier 
qui Pavoit conduit au gouvernement i et de plusieurs 
autres qui se joignirent encore à lui cette fois. Arrivé à 
bord du bâtiment, il demanda à voir les deux députés 
qui y étoient restés , et le maître. Dès qu’ils parurent, il 
leur demanda s'iln étoit pas resté des lettres dans leurs malles : 
on lui assura qu’il n’en étoit resté aucune ; que tout avoir 
été remis » quand le < itoyen Mahé étoit descendu avec 
lui • « « Alors , cet officier répliqua qu'il vouloit lui meme 
fuir* visiter les malles en sa presence , et sar le champ j 
et il ordonna , avec menaces , qu'on les ouvrît . Un autre 
officier en fit la visite sous ses yeux , et après s’être con- 
vaincu qu’il n’y étoit resté aucune lettre » il donna 
Tordre de lever l’ancre ; ce qui fut fait dans le même 
moment. 11 descendit enfin , avec ses officiers et sa 
garde , dans sa pirogue « et se tint autour du bâtiment 
jusqu’à ce qu’il le vît s’éloigner ; et recommanda au 
maître d'avoir un fanal en vue , en faisant route. 

Nous sommmes arrivés le lendemain à quatre heure» 
de l’après-midi , à la Basse-Terre , où le vent contraire 
et les courans nous ont forcés de relâcher, et le 9 au ma- 
tin au Port de la Liberté où nous nous sommes présentés 
au Conseil , à qui nous avons rendu un compte verbal , 
en lui remettant des manifestes et quelques feuilles d’une 
adresse que le citoyen Lacrosu avoit lait c^pnner au tno- 
nvsnt du départ. 

Nous certifions que tout ce qui est contenu dans \m 
présent rapport est exact et vrai. Le citoyen thouluyre - 
Mahé . notre collègue , est personnellement garant de 
l’exactitude de ce qn’il rend compte s’être passé dans 
son entrevue avec les deux magistrats , chez M. le gou- 
verneur de l’ile de la Dominique. En foi de quoi 9 nous 
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avons signé le présent , pour servir et valoir ce que de 
raison. 

Port de la Liberté le 10 nivôse an io de la république 
française une et indivisible . 

' Signé : Thouluyre MahÉ , Hapcl Lachenaye , et 
Thomy Lemesle , membres de la députation. 

Le 10 nivôee an te. | 

(N 0 . i84.) Le Conseil , etc. I 

An citoyen PaûtrIz&L , Chef de brigade , co/ 77 - 
mandant V arrondissement delà Basse-Torre . 

Nous avons reçu , citoyen commandant , ta lettre par^ 
laquelle vous nous prévenez de la fuite du cit. Amiral > 
et de sa famille. Il est bien étonnant qu’ri ait pu prendre 
nn semblable parti , bien plus étonnant encore qu’il lui 
ait donné tin prétexte aussi faux î Nous n’avons pas re- 
fusé un congé au cir. Amie , pour madame son épouse, 
car il ne nous en a point demandé : vous savez , citoyen 
commandant, que plusieurs d’entre nous ont vu par eux- 
mêmes l’état fâcheux où se trouvoit madame Amie. 
Assurément si son mari nous eût écrit pour lui obtenir 
un congé . nous le lui eussions accordé sans la moindre 
difficulté. Il ne nous a écrit que pour nous demander le 
paiement d’une somme arriérée de 10,000 fr. , que l’état 
de la caisse publique et les besoins pressant du service I 
ut- nous ont pas permis de lui accorder j 

Nous ne pouvons vous dissimuler jqu’il nous est sensi- 
ble de voir au nombre de quelques fugitifs inconsidérés, I 
dont lh plupart n’avoient sans doute que ce moyen de 
payer leurs dettes» le cit. Amie, a qui nous nous sommes I 
toujours plu à témoigner de la considération. Comment 
est il possible qu’il ait si mal apprécié les travaux aux- 
quels noué nous sommes livrés dans l’intention pure de 
sauver la colonie, qu’il n’ait pas su prévoir quel pourra 
être le dénouement de tout ceci ? 



( 2 ) Médecin , inspecteur général des hôpitaux de la Guadeloupe 
et dipeadauces. 
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Quelle crainte fondée peuvent avoir les pefsonnes qu* 
voudront réfléchir un instant ? la tranquillité la plus par* 
aite régne au - dedans ; au-dehors , le citoyen Lacrosse 
‘ait tout ce qu’il peut pour se perdre à jamais dans l’es- 
)rit du Premier Consul. La dernière députation » quoi- 
qu’elle n’ait pas réussi à faire venir à leur poste les cit. 
escallier et Coster, a cependant fait sur eux une forte 
mpression dont l'effet doit d’autant plus les travailler en 
:e moment , qu'ils sont demeurés parfaitement convain- 
cus de l’ordre et de l’accord qui régnent dans tous les 
cantons. 

Ils n’ont pas répondu sqr le champ aux adresses 
les villes et des cantons , mais ils ne peuvent f 
tans doute , pas se dispenser d'y répondre sous quel- 
ques jours. S'ils refusent décidément à se rendre 
aux vœux qu'on leur a exprimés de toutes parts, 
eh bien ! la députation pour France partira , et la Co- 
Colonie attendra, dans le calme, ce que décidera le 
Premier Consul. Si bientôt, comme on le répand, une 
escadre paroît dans ces mers, nous saurons faire Con- 
noitre la vérité au commandant de ces forces ; et l'on ne 
doit point s'attendre qu'il, veuille sacrifier tout un pays 
à la vengeance d’un eul homme. Au reste, personne 
n’est disposé à faire résistance. Quel choc y a-t il donc à 
craindre? pourquoi fuir lorsqu'il n’y a aucun danger? 

Employez donc , cit. commandant, toute l'influence 
que vous devez avoir stir vos concitoyens , pourles rete- 
nir dans leurs foyers Soutenez leur confiinçé et contri- 
buez ainsi à nous faire jouir de la plus douce récom- 
pense , la seule que noiis dyohs ambitionnée lorsque nous 
ivons consenti a accepter les rênes du gouvernement 
provisoire. 

Le commandant en çhe^a pris des mesurés pour ré- 
primer les menées inquiétantes du citoyen Xavier • il l’a 
mandé auprès* de lui : nous l'attendons d’un moment à 
l'autre. r 

Vous recevrez ci joinf ,, citoyen commandant , la tra- 
duction des pouvoirs qui nous ont été notifiés par iVÛ 
Edward -Io*es , envoyé à la Guadeloupe par les Etats- 
Unis d’Àméfique , eu .quajilé d'agent commercial; il est 
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arrivé au Port- Liberté, il y a deux jours. Vous conser| 
verez cette pièce dans vos bureaux , et lorsque cet agenj 
se rendra à la Basse - Terre , nous vôus engageons à U 
visiter accompagné de votre état-major. 

Salut, etc. 

C I RC ÜLAIRE. 

, Du il nivôse aa io. 

( N®. 1 85. ) Le Conseil , etc. 

Aux Commissaires du Gouvernement dans les 
cantons 

Dès te 29 vendémiaire s citoyen commissaire , le coron 
mandant en chef de la force armée a témoigné authen- 
tiqueitient , par sa première proclamation . qu’il prenoit 
intérêt au sort des personnes nouvellement rentréesdans 
la Colonie , chacun des membres du conseil partage ses 
sentiméns î mais la rapidité des événemens qui se soot 
succédés , er la multitude de nos travaux ne nous avoient 
pas permis jusque ce jour de nous occuper des moyens 
de soulager la plupart de ces personnes qui se trouvent 
sans ressources. 

Le Moment où la tranquillité de la Colonie est enfin 
assurée , est celui où nous nous empressons de porter 
notre sollicitude sur ces êtres inréressans, par de longs 
malheurs Les effets de notre plan économique nous 
laissent la douce possibilité de leur distribuer des secours 
provisoires , en attendant que la justice nationale sc 
prononce en leur faveur. 

En conséquence , persuadé qu’il est dans votre çœut 
de seconder nos intentions i cet égard , nous vous enga- 
geons à uous faire passer sans délai la liste nominative de 
tous les rentrés qui se trouvent dans notre canton, avec 
des détails sur leur famille, sur les droits qu’ils peuvent 
avoir à telle ou telle propriété, et sur leur position, ac- 
tuelle « afin que nous connoissions ceux qui ont le plus! 
pressant besoin. 

Nous engageons par la présente , l’agence municipale, 
à vous ieconder dans ces recherches. 

Salut, etc. 

* \ 
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CIRCULAIRE. 

Du 11 nivosc aa 10. 



( N°. 186 ) Le Conseil , etc. 

Aux Commissaires du Gouvernement dans 
les Cantons . 

D’après le dépouillement des votes des divers cantons 
de la colonie » nons sommes en mesure de prévenir les 
trois citoyens qui ont réuni la pluralité des voix pour 
aller en députation, au nom de la Guadeloupe et des 
îles dépendantes , auprès du premier Consul de la 
République française. Les deux villes et chaque commune 
se sont empressées d’offrir une adresse spéciale aux ci- 
toyens Lescailier et Costeri il faut maintenant qu’elles 
offrent séparément , une adresse au premier Consul , 
le pacificateur des deux Mondes. Ces adresses particu- 
lières , avec les procès-verbaux de la nomination des 
députés , seront les seules lettres de passe que ceux-ci 
emporteront, et qui leur ouvriront l’accès le plus solem- 
nel auprès du gouvernement de la Métropole. La cir- 
constance est des plus favorables ; car nous avons été 
confirmés par le citoyen Lescailier , dans notre opinion 
certaine que le premier Consul considérait et distin- 
guait particulièrement la Guadeloupe. Ce héros s’est 
plu à lui rendre le juste tribut d’éloges que ses habitans 
ont mérité, par leur valeur à reconquérir cette impor- 
tante possession sur les Anglais , par leur dévouement à 
la conserver intacte , et par la fidélité constante qu’ils 
ont toujours prouvée à la njèrc-patrie. 

Le Conseil se reposant entièrement sur les disposi- 
tions générâtes et particulières, n’a rien à observer popr , 
la rédaction de ces adresses : on y verra sans doute * la 
vive expression des sentimens de gratitude , d’admiration 
et de respect qui animent tous les Guadeloupéens pour 
le guerrier magistrat, dont les travaux assurent le bon- 
heur de tous les peuples. 

Veuilles, citoyen commissaire tac ttrela plus grande / 



/ 
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diligente à ce travail , qui est le seul que nous atten* 
dons pour expédier les députés. 

Salut , etc. 



ARRÊTÉ. 

République française. 

( N°. 187) Le Conseil, etc . 

Vu, ro. la pétition de la citoyenne Thérésine Serrei , 
tendante à obtenir U levée du séquestre posé ; sur sa 
maison , sise au canton de Saidte-Anne, pendant l’ab- 
sénce qu’elle fit aux Etats Unis ponrlç rétablissement de 
sfe santé. 

8°. Le procès verbal d'inventaire qui fut dressé par 
tir6is > citoyens dudit canton le 21 thermidor de l’an a , 
teriant lieu de procès-verbal de séquestration. 

{<: S ° . L’acte dé vente de la maison réclamée , faite à la 
citoyenne Serrét jbar Scrrct son frère , au rapport de 
Dusseau fils , notaire . à la date du 10 juin 1791 , lequel 
aétfcftofrte son émargement. 

4*\ Le congé délivré à la citoyenne Serret par la mu* 
nicîpâlité, sous lé caûtionnement de son frère Serret, 
eiVdaté du premier juillet 1798 , visé par la munîcipa* 
litê .du 1 Port 1 Liberté le 91 du meme mois , par le consul 
de NeW-Ybrck le 27 floréal de l’an 6, à la délégation de 
SaînV-TKotoas le 3 o pluviôse an 9, et enfin , par le lieu* 
tenàtif dé! justice ét police , et par la municipalité du 
Fott Litiérîé lè* 18 ventôse même année , époque duTe- 
té^édb fidhé citoyenne Serret 

5o. Un certificat signe Dar cinquante citoyens , habi- 
tons jif bpri élaïre s' domicilies au çantôn de Sainte Anne , 
pbü^ ptody ér (^ué Ta citoVenne Serret é$t partie pooë les 
Ptàts-Udiÿ, avec congé de la municipalité ; ledit certifi* 
cât éû rfâré dû 3 pluviôse an 9. ,, 

6^. U né slttéstationde l'admipistration centrale , en | 
dû «fe bîvosé an 9 , dé non inscription du nom de 
la réclamante su? la lifte générale dés énjigjrés du dépar- 
tcftfiént.- 
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Jf*. Ët enfin un certificat de l’agence munitîpate de 
Sainte -Anne et du commiêsaire du Gouvernement, en 
date du 10 vendémiaire an iOi pour prouver que la 
maison réclamée n’est point affermée , qu’elle est occu- 
pée gratis , depuis plusieurs années , par la citoyenne 
Philippe . 

Considérant que par le vu de toutes les pièces ci- 
dessus , il résulte que Ja maison de la citoyenne Serret 
a été injustement, séquestrée i puisqu’elle était sortie dé 
la Colonie avec passe port ; qu’elle prouve avoir résidé 
sans interruption aux États-Unis , et qu’elle n’a jamais 
ètéjoscrite sur la liste des émigrés ; 

Arrête : 

A ht. 1 er. Le séquestre posé sur la maison de la ci* 
toyenne Serret , sise au canton de Sainte -Anne , est 
levé; en conséquence, elle en sera mise incessamment 
en possession. 

II. L’administration de la Régie des domaines natio- 
naux , et le commissaire dy gouvernement , sont chargés^ 
de l’exécution du présent arrêté , dont ampliation leur 
sera adressée , ainsi qu’à la citoyenne Serret. 

Fait à la Maison nationale du Conseil , au Port de la 
Liberté , le is nivôse an 10 de la république française 
une et indivisible. 

Signe au registre , etc» 



ARRÊTÉ. 

République française une et indivisible . 

( N°. 188 ) Le Conseil , etc . 

Empressé à saisir une nouvelle occasion de soulager le 
trésor public 

Arrête ce qui $uit : 

Art. Ier. La place d'inspecteur général des hôpitaux 
de la Guadeloupe et dépendances est supprimée. 

II. Les officiers d’administration, charges de la police 
des troupes ap Port de la Liberté et à la B^sse-Tetre , 
exerceront à l'avenir l’inspection la pluS soigneuse danf 

P 
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Fhôpital du lieu de leur résidence « et seront tenus dt 
faire au Conseil , un rapport décadaire sur sa situation. 

III. . T es médecins et chirurgien en chef desdits hôpi- 

taux feront également au Conseil , chaque décade , un 
rapport relatif à leurs fonctions et aux besoins des ma* 
lades. ‘ 

IV. Les directeurs . de leur côté , lui adresseront 
journellement le tableau des entrées et sorties , ou décès. 

V. Le sous-chef d’aministration . chargé du service à 
Marie-Galante , fera connoître aussi au Gouvernement, 
k plus fréquemment possible , la situation de l'hôpital 
de cette île. 

VI. Le commissaire du Gouvernement en Pile Dési- 
rade lui donnera tous les renseignemens nécessaires sur 
les secours que peut recevoir la garnison de cette île , 
en cas de maladie. 

VII. L’exécution de ce qui est prescrit par les ar- 
ticles précédens , ne dispensera pas des comptes qui 
doivent être rendus au commissaire - ordonnateur de 
marine. 

VIII. Le présent arrêté sera imprimé , publié et affi- 
ché. 

Fait en la maison natiole du Port de la Liberté , le 
12 nivôse an xo de la république française une et indi- 
visible. 

Signé : etc. 



( N*: 189 ) MARCHÉ 

Pour V expédition du bateau la Charlotte. 

Entre nous soussignés formantle Gouvernement pro- 
visoire de la Guadeloupe et dépendances , d’une part ; 

Et M. James Poncera , propriétaire du bateau la Char- 
lotte , naviguant sous pavillon américain , avec expédi- 
tions en bonnes formes , d’autre part ; 

Il a été convenu de ce qui suit, savoir : que le Conseil 
formant le‘Gouvemcment provisoire de la Guadeloupe, 
affrette ledit bateau la Charlotte , pour aller en France 
porter des dépêches au premier Consul , ainsi qu’au 
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ttytxistréi de la marine , relatives aux événemensGqaî 
viennent d'avoir lieu dans-cette colonie ; que M. Poncera 
s'engage à passer lui-même sur son bâtiment et à faire tous 
ses efforts pour gagner le port de Bordeaux, ou celui de 
la Rochelle, ou celui de l'Orient * suivant que le teins le 
lui permettra ; que ledit James Poncera promet sur son 
honneur, de ne passe détourner de sa destination ; 
qu’il promet également de garder le plus profond secret 
sur sa vraie mission , jusqu’à son départ ; de dire au 
contraire , qu’il s’expédie pour les Etats - Unis ; et de 
tenir le même langage à tous les bàtimens qu’il rencon- 
trera jusqu’au-delà du tropique. 

Il a été convenu en outre , que le prix de son. fret sera 
de s*, 5 oo livres , argent de la colonie , ou *, 5 oo 
gourdes , dont 1,000 payables au Port Liberté avant le 
départ , en sucre brut ; 5 oo en espèces , également 
avant le départ,* et les 1,000 autres i en une lettre de 
change su; une maispn de commerce de Bordeaux , des 
plus solides. 

M. Poncera s’oblige à écrire au Gouvernement pro- 
visoire de la Guadeloupe aussitôt qu’il sera rendu en 
France , et parla première occasion ; comme aussi à pré- 
venir le ministre du moment de son retour dans la co- 
lonie , afin qu’il puisse être chargé de réponse , si le 
ministre le juge à propos. 

Fait double et de bonne foi , au Port de la Liberté f 
le is nivôse an 10 de la Republique française mit 'et in- 
divisible. 

Signé: Pelage , Hypolite Frasans , Corneille, 
Danois , James Poncera. , 

Par le Conseil , le secrétaire - général , 

Signé : P. PiAUD. T 

i 

LETTRE DE PASSE 
> Donnée à M. James Poncera . 

(N®. 190) Le Conseil , etc. 

Déclare à qui il appartiendra qut le bateau la Char* 

t « 
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lotit , propriétaire M. Jaïne^ Poncera * quoîqu’expédié 
en apparence pour New-Yorxk , est réellementexpédié 

Ê our France , où il va porter au premier Consul de la 
épublique , et au ministre de la marine , des paquets 
rie la plus grande importance , desquels dépend le sort 
de la colonie de la Guadeloupe. 

En conséquence, le Conseil invite les comroandans de 
tous les bâtimens de guerre des nations amies ou alliées 
de la République française à laisser librement passer 
ledit bateau la Charlotte , et à lui prêter assistance en cas 



rie besoin. 

Fait au Port de la Liberté-Guadeloupe, le 12 nivost 
*n 10 de la république française une et indivisible. 
Signé : etc. 



Liberté. Eu alité* 

République française nue et indivisible . 
ARRÊTÉ. 

(Ne. 19t.) Le Conseil , 

Considérant qu’il n’a cessé, depuis l’arrivée dans ces 
parages d’un préfet colonial envoyé par le gouverne- 
ment de la Métropole à la Guadeloupe , de faire toutes 
' jortes de démarches pour l’engager à venir à son poste ? 

Considérant que ses démarches particulières ont été 
«anctionnées et appuyées par celles encore plus authen- 
tiques que tous les cantons de la Guadeloupe et dépen- 
dances ont faites dirfectemeot vers lui ; 

Considérant que le gouvernement consulaire de la 
république a été successivement informé de tous les évé- 
Siemens survenus depuis le «g vendémiaire , et que tous 
les actes publics lui ont ont été adressés avec la plus 

grande exactitude ; # , 

Considérant que les députés nommes par le vœu de la 
colonie, sont à la véille de leur départ pour France , et 
qu’il est insrant qu’ils portent un dernier acte qui achè- 
vera de mettre en évidence la pureté de toqtes lw inten- 
tions; 
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Voulant de pins en' plus assurer T économie des de- 
©iér»ipubiics( , et régulariser la marche de l'administra- 
tion itfté rie une et de la comptabilité i 

Arrête ce qui suit ; 

A rt. 1 er. Jusqu’à ce que le citoyen Lescaliier , con- 
seiller d’état , nommé préfet colonial de la Guadeloupe 
et dépendances se détermine à se rendre au vœu de la 
colonie, ou jusqu’à ce qu’il en ait été autrement or-< 
donné parles Consuls de la république, le citoyen Rous* 
tagnenq . chef d’administraton, le plus ancien eh grade 
supérieur, et remplissant depuis deux ans les fonc lion s - 
d’ordonnateur à la Guadeloupe . exercera ^provisoire- 
ment les pouvoirs déterminés par le titre 2 de l’arrêté 
des Consuls, en datéHu 29 germinal an 9 , conformé- 
ment à l’article 8 du titre précité de cet act% v ainsi 
conçu ? 

*« En cas d’absence hors delà colonie et dépendances; 

ou de mort, le préfet colonial sera remplacé dé droit 
w etf rovisoirement pâr l'officier d'administration le plus 
r> ancien en grade supérieur. 

II. Le présent arrêté sera imprimé , publié et adressé 
à toutes les autorités civiles et militaires de la colonie ; 
il sera en outre envoyé aux Consuls de la république et 
au ministre de la marine. 

Paît en la maison nationale du Port de la l iberté , le 
ta nivôse an 10 de la république française une et indi- 
visible. 

< Signé , etc. 



I Du. if mivosc au 10* 

(N*. 192.) Le Conseil , etc. 

Au Citoyen Roüstagnenq , Chef principal d J ad- 

minislration , suppléant , en i absence , ie Préfet 

colonial de la Guadeloupe et dépendances . 

\ 

Citoyen, 

Mou» vous adieuon» cent exemplaires de notre arrêté 

P 3 
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du ifcdb ce mois, qui voqj appelle à exeTcerprôvisoi- 
rement les fonctions attribuées au préfet colonial de la 
Guadeloupe et dépendances , jusqu’à ce que le citoyen 
Lescallier se rende enfin au vœu de la colonie en- 
tière. . 

• Aucun acte de notre part ne pouvait mieux prouver 
que celui-là combien nos intentions sont pures, et com- 
bien nous nous occupons véritablement du bonheur de 
la, colonie. 

: Nons l'adressons aujourd'hui à toutes les autorités ci- 
viles et militaires de la colonie# 

Salut , etc. 



L i : Bin E* Egalité. 

(No i 3 3 ) À D R E S S E. 

Siméon Roustagnènq , Commissaire principal de 
marine , faisant fonctions de chef d’adminis- 
tration, et suppléant * en l’absence , le Préfet 
colonial , 

jtux Autorités civiles et militaires , et A tous les 
' habitons de la Guadeloupe et dépendances . 

C I O V E N S , 

Muni d’autorisatron légale et suffisante, pour remplit 
provisoirement » dans tous les ç^S. d'urgence , les fonc- 
tions attribuées au préfet colonial y je dois en faire part 
à toutes les autorités militaires et civiles de la Guade- 
loupe et à ses habitans, Cet ordre de choses, étayé pat 
l’existence de Parrêté des Consuls, du 29 germinal an 9, 
qui établit une nouvelle hiérarchie de pouvoirs, me met 
à portée. en exerçant circons^anciellemçfct en l'absence 
du citoyen Lescallier, de faire jouir , le premier , d'une 
portion des avantages qui doivent résulter de Inorgani- 
sation coloniale. Le tems que j’ai déjà passé à la Gua- 
deloupe , comme chef d’une partie essentielle de l’ad- 
minislwAion générale * ttt d’avance up e garantie cet- 



Digitized by Google 




( 251 ) 

taine de mes efforts pour tout ce qui pourra tendre an 
bonheur public : mais ces intentions auront un effet bien 
plus immédiat par le concours que je réclame des per- 
sonnes qui, dans Tordre des choses , sont chargées de 
fonctions dépendantes des attributions de la préfecture. 
L'arrêté du 99 germinal, art. 1 , titre 2 , les établit de la 
manière suivante : 

** Le préfet colonial est chargé exclusivement de Pad- 
99 minisiration et haute police de la colonie « ce qui 
99 comprend la levée des contributions , les recettes et 
99 dépenses , l'emploi des deniers, la comptabilité les 
99 douanes, la solde et entretien des troupes les ap- 
99 pointemens des divers entretenus , les magasins, le* 
99 appiovisionnemens , les consommations , les baux et 
>9 fermages , les ventes et achats , les hôpitaux, les bagnes* 
>9 salaires d'ouvriers, travaux publics, les bacs et pas- 
>9 sages ; les domaines nationaux, les séquestres et main- 
9 i levées provisoires de séquestres pour raison d’émi» 
>9 gration, les distributions d'eaux, l'inscription mari* 
99 time, la police de la navigation, l'agriculture et le 
99 commerce , ainsi que leur progrès, police et encouca- 
99 gemens; les recememens , la répression du commerce 
99 interlope, la répartition des prises, les invalides de 
». la marine, la divagation des noirs, l’instruction pu- 
99 blique , la liberté des cultes et des personnes, l'usage 
99 de la presse, et généralement tout ce qui était cide- 
fi vant attribué aux intendans ou ordonnateurs de la 
99 colonie * soit en particulier, soit en commun avec le 
99 gouverneur, autant néanmoins qu'il n'y serait pas 
99 dérogé par le présent arrêté. 99 

Ces détails suffiront sans doute pour éclairer la marche 
des agences municipales et de leurs commissaires, et les 
porter à continuer provisoirement , et avec le même 
zèle qu'ils l'ont toujours fait , leur action et leur survéib» 
lance sur tout ce qui a rapport aux revenus aux finances 
et au maintien de la tranquillité publique dans leurs 
communes et ressorts respectifs; les invitant à m'adres- 
ser . comme ils Tonj pratiqué précédemment envers les 
agens du gouvernement, les comptes et rapports sut 
toutes ou chacunes des parties qui précèdent seîon qu'il 
y aura liéu. P 4 
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^attends les mêmes soins de tons tes administrateurs 
et Comptables, dans quelque position qu'ils puissent se 
trouver, et en se servant de l 'intermédiaire de leurs chefs 
na*uT ls. 

En mettant ainsi à execution ce que l'urgence exigera 
des pouvoirs de là préfecture, tout doit ramener la con- 
fiance intime dans les transactions générales et particu- 
lières , ayant droit d’attendre que chaque fonctionnaire 
concourra j_ sans incertitude et paries mêmes efforts « au 
maintien du bon ordre ' 

Je compte aussi que les fermiers s’acquitteront avec 
exactitude et sans aucune crainte, de leurs engagement 
avec la république , afin que les besoins de la garnison, 
ceux de* hôpitaux et autres , d’une nature non moins 
privilégiée . ne restent point en souffrance. 

Que les militaires soient tranquilles sur ce qui les con- 
cerne ; ils ne peuvent mettre en doute que leur existence 
me soit ni indifférente , ni étrangère. 

Que les cultivateurs ne se dérangent point de leurs 
utiles et productifs travaux ; ils doivent être assurés 
d’avance qu’ils seront plus heureux et mieux traités par 
le gouvernement consulaire , en restant assidus et indus* 
tneux, que s’ils se laissaient entraîner à des actes cou- 
pables ou au vagabondage. Ces hommes précieux doivent 
Spécialement captiver l'attention des autorités et de* 
propriétaires, en les faisant jouir des avantages qui leur 
sont légalement accordés , et en les maintenant dans 
l’amour du travail et dans la soumission aux lois et régie* 
mens de police qui les concernent. 

En donnant cet exemple de dévouement à la suite de 
la crise malheureuse que vient naguère d'éprouver la 
Colonie, chacun acquerra de nouveaux droits à la bien- 
veillance et à la justice, non seulement des magistrats 
qui viendront prendre les rênes du gouvernement, mais 
encore du héros qui , par ses talens militaires et ses ver- 
tus , vient d’assurer à jamais la puissance de la répu- 
blique française , et d'éteindre le fléau dé h guerre. 

Fait au Port de la Liberté , le 14 nivôse an 10 de la 
république française une et indivisible. 

Signé RoustagnenQj 



i 
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Ç I H Ç U L A I R E. 

BQ l5 DivOU »l 



( N°. ig4 ) Le Conseil f etc. 

Aux Commissaires du Gouvernement dans les 
cantons. 

Nous Ven otiV <fétrë instruits', citoyens commissaires ^ 
qu’il a été jèté clandestinement Bans tous les cantons ~ 
de nouveaux artes imprimés à la Dominique , tendânt 
à'semer l’inquiétude et à allumer le flambeau dè la' 
guerre civile. Jusques ici nou: avons tout fait pour le 
maintien de l’ordre , pour le salut des personnes et des 
propriétés. Vous avez été témoins de nos çfForts * et ils 
ne seront pas rallcntis ; c’est là notre devoir; c’est l'obli- 
gation que nous avons contractée en acceptant les fonc- 
tions salutaires auxquelles nous a appelé le vœu de la 
colonie. 

Nous aimons à croire qu’animés du même esprit «t 
des mêmes vues, vous continuerez à nous seconder de 
tous vos moyens. Pour nous, notre profession de foi est 
faite; le gouvernement de la Métropole est insfruit de 
tout, et il prononcera; mais, nous le répétons, nous 
saurons. déjouer les projets de tous les malveillans par 
tous lesanoyens de la fermete et de la justice ; parce que 
nous voulons conserver et remettre la colonie intacte 
aux ordres * ;es Consuls de la République. 

Sur les refus persévérons du citoyen Lescaliur , de ve-' 
nir à son poste » nous avons remis toute la comptabilité 
au citoyen Roust àgnênç^, en sa qualité de chef d’ad- 
ministratiofc; Vous verrez par notre acte, et le sien de ce 
jour, l’accord qui règne entre lui et nous pour cette, 
partie du service. 

Nous nous trouverons ainsi soulagés , et alors nous 
pourrons nous livrer avec plus d’avantage à nos autres 
fonctions importantes* et faire des fournées fréquentes 
dans les communes des deux arrondissemens. 

Salut, etc. 
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16 ni vase a» •» 

( N e . 19 5 ) Le Conseil y etc . , 

Au Commissaire du Gouvernement à Marie — 
Galante y et à V Agence municipale [ .1). 

Eù vous accusant réception de votre lettre du iS qui 
accompagne la répoose des citoyens Lescallier et Costet 
aux adresses des cantons * nous devons vous témoigner J 
notre satisfaction pour le r /ile et le soin que vous mette* 1 
dans l’exécution de nos ordres qui ne tendent qu'à assu- 
rer la tranquillité publique. Notre circulaire du i 5 du 
courant vous prescrit ce que vous avez à faire dans les cir- 1 

constances actuelles , etc.' I 

1 ^ 

Salut, etc. 



( N°. 196) REÇU DES PAQUETS, 
confiés à M. James Poncera. 

Je soussigné reconnois et déclare avoir reçu du Con- 
seil de la Guadeloupe et dépendances , six paquets , 
dont un au premier Consul » un aux Consuls , un au 
ministre de la marine , un au général Rochambeau , un 
au général Boudet , un au général Paris ;qne je m’oblige 
de remettre à bord , à la citoyenne Gaillard. 

Port Liberté , le 16 nivôse an to. 

Signé : James Poncera. 



( 1 ) Un nouvel écrit imprimé à la Dominique » en réponse au* 
adresses des cantons , fut répandu clandestinement sur tes ctees de 
la Guadeloupe et des îles dépendantes , par les croiseurs anglais et 
autres aux ordres du général Lacrosse. Le commissaire da gouver- 
nement et l’agence municipale de Marie-Galante sentirent com- 
bien cet acte pouvoit compromettre la tranquillité publique • et 
s’empressèrent d’envoyer au Conseil les exemplaire* qui leur par- 
vinrent ; ils reçurent à cette occasion la letrre snivaute. 
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Lftmeotin , 19 nivoïc an 10. 

197 ) Regnaudot , Commissaire du Gouverne- 
ment , etc., 

jiu Conseil . 

Citoyens, 

Il est bien vrai que l'agent municipal de ce canton 
eçut * il y a quelques jours , par la voie de sainte-Rose, 
an paquet dont la suscription étoit ûux 0 citoyens du can- 
ton du Lamtntiru Ce paquet contenait utie < lettre des 
citoyens Lescallicr et Coster , en réponse à l'adresse 
que nous leur avons faite par votre autorisation , et plu- 
sieurs écrits « imprimés à la Dominique « relatifs au dé- 
part du capitaine général. 11 étoit aisé de voir combien 
la publication de ces pièces pouvoit être préjudiciable 
au maintien de Tordre public. L'agent Municipal l'a 
senti, et d'un commun accord elles ont été soustraites 
à la connaissance du public. Comme il importoit ce- 
pendant que nos démarches à cet égard vous fussent con- 
nues, nous étions convenus que la municipalité et moi 
vous écririons conjointement aujourd'hui , qui est un 
de ceux où nous nous rassemblons, pour vous informer 
de cct événement. Votje lettre du i5 m’oblige de de- 
vancer cet éclaircissement que vous jugerez peut être 
encore trop tardif. Nos bonnes intentions nous rendent 
un peu confians , veuillez leur rendre justice et cçmpter 
sur leur persévérance. 

J'apprends aussi par votre lettre que vous avez nom- 
mé le cit. Roustagnenq aux fonctions auxquelles vosvœux 
et votre sollicitude appelaient vainementle cit. Lescallier. 
Ses talcnsetson expérience sont dignes delà confiance 
publique dans ces circonstances si difficiles. Je me con- 
formerai , en ce quime concerne , atout ce que ce nou- 
vel ordre de choses exigera ; le temps qu'il vous laissera. 
Citoyens, ne sera point perdu pour le bien public. 

Salut , etc. , 

Signé : Regnàudo** 
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. .. 15 aî**te sm îtv 

( N°- 19S ) Le Commandant d' arrondissement 
à la Basse-Terre. 

Au citoyen PÉLAGE , Commandant en chef 
la force armée . 

Citoyen Commandant ?i 

. Je ne puis vous dissimuler la manière indécente dont 
se sont conduits les officiers de* la place en formant en 
ma présence^rfes ^arrestations envers les deux officiers 
du Port, Rlanckenoë'Zt Jusseldin. Ce dernier a assutémenc 
les plus grands torts « et sur tout de m'avoir demandé 
mes lettres pour M. Amie , comme devant passer sur un 
américain allant à h Martinique , et s’être servi d'une 
voie dont je n 'eusse jamais usé quand bien même je 
l’eüsse connue. Ces citoyens pouvaient , sans un appa- 
reil aussi dangereux pour la ville , qui dans le moment , 
a été dans les plus grandes alarmes, et qui n'est pas 
encore rassurée , me demander l’arrestation de ces ci- 
toyens d'une manière légale , vous devez croire que 
j'aurois pris les voies de rigueur dues én pareil cas , etc* 

Je me dis avec respect, 

S igné: Pautrîzel. 



Basse -Terre-GuadeloUpe , 1 c 1 5 nivôse an 10^ 

(No 199 ) Antoine Jusselain , sous-chef de*. 
' mouvemens du Portée la Basse-Terre , 

Au Contre - Amiral Lacrqsse , etc.^ à la 
Dominique . 

G EN É R A L , 

Nous venons d’apprendre que le cit. Rouïtagruic ad- 
ministrateur vien d’être reconnu par le Conseil provi- 
soire , chef*de l’administration par une publication que 
nous attendons ici aujouid’hui. • • . . Il ne restera 
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plus que les forts à remaître au fondé de vos ordre ^ alors 
nous nous datons vous revoir parmis nous. 

L'enregistrement que vous aviez désiré à eu lieu , l'ex- 
pédition vous en à éteé faite la nuit dernière 

Jespere voua expédier ce soir ou demain la barge la 
Légère à moins de contretems. Elle aura ordre d’acoster 
la première Fergate pour changer son équipage et sa gar- 
nison 

J'ai eu l’honneur de vous marquer dans mes detnier , 
l’arrivée au Port de la Liberté , d’un agent des Etats- 
Unis. 

Ce matin une golette américaine chargée de bœuf et 
iheveaux es devant la rade pour vendre sa cargaison , U 
s’étoit présenté devant le Port de la Liberté » mais une 
frégate anglaise la faille rétro gadè 

Je vous apprent la mort de M. Sirey dans 24 heures de 
maladie. 

On dit que. Pelage s’est parfaitement biçn conduit et 
qu’il a dit au chef d'aministration qu’il feroit son possible 
pour mintinir la plus grande tranquillité » etc 

Vendiez je vous prie communiquer ma lettre aucitoyen 
Lescalier et Çoster que je vêtais arriver avec vous avec 
bien du plaisir. 

J’ai l’honneur d’être parfaitement votre très-humble 
•oncitoyea. 

, Signé : Antoine Jusselain, 



Ba»s#-Terre-Guadeloupe 1 ce 15 nivôse an 10. 

(N # , aoo ) Antoine Jusselain, etc. , 

Au Contre- Amiral Juacrosse , etc. 
Général, 

Conformenent à mes derniers avis , la presinte von* 
sera remise par le citoyen Lafargue etc. 

L’ordonnateur Rostagnac à été reconnu chef de 1 ad- 
ministration hier comme je vous l’ai marqué dans ma 
dernière à laquelle je me réfaire. 

J’ai l'honneur d’être parfaitement , etc. 

Signé: Antoine Jusselain. 
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(N* 300 lia. ) TABLEAU DE SIGNAUX, qui était fa 
deux lettres du citoyen Jitsselain. 




Nota. Le suivant est le nombre. 



Gouvernement a. Envoyé des pilotes côtier. 1 

légitime. Nota. Le suivant désigne le nombre. 



Force à la 3. L’armée va au mouillage, 

loi. 



4. Nous ne venons pas au mouillage. 



Paisibles ci- 
toyens. 
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té , 5. Préparez-vous à recevoir les forces. 



ince. 




Nota. Le suivant désigne le nombre. ' 


r de la 

s 


6 . 


Dèfance de communiquer. 


npancc 

se. 


7* 


Défance d’émigrer. 

\ 


8 . Faites joindre l’armée qui va descendre. 




9- 


Demandez les officiers du port. 




io. 


Réussite dans les mouvemens précédants. 




XI. 


Faites joindre la coloune qui va deaaendre. 




12 . 


Ne faites aucun mouvement. 




i3. 


Envoyez communiquer la nuit précédante , 
s’il est possible. 


> 


14. 


Préparez des vivres pour les compagnies. 
Nota. Le suivant désigne le nombre. 




i5. 


Poser des postes sur les hauteurs. 




16 . 


Porter vos forces dans le Nord. 




*7' 


Signal d ' anulemenL ( î ). 



Cette piice est écrite de la main du citoyen Jutulam» 
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EXTRAITS DES PROCÈS - VERBAUX 

des assemblées des divers Cantons de la Gua* 
deloupe et dépendances * pour la nomination 
de trois députés envoyés en France , auprès clt 
Gouvernement -Consulaire . embarqués sur 
la prépaie de la République /« Cocarde na- 
tionale , et partis du Port de la Pointe-ci - • 
Pitre , le i4 pluviôse an 10; 

ARRONDISSEMENT DELA GRANDE Ti RRE. 

(N°. 501 ) VILLE DE LA POINTE-A-PITRE. 

Aujourd’hui , ier. nivôse an 10 de la république fran- 
çaise une et indivisible (neuf heures du matin ; , 

Les babitans de la ville . réunis a la maison commune , 
ayant pour objet de nommer trois députés qui seront 
«hârgés d’aller auprès du Premirr Consul de la répu- 
blique française , pour lui faire connoîire toute l’éten- 
due des mesures qui ont été prises dans les circons- 
tances difficiles où s’est trouvée la colonie,à l’époque du 
SS) vendémiaire, lesquelles mesures seront développées 
par nosdits députés; so de porter au Premter Consul 
l'assurance de notre dévouement sans bornes aux lois 
que nous donnera la Métropole, et de notre soumission 
à tout ce qui émanera du Gouvcrnertient , ainsi que de 
notre constante fidélité et attachement inviolable à la 
République ; 3o. enfin , de donner connoissance au 
Gouvernement consulaire , des démarches qu’ont 
fait les habitans de cette intéressante colonie , pour ap- 

Ï )eler les citoyens Lescallier et Coster dans leur sein , en 
es* engageant de venir prendre les rênes du gouverne- 
ment qui leur a été confié, et éviter par là tous les mal- 
-fceurs que peut entraîner leur défaut de présence dans 
un lieu où déjà ris devraient être .... 

v L’assemblée passant à la nomination des députés, et 
•yant été proposé comment elle serait faite , il a été- dé- 
cidé qu’elle le serait parla voie du scrutin. En consé- 
quence 
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quence chacun des citoyens s’étant approché cju bureau* 
a déposé son scrutin ; le dépouillement en a été fait par 
les citoyens G l au don , Descures çi Caufsade . Il est résulté 
que les citoyens Bovis jils , Thouluyre^Mnhé , Darboussier 
fils , et Delort . ont réuni la majorité des suffrages. 

( Suivent les signatures > ( 1 ). 



(N°. 202) CANTON DU GOZIER. 

1 ’an dix de la République française , et le «7®. jour de 
frimaire ( avant midi ) , ' 

Les habitans du Gozier /extraordinairement assem- 
blés par suite des lettres de convocation . considérant 
qu’il est de la plus grande nécessité de nommer des com- 
missaires pour aller auprès du Gouvernement de la 
Métropole présenter le tableau des événemens qui 
ont eu lieu dans cette colonie , et celui de sa situation 
actuelle , ont unanimement fait choix des citoyens Alle- 
gret , Bovis et Cicéron.' 

En foi de quoi ils ont dressé le présent verbal , etc. 

( Suivent les signatures ). 



(N°. 2o3) CANTON DE SAINT-FRANÇOIS, 

Aujourd’hui «7 frimaire de l’an 10 , etc. r 

L’agence municipale , réunie au lieu ordinaire de se» 
séances , où étaient les citoyens Charles Rivière , juge de 
paix ; Martin y aîné ( adjoint municipal , et le Commis- 
saire du Gouvernement ( Vezoux) , au désir de la lettre 
du Conseil formant le gouvernement provisoire de la 
Guadeloupe et dépendances , dont lecture a été faite à 
la majorité des habitans présens , pour qu’ils eussent à 
délibérer et donner leur avis sur la nomination de trois 
députésà envoyer en France .... 



( 1 ) Ces signfttures se trouvant , à peu de chose près , les même* 
que celles déjà transcrites ?. la suite des actes d’adhéaion^ et de* 
adresses aux citoyens Lescallier et Coster ( N <?. 61 a 84, et 148 à 169 ) # 
nous avons cru superflu de les reproduire ici . . . . Cette observation 
est commune aux autres procès-verbaux ci-après* 

<1 
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Il a été procédé à cette nomination par la voie du 
afcrùrïn , et les suffrages sç sont réunis en faveur des 
èitbyensjf. B. üano , Uàrboussier fils et David • 

Dé tout quoi, etc. ( Suivent les signatures). * 



(No 2o4) CANTON DU MOULE. 

Aujourd’hui 28 frimaire, an 10 etc. 

Les habitans réunis d’après l'invitation du Conseil 
provisoire de la Guadeloupe , à l’effet de nommer trois 
citoyens propriétaires dans la colonie, pour être en- 
voyés en France auprès du premier Consul , ont pro- 
cédé à cette nomination par la voie du scrutin. Les suf- 
frages se sont réunis en faveur de ; s citoyens J. B . Dan#, 
'CofHeille et Pons-Martin . 

( Suivent les signatures ). 



( N°. 205 ) CANTON DU PORT-LOUIS. 

«7 frimaire an 10, et£. 

Le Conseil provisoire de la Guadeloupe et dépen- 
dances désirant que les événemens qui ont eu lieu dans 
la colonie soient authentiquement connus dans la Mé- 
tropole , et invitant les communes à désigner trois ci- 
toyens notables pour aller en députation auprès du 
premier Consul , 

I es habitans du Port-Louis , convoqués en la manière 
'âÇc0utuméç,etréupis,dé5ignentàrunanimité jf. B. Dan*, 
"ÎTAomy Lente s le , et Bonis fils. 

( Suivent les Signatures). 



<N°. 206. ) CANTON DU PE'flT-CANAL. 

Aujourd’hui 28 frimaire an 10 , etc. 

. Les habitans réunis et assemblés dans la maison com- 
pauné , sur l’invitation du commissaire du gouverne- 
ment , . . . 

Après avoir pris connoissance de la circulaire du 
Conseil provisoire , désirant obtenir le concourt de 
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tous les colons pour fixer le choix de trois -députés à , 
envoyer en France , auprès du premier Consul , etc. 

Ont procédé à cette nomination par la voie du scrutin 
signé. Il est résulté du dépouillèment , que les citoyens 
J. B. Eano , Bovis fils , Labory , ont réuni la grande ma* • 
jorité des suffrages. 

( Suivent les signatures )• 

( K°. 207 ) CANTON DU MORNE-A-L’EAU. 

Aujourd’hui 28c, jour du mois de frimaire an 10 , 

Les habitans réunis et assemblés , en conformité de 
la circulaire du Conseil formant ie gouvernement pro- 
visoire de la Guadeloupe et dépendances» proposant 
de nommer trois députés pour se rendre . au nom de là 
colonie * auprès du prfmier Consul , ont procédé à 
cette nomination. Les citoyens J. B. Dano s Ihomy Lemeslt % 
et David , ont obtenu Tunanimité des suffrages*. 

[ Suivent les signatures ). 1 ^ 

■— P 

(No. 208.) CANTON DES A B YM ES: 

Aujourd’hui 27 frimaire an 10 de la république fran- 
çaise une et indivisible , 

Nous habitans de U commune des Abymes » étant as- • 
semblés en la maison du commissaire du gouvernement,* 
d’après la convocation qui en a été faite, à l’effet .de» 
nommer trois citoyens domiciliés de la Colonie, en*- 
Qualité de députés, qui seront chargés d’aller auprès dut: 
premier Consul, dans l’objet de lui donner pleine et 
entière connaissance des mesuses nécessitées par les oir* * 
constances difficiles on s’est trouvée la Colonie ; et de 
lui porter les nouveaux témoignages d’attachement ét 
de fidélité que nous conserverons toujours envers lan 
mère-patrie et envers lui; ainsi que de lui faire connaître 
toutes les démarches, tous les efforts que nous avons 
faits auprès des citoyens Lescallier et Coster > pour les , 
appeler parmi nous ... Que ce vœu bien manifesté de 1 », , 
part de tous les habitans de la Colonie, ne peut que 

Q.« 
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porter dans l'ame du premier Consul, la conviction de 
nos sentiment respectueux et de notre soumission sans 
Bornes. ... 

L'intention de Rassemblée ayant été consultée sur le 
choix des. personnes à envoyer en députation * les suf- 
frages se sont réunis sur les citoyensTHOULUYRE-MAHÉ , 
Bovis fils, et Dumaine-Monner ot. 

Fait et clos , etc. ( Suivent les signatures. )' 



ARRONDISSEMENT DE LA BÀSSE-TERRE- 
GUADELOUPE. 

( N°. 209. ) Ville de la Basse-Tfrre. 

Aujourd'hui 28 frimaire an 10 de la république fran- 
çaise (onze heure* du matin ). , 

En exécution de la lettre du Conseil formant le gou- 
vernement provisoire de la Guadeloupe et dépendances, 
CQ date du courant, transmise au citoyen Pierre- 
Louis Ber nier, commissaire du gouvernement, remplis- 
sant provisoirement les fonctions municipales au canton 
de la Basse-Terre , laquelle lettre dit : « que le Conseil , 
99 occupé dans les premiers instans de sauver et conser- 
s> ver la Colonie, n'a pu jusqu'à ce jour satisfaire à son 
99 désir de consulter le vœu des habitans pour le choix 
99 de trois nouveaux députés qu'il doit envoyer en 
99 France ; mais qu’il veut aujourd’hui remplir ce devoir, 
et qu'en conséquence il invite les communes à faire 
99 ce choix, qui doit tomber sur des citoyens dont la 
>» sagesse , l'honneur et ta loyauté soient connus » 

/ Les citoyens domiciliés et résidams en la ville Basse- 
Terre, réunis en la maison commune, ont nommé à 
^unanimité les citoyens G èdéon Haurie , propriétaire en 
ladite ville ; Thomy Lemesle , commissaire du gouverne- 
ment à la Baie Makaut ; et Hapel Laehénaye , habitant i 
Sainte-Rose : tous trois méritant d’être chargés d’une 
mission aussi importante que celle que leyr destine le 
conséil , etc, et ont lesdits citoyens assemblés -signé le 
présent procès verballes jours , mois et an que dessus. 

- . -• ( Suivent les signatures. / 
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(N°. a 10 .) CANTON DE LA BASSE-TERRE. 

( Ext^A muros . ) 

Nous habitans du canton de la Basse-Terre (extri 
muros J , vu la lettre écrite au citoyen Ver don , comofis- 
saire du gouvernement audit canton , en date du fi 5 du 
présent mois , dans laquelle le Conseil formant le gou- 
vernement provisoire de la Guadeloupe , invite les ha- 
bitans delà colonie à nommer trois députés pour aller 
en France , faire connaître au premier Consul , les dé- 
marches de soumission que nous avons faites auprès des 
citoyens Lescallier et C osier , dans le cas où ces démarches 
seraient infructueuses , etc. ; voulant répondre aux soins 
actifs que prend le Conseil , pour maintenir le boa 
ordre et la tranquillité publique , nous avons nommé 
d'abondance de cœur les citoyens Thomy-LcmesU , JLa- 
chenaye , et J . B. Dano , etc . 

Fait à Desmarais, le 3 o frimaire an îo de la répu- 
blique française. 

( Suivent les signatures. ) 



(N*. 211.) CANTON DE BOUILLANTE. 

Aujourd'hui 99 frimaire an 10 de la république fran- 
çaise, les citoyens du canton de Bouillante étant assem- 
blés en la maison commune 1 d'après la convocation quj[ 
en a été faite , etc. , il a été donné lecture de la circulaire 
du Conseil formant le gouvernement provisoire de la 
Guadeloupe , en date du 25 de ce mois , et tendante à 
la nomination de trois députés pour France , etc.; sur 
quoi les citoyens délibérant et entendant se conformer 
à toutes les mesures qui peuvent maintenir la tranquillité 
de la Colonie, et établir une autorité légitime à laquelle 
ils désirent se soumettre , ont voté à la majorité pour tes 
citoyens Dano , Corneille et Regnaudot » 

( Suivent les signatures») 



£5 
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(N*, âiôi) CANTON DE DESHAYES. 

Aujourd’hui 3 o frimaire an 10 de 1 a république fran- 
çaise , 

Nous Soussignés » habitans du canton de Deshaves , 
nôus sommes réunis en assemblée , conformément à la 
circulaire du commissaire du gouvernement en ce dit 
canton, à l'effet de procéder à la nomination de trois 
députés , que le Conseil formant le gouvernement 
provisoire de la Guadeloupe et dépendances désire en- 
voyer en France auprès du premier Consul , ainsi qu’il 
l’annonce par sa lettré en date du s 5 du courant» dans 
laquelle il invite tous les cantons de la Colonie à donner 
leur Vœu sur le choix de tes trois députés. 

En conséquence, l’assemblée nomme unanimement, 
pour remplit cette mission importante, le cit. Regnaudot , 
habitant , -propriétaire au Lamentin -, le citoyen Bwii , 
iils, homme de loi , résidant à la Basse-Terre § et le cit. 
Darbêussicr ^fils , homme de loi , etc. 

^Suivent les signatures. ) 

(N°. 2i5.) CANTON DE SAINTE-ROSE. 

Aujourd’hui 28 frimaire an 10 de la république , 

Les habitans du canton de Sainte-Rose, île Guade- 
loupe, réunis en la maison commune, d’après la convo- 
cation du commissaire du gouvernement , à l’effet de 
délibérer sur de nouvelles mesures qui leur restent à 
prendre , pour exprimer leur entière soumissipn et leur 
fidélité au gouvernement de la Métropole ; 

Considérant qu’il est nécessaire d’envoyer auprès du 
premier Consul de la république , au nom de la Co- 
lonie, une députation composée de trois citoyens re- 
commandables , sont convenus d’en faire la nomination, 
et y ont procédé de suite par la voie du scrutin, dont 
le dépouillement a été en faveur des citoyens De vt</f 
Hapel Lacheüaje et Thomj-Lemesle . 

(Suivent les signatures.) 



N 
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(No. 31 4.) CANTON DU LAMENTIN. 

Aujourd'hui s8 frimaire an io de la république fran- 
çaise, les habitans du canton du Lamentiu , soussignés^ 
assemblés d'après les ordres Ju Conseil formant le gou- 
vernement provisoire de la Guadeloupe et dépendances» 
à l'effet de nommer trois députés qni doivent être char» 
gés de porter au gouvernement de la Métropole t 
les expressions de soumission et de fidélité des habitans 
de la colonie , ont fait choix des citoyens Dano > B ovis 
fils» et Thomy-Lemesle , etc. 

(Suivent les signatures.) 

(No. 2 i 5.) CANTON DE LÀ BAIE-MAHÀUT. 

Aujourd 4 hui «8 frimaire an t o de la république , 

Les habitans réunis à la maison commune , etc. ; 

Bien convaincus qu'un des plus grands malheurs de 
la colonie de la Guadeloupe , e&t de n'avoir eu personne 
auprès du gouvernement, pour la représenter et faire 
connaître sa juste situation ; 

Considérant que dans les circonstances actuelles et 
d'après les événeraens qui viennent d'avoir lieu, il est 
essentiel que toute la colonie nomme des députés poilr 
se rendre en France par la plus prompte occasion » les- 
quels seront chargés : 

De rendre au gouvernement, un compte fidèle des 
événemens qui viennent de se passer dans la colonie ; 

D'instruire le premier Consul de sa position exacte » 
et de la situation de ses habitans » 

De le détromper, s'il est nécessaire, sur les faussçs 
nouvelles que des malveillans auront cherché à répandre 
sur l'esprit qui les anime. 

Les députés assureront le gouvernement français que 
la Guadeloupe qui, par des sacrifices de loin genre » 
Ye$t conservée fidèle à la mère-patrie depuis la révolu- 
tion » persiste irrévocablement dans les mêmes prin- 
cipes; que tous ses habitans, surtout ceux de la com- 
mune de la Baie-Mahaut » jurent du fond de leur cœur ; 
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attachement inviolableau gouvfwnement consulaire, 
soumission et respect aux chefs qu’il enverra pour nous 
gouverner. 

En conséquence il a été procédé à la nomination de 
trois députés parla voie du scrutin. Le vote unanime 
a été en faveur des citoyens Regnaudot , commissaire du 
gouvernement au Lamentin ; Ihomy-Lemesle , commis- 
saire du gouvernement à la Baie-Mahaut ; et J. B. Corot , 
commissaire du gouvernement près l’agence municipale 
de la Pointe-à-Pitre. 

(Suivent les signatures. J**) 



(No 216) CANTON DU PETIT-BOURG. 

Extrait des Registres , etc. 

Aujourd'hui a 8 frimaire an 10 de la république , con- 
formément à la lettre du Conseil formant le gouverne- 
itient provisoire de la Guadeloupe , en date du s5 du 
• présent mois . par laquelle les habitans sont invités à 
choisir trois propriétaires pour être envoyés en France, 
rendre compte au premier Consul de la situation de la 
Colonie , etc. 

Les citoyens soussignés , habitans de la commune du 
Petit-Bourgs ont procédé à cette nomination par voie 
-de scrutin : la majorité des suffrages s’est prononcée en 
faveur des citoyens Thomy Lemesle , David et Boiià. 

Fait les jour , mois et an que desssus , etc. 

( Suivent les signatures ). 



(N° 317 ) CANTON DE LA GOYAVE. 

Aujourd’hui 28e. jour du mois de frimaire, l’an 10, etc. 

Les habitans réunis à la délégation de ce çanton , le 
commissaire du Gouvernement a fait lecture d’une circu- 
laire du Conseil provisoire , en date du a 5 du courant, 
proposant de nommer trois députés pour France , etc. 

En conséquence , il a été procédé à cette nomination 
par la voie du scrutin ; la majorité absolue des suffrages 
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s’çst décidée en faveur des citoyens David , Hapel - 
Lâché n aie et Thomy-Lemesîe , tous trois reconnus capables 
de remplir l'honorable et importante mission qui leur 
sera confiée. 

( Suivent les signatures). 



(N°- 218) CANTON DE LA CAPESTERRE, 

Aujourd'hui 29 frimaire an 10 , etc. 

Les habitans. de la Capesteire soussignés , réunis à # la 
maison commune , d'après l'invitation du commissaire 
du Gouvernement , 

Après avoir pris communication de la lettre du Conseil 
formant le gouvernement provisoire de la Guadeloupe , 
en date du a5 du courant , 

Considérant qu'il importe pour le salut public de faire 
choix de trois citoyens de la Colonie, qui seraient en- 
voyés auprès du premier Consul , afin de l'instruire de 
l’exacte vérité des événemens qui ont eu lieu depuis le 
*9 vendémiaire dernier , et des raisons qui les ont pror 
duits , 

Déclarent unanimement qu’ils font choix des citoyens 
David , Hapel - Lachénaie , et J. B. Dano , auxquels ils 
donnent pouvoir de faire tous actes et démarches auprès 
des Consuls. 

Fait , clos et arrêté , etc. ( Suivent les signatures ), 



(N°. 219) CANTON DES TROIS-RIVIERES. 

Aujourd’hui 28 frimaire an 10 , etc. 

Les habitans des Trois-Rivières , convoqués par le 
commissaire du Gouvernement , et réunis en la maison 
commune , conformément aux» intentions du Conseil 
formant le gouvernement provisoire de la Guadeloupe 
et dépendances , à l’effet de procéder à la nomination 
de trois députés à envoyer en France auprès du premier 
Consul , pour y porter nos doléances » et les assurances 
de notre respect , de notre soumission et entier dévoue- 
ment. 
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Vérification faite des scrutins , les citoyens Boris ftr, * 
Tkomy-Lemcsle et Darboussier fis ont obtenu la majorité 
«les suffrages. 

fait les jour, mois , etc. ( Suivent les signatures) (i). 



Du 22 nivôse a a io» 

• - ( N°. 220. ) Le Conseil , etc. 

Au citoyen Bonnet , juge de paix à la Basse- 
Terre . 

Sur le rapport que nous a fait le citoyen Frasans , de 
rentretien qu’il a eu avec vous, pendant son séjour à la 
Tîasse - Terre /nous vous accordons la retraite que Tétai 
de votre santé vous fait demander « et que vous aviea 
demandé déjà aux cx ; agens des Consuls et au capi- 
taine général. 

La chose publique , privé de vos soins . nous a paru 
ne pouvoir être dédomagée que par le choix d’un de 
vos amis intime pour vous remplacer : en conséquence » 
nous venons de nommer le cit Duvivier , etc. 

Salut , etc. 



( 1 ) Les cantons de Sainte-Anne f du Baillif et de ta Pointe-Noire » 
ainsi que TileDésirade , n’envoyèrent pas leurs proces-vei baux par 
duplicata ; l’île Marie-Galante déclara qu’elle s’en rapportait au choix 
que feraient les cantôns de la Guadeloupe. 

Il résulte de tous ces proéès-vcrbanx t suivant un dépouillement 
inséré dan, la gazette de la Guadeloupe du q pluv. an io> que le cit. 
Îkomy-Lentslt obtint les suffrages de treize cantons , le citoyen Biii 
fils fut nommé par douze , et le citoyen Dano aîné par onze. Le second 
et le troisième , retenus par des tutelles et autres motifs puiisans , ne 
purent accepter : les citoyens David et Ha psi- La chênaie qui , après 
eux , eurent le plus grand nombre de voix , acceptèrent , ainsi que le 
citoyen Thomy-Lcmcilc. 
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Du ta nivôse an io» 



( N°. 221.) Le Conseil , etc. i 

Au citoyen Duvivier , homme de loi , à la Basse - 
Terre. 

Vous recevrez avec cette lettre 1 citoyen , ampliation 
de notre arrêté , par lequel vous êtes nommé à la place 
de juge de paix , ‘pour le canton de la ville de la Basse- 
Terre. Tous les bons citoyens vous verront avec plaisir 
accepter ces fonctions , et nous ne pouvons faire un 
choix qui leur soit plus agréable. 

Salut , etc. 

Du tt nivôse au 10. 

(No. 3t2. ) Le C'mseil , etc. 

Au citoyen Roydot , notaire public , à la Basse- 
Terre . 

Nous vous adressons , citoyen , notre arrêté de ce 
jour, par lequel vous êtes appelé aux fonctions d'asses- 
seur du juge de paix. 

Le rapport qui nous a été fait , par l’un de nos collè- 
gues , dernièrement en mission à la Basse -Terre , des 
dispositions que vous avez manifestées pour le maintien 
du bon ordre,ne nous laisse aucun doute que vous n’ac- 
ceptiez cette place, malgré qu’elle soit bien au - dessous 
de vos moyens : vous ne regarderez pas comme au- 
dessous de votre cœur la satisfaction d’avoir coopéré à 
sauver la Colonie. 

Salut , etc. 



Du 99 nivôse an io. 

( N°. 223 ) Le Conseil 9 etc . 

Autorise le citoyen Buttl Sainte - Ville à se rendre 
avec son tils et deux domestiques , à Saint-Barthelemy , 
pour y chercher son épouse, son oncle (Alexis Gtdouin) 
ci sa nièce ( Francille Bejuard ) , qu’il doit ramener à la 
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Guadeloupe, ainsi que leurs domestiques au nombre de 
neuf. 

Le. citoyen Butel Sainte- Ville est également autori&é à 
débarquer ,à son retour , au Port-Libre , ce port étant 
le plus voisin du lieu de<$a résidence; et le grand âge du 
citoyen Gédouin exigeant qu'on lui épargne autant que 
possible lesfarigues de ce voyage. 

Signé* etc. 



Du 29 nivôse la 10. 

( N®. 224. ) Le Conseil , etc. 

Au citoyen Butel Sainte- Ville, habitant pro- 
prié taire , à l 9 Anse - Bertrand . 

Nous vous adressons ci «joint , citoyen , l’autorisation 
que vousnous avez demandée pour aller à Saint - Bar- 
thélémy chercher votre famille , et pour la débarquer au 
Port-Libre. Nous vous recommandons de nous donner 
avis de votre retour , et de nous adresser la liste des. 
personnes que vous amènerez avec vous. 

Vous recevrez avec la présente Un paquet et une lettre, 
dont nous vous prions de vouloir bien vous charger pour 
M. le gouverneur de Saint-Barthélémy. 

Salut, etc. 



CIRCULAIRE. 

Bu 29 ni vo*e aa iov 

( N°. 225 ) Le Conseil > etc . 

Aux Commissaires du (gouvernement , dans les 
divers Cantons . 

Nous vous adressons > citoyens commissaires , le ré- 
sultat des votes des villes et cantons de cetté Colonie , 
pour la nomination des députés auprès du Gouverne- 
ment de la Métropole ; vous voudrez bien lui donner 
toute publicité possible. 

Plusieurs communes nous ont fait passer déjà leurs 
adresses au Premier Consul ; nous invitons celles en 
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retard à le hâter, parce que tes députés n'attendent que 
c«ue dernière pièce pour partir , etc. 

Salut, etc. 



Du 3o nivôse an io. 

( N # . 226, ) Le Conseil , etc. 

A V Agence Municipale , et au Commissaire du 
Gouvernement , à la Basée - Terre . 

Nous venons d’être informés , citoyens , de rhorriJbte 
attentat commis sur la personne du citoyen Salager et de 
sa sœur; nous ne nous arrêterons pas à vous exprimer 
combien nous sommes pénétrés de douleur t c’est par 
de promptes mesures , pour découvrir et punir les cou- 
pables , que nous devons en donner une juste idée à 
tous les bons citoyens. 

Nous venons de prendre un arrêté qui rétablit dans 
•es fonctions le conseil de guerre permanent. Le com- 
mandant en chef, président du conseil , qui se rend en 
personne à la Basse-Terre , vous transmettra cet arrêté , 
auquel vous voudrez bien sur le champ donner la plus 
grande publicité dans toute la ville. 

Demeurez fermes et calmes à votre poste , citoyens , 
tranquillisez les familles :1e Général va prendre touteslef 
mesures possibles pour prévenir de nouveaux malheurs, 

Salut 1 etc. 



Le So nivôse an xo. 

( No. 227. ) Le Conseil , etc. 

Au citoyen Delgr&s , Commandant provisoire , d 
la Basse - Terre . 

La nouvelle que vous nous donnez par votre lettre 
du sg de ce mois, citoyen commandant , nous a péné- 
trés de la plus vive douleur. Le Général ne balance pas 
d’un instant à se rendre à la Basse-Terre , pour tranquil- 
liser les personnes qui pourraient craindre de nouveaux 
Bialheurs. Il vous porte un arrêté pour que le conseil de 
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guerre permanent reprenne de suite ses fonctions , et 
s’occupe déjuger tous les détenus dont vous nous par- 
lez, ainsi que les assassins du malheureux Salager et de sa 
sœur, si l’on parvient à les connoître. Nous ne doutons 
pas que vous ne fassiez les recherches les plus exactes 

S our les faire arrêter, et pour les livrer à la juste vin- 
icte des lois. Salut , etc. 



ARRÊTÉ. 

République française • 

(N # . 228.) Le Conseil, etc. 

Informé qu’il vient dè e commettre un assassinat dans 
la commune de la Basse-Terre ( extra muros ) , etc. 

Arrête ce qui suit: 

Art. le». Le conseil de guerre permanent de la divi- 
sion de la Basse Terre reprendra de suite ses fonctions. 

II. Le Commandant en chef, en cas d'incomplet dans 
les membres de ce conseil, nommera en remplacement, 
conformément aux lois. 

III. Ampliation du présent sera adressée au Com- 
mandant en chef, qui sera chargé de son exécution. 

Fait en la Maison nationale du Port de la Liberté , le 3 o 
nivôse 1 au 10 de la République française. 

S igné , etc. 

Le Ier. pluviôse au 10. 

(N*. 229) Le Conseil, etc . 

Au Chef de brigade Pelage , etc. 

Cher Président, nous ne doutons pas que votre pré- 
sence à la Basse - Terre n'ait fait Le plus grand bien , et 
que le prompt rétablissement du çonseil de guerre ne 
produise le double effet d'intimider les désorganisateurs 
et de rassurer les bons citoyens. 

La nouvelle du malheureux accident s’est répanduecc 
matin dans la ville du Pou - Liberté ; mais nous avons tu 
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soin d'annoncer qtre toutes les mesures sont prises pour 
1’arrestation et la punition des coupables* Votre prompt 
départa prouvé de plus en plus combien vous êtes infati- 
gable lorsqu’il s'agit de réprimer les désordres. 

Nous vous engageons à prendre des mesures militaires 
pour assurer la tranquillité dans la partie du Baillif , des 
Habitans , etc. Le commandant Delgrès, l’agence mu* 
nicipale de la Basse - Terre, le commissaire du gouver- 
nement à la Pointe - Noire , s’accordent à nous prévenir 
que des intelligences paraissent établies entre ceue partie 
de la côte et les batimens qui viennent faire des si- 
gnaux de jour et de nuit. Quel acharnement de la part 
du citoyen Laçrosse , à vouloir perdre cette malheureuse 
Colonie ! redoublons d'efforts pour la sauver. 

Salut et sincère attachement , etc. 



Du 1er. pluviôse a« lo» 

( N Q . 25o ) Le Conseil f e/c. 

Au citoyen TJelgrès , Commandant, par intérim, 
V arrondissement de la Basse-Terre» 

Ces signaux d’intelligence entre les croiseurs anglais 
et quelqûe partie de la côte sous le vent , dont vous noua 
parlez dans votre dernière , prouvent de plus en plus 
qu’on ne s’écarte pas du plan coupable de di iser les 
habitans de la Colonie , pour causer quelques mouve- 
mens, d’où résulteraient les plus grands maux, mais plus 
on persiste dans ces lâches intrigues , plus nous devons 
nous attacher à les rendre vaines Redoublons donc de 
surveillance , que les fatigues ne soient rien pour nous ; 
n’envisageons que l’honneur et la satisfaction qui nous 
sont réservés , si nous parvenons à consommer Tçeuvre 
du valut public. La proposition que yous nous faites de 
placer une compagnie au Baillif, pour garder toutecette 
partie de la côte , nous paraît très-convenable : le Com- 
mandant en chef , qui se; trouve en ce moment auprès de 
vous , ne manquera pas de vous faire connaître se$ in- 
tentions à cet égard. 

Salut, etc. 
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Dut pluviôse au ko. 

( N*. s3i. ) Le Conseil , etc. 

Le Chef de Brigade Pélage ,etc. 

Cher Président, tout est ici dans la plus grande tran- 
quillité. La triste nouvelle a fait une forte sensation sur 
les esprits; mais on sent généralement que c'est un mal- 
heur particulier qui , loin de diviser les hommes raison- 
nables, doit au contraire lesralier plus que jamais. La 
vigueur des poursuites qui vont être exercées contre les 
assassins, achèvera de rassurer les personnes qui pour- 
raient avoir quelques craintes pour Pavenir.Nous allons a 
cet égard vous proposer une mesure que nous croyons 
propre à faire découvrir ces monstres , ce seroit de faire 
arrêter les deux hommes qui étoient de garde sur l'habi- 
tation au moment de l'événementaous les domestiques, 
et même tous les cultivateurs mâles; de les faire con- 
duire à la Géole de la Basse-Terre . et de les^nterroger 
pour leur faire déclarer ce qui est à leur connaissance. 

Nous avons appris la mort du malheureux Salager. On 
nous a dit qu'il a déclaré au juge de paix que ses soup- 
çons se portaient sur un domestique qu’il avait châtié 
deux jours avant, et sur un homme avec lequel il avait 
eu querelle, au sujet d’une plantation de manioc Nous 
vous prions de nous faire expédier une copie certifiée 
du procès-verbal , qu 4 a dû dresser le juge de paix , de 
son transport sur les lieux, et des déclarations du blessé. 

Salut, etc. 



• Le s pluviôse au 10. 

I N° # 232. ) Le Conseil f etc. 

Au ciù. Corneille , l un des membres du Conseil , 
en mission au Moule . 

. Cher collègue , nous nous empressons de répondre 
a votre lettre d'hier , qui nous parvient à l’instant , 
( heures du soir. ) 

Nous ne doutons pas que votre présence au Moule 
n'y fasse beaucoup de bien : lâchez de nous envoyer 
~ l’adrcsie 
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l'adresse pour le Premier Consul * sans trop de têtard t 
car les députés sont ici tous prêts. 

Vous aurez p.ut- être appris, par la voix publique , 
l'assassinat commis le nivôse • dans la conlmune de U 
Basse Terre ( exira nauros; , sur la personne du citoyen 
Salager et de sa sœur. Cet événement est fait pour nous 
pénétrer de la plus vive douleur : mais il est essentiel de 
vous prévenir qu’il ne doit faire naître aucune inquié* 
tude pour le maintien de la tranquillité publique. C’est 
une affaire absolument particulière. Le malheureux 
alager , qui est mort de ses blessures , a eu le teins dé 
déclarer au juge de paix que ses soupçons se portaient 
sur un de ses domestiques qu'il avait châtié deux 
jours auparavant . et sur un homme de ses voisins avec 
lequel il avait eu une querelle très - vive, au sujet d’uuç 
plantation de manioc. Nous avons pris 3vant-hier un 
arrêté qui rétablit à la Basse - Terre le conseil de guerre 
permanent , pour faire les poursuites nécessaires et juge* 
les coupables. Le général est parti le même jour, cm- 
portant cet arrêté qui a été publié avant - hier à la Basse- 
Terre ; il ne reviendra que dans quelques jours. Faites 
tout ce qui dépendra de yous , cher collègue . pour tran- 
quilliser les esprits sur cet événement qui n’aura aucune 
suite fâcheuse. Les ennemis du bon ordre ne manque- 
ront pas de crier beaucoup : comme si un moment de 
deuil public était pour eux un moment de trioraphe;mais 
notre imperturbable fermeté . notre vigilance » et le con- 
cours de toutes les autorités civiles et militaires , ren- 
dront vains tous leurs coupables efforts, pour empêcher 
le bien qui est l’uùique but de nos travaux. , 

Salut, etc. 



CIRCULAIRE. 

t)u 7 pluviôse au io. 

(N°. î 33.) Le Conseil, etc. 

Aux Commissaires du gouvernement dans les 
Cantons. 

T*lous vous adressons , citoyens commissaires , dea 
exemplaires d’un arrêté du 3o nivôse dernier, qui ré- 

R 
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fablit le cooteilde guerre permanent de la division de 
la Basse-Terre * pour juger les assassins du malheureux 
Salage*. 

Nous vous annonçons que le Commandant en chef a 
réussi , par une activité digne des plus grands éloges , à 
surprendre, dans des montagnes presqu'inacces&ibles* les 
deux monstres qui ont commis cet assassinat. Dans la 
nuit du 3 au 4 , il s'est transporte sur les hauteurs avec 
tous les dragons de la Basse-Terre (intra et extra muros) 
et avec ceux du Baillif; il a cerné l'endroit où il présu. 
nuit, d'après quelques indices, que ces hommes pou- 
vaient être retirés , et l'on est heureusement parvenu 
les découvrir. L'un d'eux a tout avoué , et a raconté 
jusqu'aux plus petites particularités. 

Répandez cette nouvelle dans tout votre canton : car 
il importe de rassurer les habitans, en leur faisant savoir 
que ce triste événement est absolument une aftaire do- 
mestique , qni ne peut en rien menacer la tranquillité 
publique. 

Salut , etc. 



A R R Ê T É. 

(N.. a34. ) Le Conseil , etc . 

Considérant que les cultes jouissent en France , de 
tout leur libre exercice , sous la protection du gouv&r~ 

NXMENT CONSULAIRE, 

Arrête ce qui suit : 

Art* I er . La demande qu'ont fait les habitons de la 
Ville Basse-Terre* de l'ancien temple , servant aujour- 
d'hui de local aux séances de l'Agence municipale , est 
accordée. 

II. L'Agence municipale tiendra* à l'avenir, ses 
séances dans la salle basse de la maison consacrée au tri- 
bunal de la justice de paix. 

pt III. Les lois relatives aux cultes * à leur libre exercice* 
aux ministres du culte catholique et à leurs fonctions, 
ainsi que celles relatives à leur police et surveillance* 
jçroitf mises en vigueur, pour avoir l'effet que de droiu 



✓ 
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IV. Le présent arrêté sera publié , etc. 

Fait en la maison nationale du Conseil , au Pôrt de lu 
Liberté , le 7 pluviôse an 10 de la république française 
une et indivi$ib : e* 

Signé , etc. 



( No. 230.) REÇU DES PÀQÜSTS expédiés pour 

Franc? * par la frégate la Cocarde nationale . 

Aujourd’hui 14 pluviôse, an 10 de la Rèpubîtîji^ V 
fran ça;se , nous soussignés, nommes députés , j*ar 1* 
vœu des habitans de la Guadeloupe ët dëp^bdànciés f 
auprès du Premier Consul , 

Déclarons avoir reçu, ce jour, du Conseil formant le 
provisoire de la Guadelicmpè ët dépèn,- 
uets suivans, avec promesse dé todtfaire 
pour les acheminera leurs idressesi 

Savoir: 

N°. uUn paquet contenant vingt - cinq procès-ver- 
baux des villes et Cantons de la Guadeloupe et dépen- 
dances , pour la nomination des députés pour France* 

N°. Un paquet contenant frois copies, certifiées 
conformes > du dépouillement des votes des villes et 
Wntons de la Guadeloupe èt dépendances, pourle chdix 
des députés pour France. 

N°. 3 . Un paquet, en conteriant trois particulier* , à 
l’adressé de çhàcuri dè nous. 

N°. 4. Un paquet officièl ët particulier pour le premier 
Consul, contenant les adresses de tous les cantôns etlW 
lettres du conseil provisoire. 

N ü . 5. Ün paquet, ideh , pour les Consuls. 

N° 6. Un paquet , idtfn , pour le ministre de la Marintî 
et des Colonies 

N°. 6. Un paquet pour le cit. H. B. Maret , secrctairé 
d’état 

N°. 8. Un paquet pour le cit. Fourcroy , conseillât 
d’Etat- 

N®. 9. Un paquet pour le citoyen Jeannet f exigent 
des Consuls a la Guadeloupe» 

«9 



gouvernement 
dances, les pa 
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No. io. Un paquet pour nos compatriotes de la Gua- 
deloupe à Paris. 

N°. il. Un paquet pour le général Rochambeau* 

N°. 12. Un paquet pour le général Dessous. 

N°. i 3 . Un paquet pour le général B oudet. 

No. 14. Un paquet au général Paris . 

N°. * 5 . Ün paquet au citoyen Thibaudcau , conseiller 
d'Etat. 

N°. 16. Une lettre au citoyen Chaptal , Ministre de 
rintérieur. 

. No. 17 Un paquet timbré , Direction <f artillerie et du 
génie de V armée de la Guadeloupe , au Ministre de la Marine 
et des Colonies. 

No. 18. Un paquet, infolio «timbré. Direction (T Artil- 
lerie , au Ministre de la Marine et des Colonies. 

Port de la Liberté , île de la Guadeloupe , lesdita 
jour , mois et an que dessus. 

Stg-né : Thomy Lemesle, David, Haeel. 



ARRÊTÉ. 

( N*. a36. ) Le Conseil , etc. 

Considérant que , dans des assemblées de t us les 
Cantons de la Guadeloupe et dépendances , trois dé- 

? utés ont été nommés pour aller en France porter au 
aemier Consul des adresses de félicitation à l'occasion 
de la paix générale, et pour lui rendre compte, ainsi 
qu'au Ministre de la Marine , de la position où se 
trouve cette Colonie ; 

Considérant que la mission confiée à ces députés est 
de la plus grande importance, et que le gouvernement 
provisoire conservateur, ne saurait trop les favoriser 
dans les moyens de se rendre à leur destination ; 

Considérant que la frégate la Cocarde nationale , après 
avoir essuyé un radoub dispendieux, se trouve actuelle- 
ment en état de faite voile par les soins les plus soutenus , 
sans lesquels elle eût été perdue pour la République ; et 
qu'un plus long séjour au Port de la Liberté pourrait la 
payer de soa équipage, déjà beaucoup diminué parles 
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maladies , par la mort d'un officier et de plusieurs fi- 
ni >aiers . etc. 

Considérant que cette frégate n'est plus nécessaire àla 
Guadeloupe, et qu elle peut sans aucun risque retourner 
eu Europe , puisque toutes les hostilités sont cessées sur 
mer. 

Artête ce qui suit r 

Art. I*r. Le citoyen Antoine Henry . capitaine de fré- 
gate, commandant la Cocarde nationale s recevra à son 
bord les citoyen s Thomy Lemes le, David et-Hapet Lachenaye, 
députés par la colonie de la Guadeloupe et dépendances,* 
auprès du gouvernement delà Métropole. 

II. Ces députés-scront traités, pendant la traversée, 
avec tous les égards dus au caiactère honorable dont ils 
sont revêtus. 

III. Le capitaine Antoine Henry fera toute diligence 
pour appareiller ce jour même , au soleil couchant. 

IV. Il lui est enjoint de faire route directement pour 
France, sans se détourner, sous quelque prétexte que ce 
puisse être , et malgré toutes démarches qui seraient 
faites auprès de lui , pour le retenir dans quelqu'une des 
lies voisines de la Guadeloupe. 

V. Toutes observations tendantes à se soustraire h 
cette mission lui sont interdites. 

VI. La Colonie le rend personnellement responsable 
envers le Gouvernement Consulaire , de l'exécution 
du présent arrêté, dont ampliation lui tiendra lieu de 
toute autre expédition. 

Fait en la maison nationale du conseil , au Purt de la 
liberté , le 14 pluviôse , an 10 de la République. 

Signé , etc. 



Du ïS pluviôse au io. 

( N°. 2.57. ) Au Conseil , etc. 

Le capitaine Neel, commandant le navire l’Espiègle, 
a l'honneur d'exposer au Conseil qu'à son départ d® 
Brest, le *0 du mois de nivôse dernier , il fut consigné 
par les armateurs , la citoyenne veuve B ertrand-Keraguin > 
aux citoyens Charles Brun et Compagnie , qui ne devaient 
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eux -mêmes *gir quecTaptès les ordres ;ue. leur trans- 
mettrait , pour la gestion de ce navire , le contre - amiral 
Lacrossc dont la citoyenne veuvç Bertrand Keranguin 
est la belle- mère. 

L’gbsence de cette Colonie du citoyen Charles Brun, 
réloiguement du contre-amiral LaCrosse , laissent ce ca- 
pitaine sans documens et san$ ordres sur si conduite. 

La juste crainte qu'il a de compromettre les intérêts 
{le sqs armateurs et de leurs intérêts par la non exécu- 
tion dje leurs ordres; les torts qu'il pourrait leur occa- 
sionner, s’il n’usait de loua les moyens qui sont en son 
pouvoir pour remplir les intentions de ceux qui lui bot 
Copf\é leur propriété sous sa responsabilité , le portentà 
dçrpander au Conseilla permission de se rendre, avec ua 
de ses amis, ayant sa confiance , auprès du contre-amiral* 
p<qur en. recevoir des ordres qui le déchargeront , lui , 

\ capitaine, de sa responsabilité : la situation de son na- 
vite, ne permettant pas de longs délais dans le décharge* 

La sollicitude que le conseil témoigne pour le com- 
merce, depuis 8on installation, est un sûr- garant au 
capitaine Neel , que sa demandé lui aera.axxordée. 

Salut et respect * signé Neel, 



Du i 5 uivopj? w 10. 

238 .) Le Conseil , etc. 

An Capitaine Neel , comtnandqnl le navire 
l’Espiègle. 

Vous nou$ demandez , citoyen , de pôuvoir aller au- 
près du contre-amiral Lacrossse pour connoître . ses in- 
tentions , relativement nu navire nue vous commandez , 
expédié de Brest par madame veuve Bertrand Keran- 
guin, sa belle -mère* Rien ne s’oppose a^suré/néOt à en, 
que cette communication, prisse avoir lieu,: no.tis.von 4 
qffrpns rçixnt de profiter d’un b âûmc n t, fparlsmç blaire) 
que noua expédions ce soir pour la iVfcrtipique , qui 



Digitized by Google 




( ) 

pourra vous mettre a terre à la Dominique et vous re* 
prendre à son retour. 

Le cit. Textoris pourra vous accompagner dans cé 
▼opage ainsi qu’il le désire. 

Nous vous invitons, citoyen, à prévenir le Contre-ami- 
ral, qu’un navire dernièrement arrivé de l’Orient , est 
chargé de *4 barriques de vin pour son compte : il pour- 
ra vous donner l'ordre d’en prendre livraison ( 1 ). 

t Salut» etc. 



Li B E RT i, Eft AlITi 



Republique française . 

ARRÊTÉ. 

( N®. ) Le Conseii , 

Instruit par les formalités déjà remplies pour découvrit 
le« auteur* de l’assassinat commis sur la personne dis 
citoyen Salager c t de sa sœur , le 28 nivôse dernier , quel 



(i] J Le capitaine NV1 passa effectivement à la Dominique par 
cette occasion : il y reçut les ordres du contre-amiral Lacrosse , re* 
vint deux jours après à U Pointe-à-Pitre » y prit magasin , ven- 
dit sa cargaison, reprit un chargement dedenrées coloniales, «'re- 
partit bientôt pour l’Europe. Il est a remarquer que le contre-amîw 
*al Lacrosse permit que le navire de madame sa belle-mère fît sa 
vente à la Pointe-à-Pitre , lorsqu’il ordonnoit à ses croiseurs d'ar- 
rêter tous les autres bâtimens venant de France , pour les empêcher 
d entrer dans lès ports de la Guadeloupe, en disant aux capitaine* 
que tout était à feu et à sang dans cette colonie et qu'il n’y avoir 
pas de sûreté pour eux à y aller; tons ces navires ainsi arrêtés 
étoient retenus aux Saintes et à la Dominique , pendant que celui 
de madame veuve Bertrand Kerangoin profuoit du peu de conçut- 
tance pour acheter le sacre et le café à meilleur compte. 

Onlitce qui suit dansle moniteur du 15 prairial an 10. - 
Bordeaux, le 9 prairial. 

* Le navire VEspiègle > de Brest , a mouillé hier, S prairial , dan* 
» ta rade de Bordeaux. Ce bâtiment , qui appartient à madame Ber- 
» trand , veuve Keraoguin , rapporte une cargaison de denrée* 
» coloniales. Le capitaine Neel , qui le commande , a déclaré être 
» parti de l'a Guadeloupe le 23 germinal , et de la Baye du Roseau * 
» île Dominique, le 2? suivant , où il s'éto/t rendu pont prends 
» les ordre* du général Lacrosse , etc», 
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te erime* affreux paraît être l'ouvrage d’un domestique 
dudit citoyen S alager et d'un cuitivateui ue son vui&i- 

,ligc - . * 

Considérant que le conseil de guerre remis eu fonc- 

tionspar l’arrété du 3 q ùu même mois de nivôse, ne peut 
juger (es prévenus» puisqu'ils sont justiciables des tribu- 
naux ordinaires , 

Considérant que le tribunal criminel , actuellement 
existant en cette colonie , ne se trouve pas compétent en 
nombre de juges , tant par ie vice de son organisation , 
que par l'absence du président pour cause de mala- 
die $ 

Voulant néanmoins qu'un prompt châtiment fasse jus- 
tice des coupables ; 

Arrête ce qui suit : 

Ier Les auteurs, fauteurs et complices de l'assassinat 
commis sur la personne du. citoyen Salager et de sa sœur, 
seront traduits sur le champ devant une commission mi- 
htairc , nommée ad hoc , pour être jugés. 

II. Cette commission militaire tiendra ses séances à la 
Basie* Terre 

III Toutes les pièces de l’instruction suivie par le ca- 
pitaine rapporteur du conseil de guerre, seront remises 
à ladite commission. 

" IV'. Le jugement qui en émanera sera exécuté sur Iç 
lieu même où l’assassinat a été commis. 

V. Ce jugement sera sans appel ni révision , et devra 
être exécuté dans les 24 heures 

VI La même commmission se réunira au besoin pour 
cônnoître des crimes de la même nature qui pourraient 
sè commettre dans l'arrondissement de la Basse • 
Terre. 

VII Le conseil de guerre , tel qu’il est actuellement 
établi dans le même arrondissement , connaîtra des dé* 
Uts üe sa compétence 

VI1L Le commandant en chei de la force armée de- 
meure chargé de la foimatiou de ladite commission mili- 
taire, et de l’exécution , en ce qui le concerne, du prê- 
tent arrêté , dont il lui sera délivré ampliation. 
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Fait en la maison nationale du Port de la Liberté , le* 
i 5 pluviôse . an 10 de la république française. 

£igné , etc. 



Du 16 pluviôse an ie. 

( N Q . s4o ) Le Conseil , etc. 

Au chef de brigade Pelage, etc. , 

Cher Président , 

Il n’y a rien de nouveau depuis votre départ de cette 
ville : tout est dans la plus parfaite tranquillité. 

Le pilote qui étoit à bord de la Cocarde nationale , 
nous a dit l’avoir laisse hier , à deux heures du matin, 
entre la grande rivière de la Capesière et les Saintes 
faisant route vent arrière avec une jolie petite brise. Ain- 
si nous pouvqns croire qu’aujourd’hui elle devoit être à 
plusieurs lieues sous le veut des bàiinens qui peuvent 
être mouillés dans la rade des Saintes; il nous tarde bien 
de savoir de vous quelques détails sur son passage dans 
le canal. 

Nous partons demain matin pour la tournée de U 
Grande Terre. Nous nous munissons des renseignemens 
par écrit que nous ont fourni les commissaires.snr la po- 
sition des rentrés . et nous verrons ce qu'il scia possible 
de flire poui ceux qui ont les plus grands besoins ; car 
enfin on ne peut laisser ces malheureux toujours en 
souffrance; et puisque le cit. Lescallier ne se décide pas à 
venir .il faut bien prendre sur nous un acte de justice 
dont nous n’avions diffère l’exécution que pour lui en 
laisser l'honneur etc. 

Salut , etc. 



»u 16 pluviôse anio. 

( N*. 24 i ) Le Conseil , etc . , 

Au citoyen Dailly , commandant militaire 
eL commissaire du Gouvernement à la Dé- 
sir ade. 

Nous avons reçu , citoyen commandant , l’adresse 
des Uabitans de la Désirade au Premier Consul , ainsi 
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que les lettres qui raccompagnent ; maïs malheureuse- 
ment ce paquet nous est parvenu trop tard. La frégate qài 
porte les paquets en France , étoit partie la vaille. Nous 
allons faire passer cette adresse par une occasion très- 
prochaine. 

Nous sommes infiniment satisfaits du compte que 
vous nous rendez de la tranquillité et du bon ordre qui 
régnent dans votre île* 

Nous vous recommandons de redoubler de vigilance 
pour les bâtimens venant de l'est : il a passé dernière- 
ment une corvette française qui a été détournée de sa 
route vers la Petite Terre , et qui est allée aux Saintes, 
au lieu de venir ici. Elle portoit un général de brigade 
pour remplacer feu le général Béthencourt. Si cette cor- 
vette eût été prévenue par vous , probablement elle 
n’eût pas été ailleûrs qu’au Port Liberté* Nous présu- 
mons que la grosse mer n’a pas permis que tous envoyas- 
siez un canot à bdfd. 



(N°. 2 4 n ) JUGEMENT 

Rendu par la Commission militaire 9 séante à 
la Basse - Terre , contre les nommés Alexis ; 
Jean - Baptiste f de Sainte-Lucie ; Noël ; Hi- 
larion * dit Layon ; Jean - Baptiste , de la 
Dominique ; Etienne ; Gédèon ; Tàm ; Ismael ; 
et la femme Judith ; 

JE t en faveur des nommés Charles Bourgon ; 

, Gertrude , dite Chety ; Julienne , sa fille ; 
Pierre; et la femme Champy; 

Tous prévenus de complicité dans V assassinat 
commis le 28 nivôse dernier sur la personne du 
citoyen Salage r , locataire de V habitation Du- 
charmoy , Commune de la Basse-Terre , exlra- 
muros , de la citoyenne Catherine Salager sa 
sœur , et du jeune Salager son frère ; U pré - 
mier mort de ses blessures . 

Aujourd'hui 94 pluviôse an 10 de la répuiique ftaa» 
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çaise une et indivisible , huit heures du matin , la eorit- 
xpi^sion militaire , créée par Tordre du citoyen Filage * 
commandantes chci la force armée de la Guadeloupe 
et dépendances ,. en date du 18 pluviôse derpier , com- 
posée des citoyens Jean* Fi\^x.Lebauciigr ,, chef de batail- 
lon * com mondain Le corps du géniq, président; Nicolas 
Girardin , commandant la garde nationale sédentaire; 
Pierre Chanfclft. capitaine des sapeurs , Joseph Etienne * 
lieutenant des sapeurs; : ierre Peupla , sous lieutenant 
au premier bataillon d’ipfameriç ; Gabriel B ourgade % 
sergent au même bataillon, juges,; Alexandre Kuwait, 
capitaine aa premier bataillon d'infanterie , rapporteur; 
assisté du citoyen Jean- François, Lttourntur , sergent* 
major , secrétaire greffier : «tous nommés par le comman* 
dans en chef susdit ; 

A J' effet de procéder à l'instruction., information et 
interrogatoire des nommés Alexis , cabre, âgé de «o ans* 
natif deFhffiitatiouDuçharmpy , commune delà Basse- 
Terre » domestique. 

Baptiatc 1 . noie, natif de Saint, Vinçent, âgé 4* 
quarante ans, cuisinier de profession, demeurant sut 
Tbabjtation de la v/juveRtpé « au lien appelé Refond, 

Noël, cabr^., charpemier , âgé de quarante* cinq ans* 
natif du Petit-Bourg Guadeloupe , demeurant sur Thabi- 
\ation de la v,euve René. 

filiation, dit Layon , noir» âgé. de trente-cinq ans* 
natif d’Afrique , cultivateur, travaillant de. compte à 
tiers sui l'habiution delà veuve René. 

Jean Baptiste, npir., nat*f de la Dominique , âgé dot 
trente ans, charpentier de profession, divagant, resifc 
dan t<£ur,tiv emeut sur l'habitation Ducbarmoy. 

i noie, âgé de trente- quatre ans , natif de 
Sainte-Lucie,, charpentier, «dr profession,, tendant sur 
l'habitation de la veuve René. 

Gédéon, noir/, âgé de vingt-deux, ans ^ natif de -l'ha- 
bitation Ducharrpay,. sur, laquelle il est raffine ur, et y de-* 
meurant. 

Tain, noir, âgé de vingt-cinq, ans, natif de Saint-! 
Christophe , djYagaAt et résidant fuuivemeiu sur Thabi- 
talion Ducharmoy, 
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François Bologne, âge de trente ans. natif du Vîenx- 
Fort , cultivateur de l'habitation Bologne « où il réside. 

Pierre, noir, âgé de vingt-cinq ans, natif d’Afrique, 
cultivateur de l'habitation Ducharmoy. 

Champy , femme de couleur rouge , âgée de vingt 
ans, née au Lamentin , ile Guadeloupe, résidante sur 
•l'habitation de la veuve René. 

Gertrude * dite Chety, négresse, âgée de quarante 
ans, créole de l'habitation Ducharmoy. 

• Julienne, négresse, âgée de treize ans, créole de 
l'habitation Ducharmoy , y demeurant, cultivatrice. 

Judith » négresse de trente ans, née à la Trinité espa- 
gnole » blanchisseuse , résidante sur l'habitation de la 
veuve René. 

Ismaël , noir, âgé de douze ans, créole de l'habita- 
tion Ducharmoy , domestique de la maison y demeu- 
rant. 

Charles Bourgon , âgé de trente deux ans, natif de la^ 
Pointe-Noire , ci-devant perruquier et maintenant sans 
profession , résidant rue du Sable, maison Je U veuve 
Picard. 

La commission militaire, après les avoir interrogés 
tous séparément , a reconnu que les nommés Alexis ; 
Jean-Baptiste, de Sainte-Lucie ; Noël, charpentier ï 
H ilarion , dit Layon ; et Jean-Baptiste , de la Dominique, 
sont coupables du crime d'assassiuat sur la personne du 
citoyen S alager ^ de la citoyenne Catherine S a loger ^ sa 
sœur, et du jeune Cezaire S a loger , son frère; le pre- 
mier mort de ses blessures: pour réparation de quoi, 
les condamne à la peine de MORT. 

Condamne à la' peine de vingt ans de fers , les nommé» 
Gédéon et Tain , convaincus d’avoir eu parfaitement 
connaissance du projet d'assassinat, et de ne l'avoir pas 
dévoilé. 

Condamne les dénommés ci-après, savoir : le nommé 
Etienne ; charpentier , h dix ans de fers ; 

Ismaël , à trois ans de détention sur l'habitation Du- 
charmoy , en considération de sa grande jeunesse ; 

François Bologne , à un an de fers sur l'habitation Bo- 
logne , d'ou il dépend \ 
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La femme Judith , à trois ans de travail à Phospice 
militaire ; 

Tous convaincus d'avoir eu plus ou moins connaissance 
du projet cTassassinat , sans Pavoir fait connaître. 

Et attendu qu’il n’y a pas de preuves à charge contre 
les nommés Charles Bourbon , Chety et sa fille Julienne, 
Pierre et Champy , ils sont acquittés et seront mis sur-le* 
champ en liberté, si pour autre cause ils ne sont déte- 
nus; néanmoins ladite Champy & retirera sans délai aut 
Lamentin , sa commune. 

La commission ORDONNE que le présent jugement 
sera imprimé au nombre de cinq cents exemplaires , et 
envoyé au commandant de la force armée , avec invi- 
tation de le faire lire, publier et afficher partout où be- 
soin sera, charge le capitaine-rapporteur de l’exécution 
du présent jugement. 

Fait, clos , jugé et prononcé , sans désemparer , en 
séance publique , à la Basse-Terre , lesdits jour , mois et 
an que dessus . à une heure et demie de relevée. 

Ainsi signé à la minute . Bourgade , juge ; Poüplu , 
juge; Chancelet , juge; Jh. Etienne, juge; Ci- 
ra rdin , juge; Leboucher, président; Kirwàn x capi- 
taine-rapporteur; Letourneur , greffier. 

Pour copie collationnée conforme à l'original. 

Signé Leboucher. 



pluviôse au io. — 

( N°. 243. ) Le Conseil , etc. 

Au citoyen Vàixuet , Commissaire du Gouver- 
nement , au canton de Deshciyes. 

Nous avons reçu , citoyen commissaire , votre lettre 
du 6 de ce mois « avec les états particuliers et l’état gé- 
néral, relatifs au paiement du quart des cultivateurs. 
Nous voyons avec plaisir que vous avez donné tous 
vos soins à cette partie essentielle de votre administra- 
tion. C’est en exerçant cette justice envers les hommes 
dont les sueurs produisent la richesse, publique et parti- 



/ 
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tôlière, qne vous aurez le droit d’user de la plus grande 
sévérité * pour les forcer à remplir leurs devoirs. 

Continuez , citoyen tomfnissàire » de mairitentr le 
bon ordre dâtis votre canton, li règne actuellement dans 
tous les points de là colonie , et nous aurons ta satisfac- 
tion d’avoir donné un exemple qui prouvera que tout le 
nionde peut vivrè parfaitement d’àccord sous une ad- 
ministration juste envers tout le monde. 

Salut , etc. 



Liberté. Egalité. 

République française une et indivisible . 

PROCLAMATION. 

£ N®. £44 ]. Le Conseil 

7 elc * > 

A tous les Habitans de la Colonie . 
Citoyens, 

Noü& devons vous transmettre les détails qui nous sont 

E arvenus sur l’entrée de la division dé là Dominique à 
[arie Galântè. Il paroît que cette démarche a été né- 
cessitée à la süite dé quelques différens entre des offi- 
ciers français çt anglais, et d'un incendie de n ou 14 
maisons de la ville du Roseau , occasionné par l'impru- 
dence d’titf domestique. Ce qui doit nous étonner , c’est 
que les citoyens Lescallicr et Coster , qui ont résisté avec 
tant de constance à nos vœu* et à ceux dé la colonie , 
§c soierif décidés enfin à se rendre dans une île dépen- 
dante delà Guadeloupe, sans nous avoir manifesté cettë 
intention , qui n’auroit pu manquer de nous être agréa- 
bté. Le eitoyeft Làctessettt lésa point survis, et Ton nous 
fr&üté qu’il é l’ordre de ne pas sortir de l’asile que son 
amt al brén Voulu lot procurer. Quoiqu’ilen sort , le gou- 
vétfiettent! pfoVisôïrfc, qui a eu votre vœu, qui s’est ef- 
forcé depuis près de 80 jours de le justifier en sacrifiant 
ioott son temps, toutes ses veilles , au maintien de l’or- 
dré 4 du 1 'unioü^ delà Sûreté publique , redoublera , 
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dans cet circonstances , de zélé et d'activité pour conser- 
ver votre honneur qui lui est cher, et pour terminer à l’a- 
vantage de tous la cause de l'innocence et de l’humanité, 
tes obstacles ne le, rebutent point. Il saura se plaindre 
au premierConsul et au Gouvernement de la Métro- 
pole qu’on ait osé retenir une frégate qui leur portoit 
des députés nommés par toute la colonie et chargés , de 
18 paquets officiels contenant chacun plus de 40 actes 
publics , ou extraits de pièces justificatives. Il saura répa« 
1er ce retard , sans laisser perdre le fruit d’un acte aussi 
arbitraire. 

Nous vous demandons, citoyens, de continuer à 
vivre dans la plus parfaite intelligence. Que chacun ne 
s’occupe qu’à remplir ses devoirs ; que chacun vaque à 
ses affaires , sans s’inquiéter des propos que quelques 
hommes bien connus s’épuisent vainement à répandre. 
Que le commerce , surtout , ne se livre pas à des craintes 
chimériques : aucune atteinte ne sera portée à la liberté 
dont il jouit depuis quatre mois. Quant à nous , rien 
ne pourra nous détourner de la marche que nous nous 
sommes tracée : l’homme sage , qui veut faire le bien 9 
doit savoir s’élever au-dessus des clameurs de la malveil» 
lance , il méprise l’intrigue , encore plus l’intrigant qui 
n’a pas honte de calomnier le' bienfaiteur en même terne 
qu’il reçoit le bienfait. 

Vous avez été témoins de la modération et de la jus* 
tice qui ont dicté tous lfes actes de votre Conseil: ce ton 
a déplu aux ennemis de la colonie * parce qu’il décon- 
certe tous leurs projets d’accusation. P^ous Je soutien* 
drons cependant; car il est l’expression de nos principe» 
et le langage de notre cœur. Mais, seuls responsable» 
de la tranquillité de la colortie , nous saurons prendre 
toutes les mesures de fermeté qui seront nécessaires pour 
la maintenir. Nous surveillerons plus que jamais de. 
toutes parts , et que l’ennemi de l’ordre 1 ainsi prévenu* 
ne s’étonne point s’il est arrêté , comprimé dans ses là*» 
ches tentatives. Nous devons attendre avec calme les or- 
dres du Gouvernement consulaire, et il n’est plus au- 
cuns pouvoirs en contradiction qui puissent nous arrêter 
aujourd’hui au terme de notre carrière , qui , bien quo 
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pénible et délicate , n'en sera que plus flatteuse pour 
nous , si elle vous a été profitable. 

Le Conseil arrête que la présente proclamation sera 
imprimée au nombre-de 5oo exemplaires, lue, publiée « 
enregistrée et affichée dans toute l'étendue de la co- 
lonie. 

; Fait en la maison nationale du Port de la Liberté ,1e 
?8 pluviôse an 10 de la république française une et in» 
divisible. 

Signé : etc. 



Du premier ventôse an to. 

(N # . 945) Le Conseil , etc. 

Au Commissaire clu Gouvernement et agence 
municipale à la Basse - Terre. 

Nous avons reçu , citoyens , les différentes lettres que 
^rousnous ave/ adressées , relativement aux raouvemenj 
fâcheux survenus dans votre ville. Nous ne pouvons 
qu'applaudir à tout ce que vous avez fait pour rétablir 
l'ordre , le calme et la confiance. Du reste en vous an- 
nonçant le départ d’un de nous pour la Basse-Terre, 
nous nous en référons à tout ce qu’il vous communi- 
quera de notre part, ainsi qu'à toutes les mesures qu'il 
est chargé de concerter avec vous pour fixer et consoli- 
der le bien que vous avez déjà fait. Soyez les interprètes 
des sentimens du Conseil auprès de tous vos conci- 
toyens : il a partagé leurs peines et leurs inquiétudes; 
Jl les prie de compter sur une active surveillance , et les 
engage à se reposer sur tous les moyens qui seront pris 

f our empêcher que leur tranquillité soit ainsi troublée à 
avenir, etc. 

Salut , etc. 
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Basse-Terre , le premier vçntOie «O to deH 
république française» ' 

( N ô . ssiô ) Le Commissaire du Gouverne 
ment à la Basse-lerre > * 

Aux Citoyens Lescallier et Coster , etc . , à la 
Martinique. 

Citoyens Magistrats , 



Jt m’étois interdit de vous écrire et de vous rendre 
mes soumissions depuis votre arrivée en ces m» rs , par 
rapporta la tranquillité delà colon »e : mais le s c vé ne mens 
y croissant journellement , et menaçant de plus en plus 
sa sûreté et sa ruine totale , par la seule j résence du ci- 
toyen Lacrossc en Ces mers . qui se pl v •> lui. faire une 
guerre intestine . je me suis résolu de rompre ce silence, 
et de vous dire la vérité sur la situaiion de cette coldnié 
à l’égard du citoyen Lacrosse. 

Citoyens Magistrats, le nom dn contre amiral Lacrosse 
est en horreur dans cette colonie , comme ceux de* 
Robespierre , Carrier . etc. parmi la majeure parue' de seà 
habitans » et surtout des hommes de couleur. I e* vexa- 
tions qu’il a exercées en dernier lieu » tant sur la clisse 
des blancs, que sur celle de la couleur dont il sembloijt 
avoir juré la proscription , et les concussions qu on lui 
: impute .» ont provoqué son renvoi hors de' la colonieu 
Les secousses qu’il occasionne journellement et lé 
souvenir de la guerre civile -qu'il alluma en 1793 , lui 
" ont attiré l’animadversion générale : il n’es^ plus pos- 
sible aujourd’hui , sous aucun rapport . qu’il puissè 
jamais centrer dansla Colonie , sans s’exposer lui. mêmp t 
et opérer sa ruine totale. Je voudrois que vous ui fas- 
$ siez entendre cette vérité !... D’ailleurs , cet homijap 
n’est nullement fait pour gouverner une colonie : il a 
manqué de politique et de jugement ! , » .ril n'inspirera 
jamais la moindre confiance ; et la confiance seule, comme 
vous savez , fait tout le mérite des gouvemans. Certes , 
le premier Consul , dont les vertus immortelles étonnent 
l’Univers , qui vient de pacifier l’Eujrope , et qui a posé 

5 
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«oui base du gouvernement la modération ; le premier 
Consul, dis-je , ne voudra pas pour un seul homme 
quia réellement des torts , causer la perte d’une por- 
tion si intéressante de l’empire français , et régner sur 
«les cadavres , sur des cendres ! 

Telle est la perspective que nous présente la rentrée 
du citoyen Lacrosse , s’il s’obstinait à vouloir rentrer 
dans une colonie qu’il a désolée !... U dépend donc 
de vous , sages magistrats , d’éviter tous ces malheurs, 
en représentant au citoyen Lacrosse , et au Gouverne- 
ment les dangers auxquels sa rentrée nous exposerait. . . 
Déjà la consternation est à son comble , tous les habitant 
veulent fuir , le deuil est dans tous les coeurs, la mort 
plane sur toutes les têtes ! . . .Telle est notre véritable 
situation : ceux qui vous diront autrement, vous en 

imposeront. , 

Si donc , le citoyen Lacrosse est accessible a quelques 
sentiment d’humanité , qu’il renonce à son projet des- 
tructeur » qu’il s’éloigne ! . . . . Les habitans de toutes 
couleurs sont prêts à se semettre au premier envoyé du 
premier Consul, et à lui marquer une soumission sans 

bornes. . , , . , . , . 

Voilà , citoyens magistrats , des ventes que je n ai pas 
*ru devoir vous taire dans ce moment de dangers ; je 
pense que vous les peserez dans votre sagesse , surtout 
lorsqu’elles vous viennent de la part d’un fonctionnaire 
public i qui se flatte d’avoir fait tous les sacrifices pos- 
sibles dans la Révolution, où il s’est toujours montré 
avec zèle pour la chose publique , et qui ne cesse de se 
montrer dans ce moment difficile . pour coopérer a la 
conservation de la Colonie pour la Métropole. 

Veuillez faire sentir ces vérités au Gouvernement, 
ainsi qu’au citoyen Lacrosse , l’auteur de tous nos maux; 
et vous aurez la gloire d’avoir sauvé la colonie d* la 
Guadeloupe. 

Salut et respect. 

Signé : Bernier. 
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Basse-Terre , ce 4 vetitose fin 10. 

( N*. 247 ) jiu Conseil de la Guadeloupe , 

ClOYENS , 

Je vous prie Je vouloir bien autoriser l’agence muni* 
cipale à me délivrer un passe port pour la Dominique % 
où mon bâtiment est retenu par les ordres du général 
Lacrosse . et 6ù je demande à aller pour le faire relâcher; 
ce bâtiment étant toute ma fortune avec sa cargaison % 
venant de la Côte-Ferme ( 1 ). 

S Igné : Doüzant. 

( négociant à la B asse-Terre). 



(N°. 248. ) R. Lacrosse, eîc. 

Ordonne au citoyen Cambon , commandant la gne- 
lette de la République , la Dorade , de passer à bord de 
la frégate la Fensée etc. 

Il se conformera aux instructions qui lui seront don- 
nées par le capitaine Valteau. 

Il appareillera et se rendra sur tous les points de la 
côte , pour y répandre les proclamations dont il est 
porteur. L’objet principal est de les faire connoître aux 
habitans de la Guadeloupe et de la grande-Terre. 

Au Roseau de la Dominique , le^6 nivôse an 10 de 
la république française. 

Signé : Lacrosse. • 



( N°. 24p) Ordres et instructions pour le 
citoyen Cambon 7 commandant la goélette de la 
République , la Dorade. 

Il suivra très-exactement les ordres que ltii'à donné 
le Capitaine-Général. 

(I) M. Mey , négociànt de la ?ointe-à-Pitre , et plusieurs autres 
demandèrent au Conseil de semblables autorisations pour aller à la 
Dominique réclamer des navires à eux appartenait , ou expédié* 
d’Europe à leur consignation , que le citoyen Lacrosse retenait. 

% * 
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Si à bord des navires américains, il se trouve quelques 
personnes delà Guadeloupe, et que ces mêmes person- 
nes aient des propriétés à bord, il conduira ces navires aux 
Saintes 1 pour les propriétés y être déposées . etc. , etc. 

Il sera très-exact à instruire le Capitaine-Général de 
tout ce qui pourroit intéresser le Gouvernement. S f il 
rencontre des bâtimens français allant â la Guadeloupe , 
il les préviendra de l’état de rébellion où est cette co- 
lonie. Il engagera les capitaines à ne pas y entrer ; s’ils 
ne veulent pas suivre l’avis qu’il qu’il leur aura donné, 
ex quHt soit assez fort , il les contraindra à venir mouiller 
aux Saintes , et rendra compte au Capitaine-Général. 
Si ce sont des bâtimens de l'Etat , il déclarera aux com- 
mandans , qu’il les rend responsables de ne pas suivre 
l’avis qu’il leur donne de la part du Capitaine Général. 

Grande-Anse , île Dominique , le 7 nivôse an 10 de 
la république française. 

Signé : Valteau , 

( Capitaine de vaisseau). 



( N°. a5o ) Lacrosse , etc. 

Ordonne au citoyen Cambon,c6mmandantla goélette 
\* t Dearde , de porter sur tel point de la côte de i’île 
Guadeloupe le citoyen Gaillard , qui le lui désignera. 

Il se conformera aux instructions et signaux qui lui 
seront donnés par ledit citoyen , pour communiquer avec 
la terre , toutes les fois qu’il sera nécessaire. 11 tiendra la 
position qu’il jugera la plus convenable pour exécuter 
sus tems qui lui sera &xé * cette opération. 

„ Il est particulièrement chargé de la communication 
de là terre avec moi. 

Au Roseau de la Dominique , le sg nivôse an 10 de 
la république française. 

/ ! * Signé : Lacrosse. 



\ 
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Port de la Liberté , le ii ventôse an io de 1* 
république française. 

(N°. ai5. ) Magloire PELAGE , etc. 

Au Citoyen Roustagnenq , Chef ci J adminis- 
tration , suppléant y en V absence , le Préfet 
coloria!. 

Citoyen , 

Le Conseil formant le Gouvernement provisôire a 
fait tout ce qui a pu dépendre de lui pour le soulage» 
ment de l’infortune ; c’est dans cet esprit qu’il a adressé 
une circulaire aux commissaires du Gouvernement , en 
‘date *du 1 1 nivôse , ainsi conçue : [voyez N°. i85 ).... 

Plusieurs de ces détails réclamés par le Conseil ,^ui 
ont été fournis par les commissaires du Gouvernement; 
mais connue ils n’étaient pas tous assez explicatifs, 
un membre du Conseil et le secrétaire général ont été 
envoyés dans les cantons de la Grande-Terre , autant 
pour les obtenir.en règle, que pour s’assurer de l’ordre 
qui existait dans cette partie de la colonie. C’est à leur 
retour evpar $uit,e 4e leur rapport , que je vous adresse* 
citoyen , tous les renseignemens qui leur ont été donnés, 
toutes les réclamations qui leur ont été faites. Vous 
trouverez le tout ci-joint , par ordre de communes ; 
mais ne tardez plus à secourir des mères de famille dans 
l’indigence , des veuves . des orphelins qui éprouvent 
les besoins pressans de première néçessité , et d’autres* 
infortunés qui ont des droits certains à la justice et à 
l’humanité du Gouvernement. 

Salut et considération. 

S igné : Pelage. 



$aiaie-R<re » le ta veoto&e an io de la république fiançaisè. 

.( N*. 262 ) Le Commmissaire du Gouverne- 
ment y etc. 

Au Conseil formant le Gouvernement' provisoire 
de la Guadeloupe et dépendances. 

, , Ç 1 t 0 y e n s , t 

Dans ma précédente , j’ai eu l’honneur de vous ins* 
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: traire d’une faute commise par les cultivateurs de Phi* 
bitation dite Belle-Plaine , envers le citoyen Baudot % 
fermier; Malgré que le tout ait été terminé le même jour, 
comme ie vous l’ai annoncé je ne les ai pas perdu de 
vue : je me suis rend i ce matin sur ce bien ; je les ai 
trouvé au travail et dans le bon ordre , ainsi que dans 
toute I3 commune. 

Des malvcillans se répandent à la campagne» ils trom- 
r pent les cultivateurs en calomniant ces braves Français 
«( d’Europe) .qui nous sont annoncés , en leur faisant 
croire qu’ils viennent pour attaquer leur liberté 2 je Dis 
veiller ces hommes ennemis du bon ordre ,* et je rassure 
de tous mes moyens ces pauvres cultivateurs , malhea- 
; reusement faciles à tronpper. , 

Salut, etc. 

‘ Signé i „RtFFÂUDJ.° ’ ' 



République française . , , , 

PROCLAM A T I O N: 

* .» f 1 i 

( N"°. 5255 ) Le Conseil , etc. 

A ses Concitoyens^ é * 1 

* Citoyens, ^ 

Il y a aujourd’hui quatre mois , que- les membres qui 
composent votre conseil., cédant au yceu ; de ‘ toute’ la 
colonie, manifesté par les actes d'adhésion , cédant aux 
sollicitations particulières, des citoyens les plus notables 
de la principale cité , ont accepté les rênes délicates 
mais glorieuses du gouvernement conservateur, tenues 
‘déjà avec tant de dévouement ,a la suite de la première 
crise » par les commissaires civils provisoires. Nous le 
disons avec ce sentiment de vérité qui nV.n impose 
•point. . . . Nous avons fait tout le bien qu'il nous a été pos- 
sible défaire : nous avons empécKé le mal , autant qu il a dé- 
pendu de nous . Nos efforts ont' été pùissaWnietit secondés 

. * ;; i . c,. * 5 '.' ’w ) *%. 
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parles chefs militaires', par cette brave armée qui n f *’ 
jamais démenti l’honneur des conquérans de la Guade- 
loupe , des immortels défenseurs des droits sacrés d'e 
rhpmme. L’heureux concours de tous les bons citoyen* 
nous a conduits à ce terme satisfaisant dont nous jouis- 
sons , delà prospérité et de la tranquillité publique , as- 
sises sur des bases inébranlables. 

Qu’on veuille se rappeler la suite de tous nos actes ... 

Nos promesses n’ont pas été vaines , notre serment 
n’a pas étç un jeu ; notre désintéressement a été aussi 
absolu qu’il a été pur. Cependant quels obstacles fâ- 
cheux et sans cesse renaissans n’ont pas jeté sur notre 
route, au dedans comme au dehors, l’intrigue et la 
malveillance? A peine avions nous fait les premiers pas 
dans notre pénible carrière , que nous sommes informé* 
que l’ennemi de la Guadeloupe , l’auteur de tous ses 
maux , n’a point fait route pour France , et est allé se 
confiner dans une île anglaise, d’on il menace la colonie 
avec ses armes ordinaires , la torche et le poignard . 
11 n’a pas manqué un seul jour à suivre son plan de car- 
nage et d’anarchie. Loin que la nouvelle de la signature 
des préliminaires de paix l’amène à des sentimens plus 
généreux et plus humains , il fait enlever nos bâtimens 
sur nos côtes pour les armer en guerre , il achète des es- 
pions ; il arrête les députés envoyés par la colonie au 
premter Consul, et intercepte les paquets dont ils étoient 
porteurs ; il détourne les bâtimens du commerce et de 
l’Etat ; il fait annoncer enfin , avec menaces, son retour 
vengeur ; et furieux de ne pouvoir troubler l’ordre qui 
malgré lui , se consolide parrainons ,il répand des écrits 
de mort qui portent le trouble et l’alarme dans l’ame des 
épouses et des mères craintives , au milieu de l’inno- 
cence et de la foiblesse. Que n’a t il pas opposé d’ef- 
forts contraires aux nôtres depuis quatre mois ? Si sou 
administration, si ses projets de crime i’avoient rendu 
justement odieux . quelle opinion laissera sa conduite 
subséquente depuis qu’il esta la Dominique? Non , .... 
xien ne nous échappera de ces traits qui caractérisent le 
méchant# C’est au Gouvernement de la Métropole % 
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«'•est au tribunal saint de l’opinion publique , que noua 
•le livrerons tel qu’il est dans sa nudité hideuse. 

Ges obstacles que le conseil a éprouvés au dehors , se 
sont fa i sentir pour lui au dedans. Il u’y a jamais eu . il 
-n’y a qu’une opinion à l'égard de notre persécuteur , 
puisqu’il a tourmenté . déchiié toutes les classes de 
fiançai» • les unes après les autres. Mais son nom , mais 
ses un nices om inspire de*, craintes : de- là le départ fur- 
til ' t ceux .a même qui , U hditUL dans *le cœur contre 
le tyran , se ^ont crus obl ges d’aller se rendre à sa dis- 
ciénotii.our é itei ses \ engeances. Jamais le retour de 
«ceux ci n a été interdit : il nous sera agréable encore de le 
^favoriser à leur iremier désir. Mais quant à ceux qu’une 
lâcheie coupable à fait fuir; ceux^qui ont déserté indi- 
gnement leur poste en trahissant tous les devoirs , pour 
a ! ler il <tter le lion ,ils nous sont tout-à-fait étrangers ; ils 
ne tiennent par aucun lien à la colonie. No?re silence et 
notre mépris j voilà toute la vengeance qu’ils doivent 
attendre de nous, 

1 e seul sentiment de peine que nous ayons éprouvé , 
c’est d’»voir ressenti l’ingratitude de quelques âmes as- 
sez foibles pour avoir craint qu’on leur eût fait un jour 
, le reproche d'une juste reconnoisance. . • - Mais la 
Teconnois&ance ( nous, sommes-nous dit ) , n’est pas tou- 
jours le prix du bienfait : l’homme véritablement ver- 
tueux. ne doit pas touj ours travailler pour elle > heureux 
d être payé de Ses généreux sacrifices PAR LE SALUT 
DE I OU^ . lors même qu'il ne devroit éprouver que 
la r< tonnais» ; nce de quelques-uns / 

Apiés ces observations préalables , que nous avons 
jugé* s nécessaires et importantes nous devons , ci- 
• tov ni, tous entieternr de notre situation actuelle. 
Quant à nos sent. mens particuliers qui sont les vôtres, 
il» sont toujours les mêmes; ils ne varieronr jamais. Vous 
conmmrz no*re prot station sincère de foi dansle pre- 
mier de nos <^cies . d’abord secret, bientôt rendu pu- 
bHc .... Il y a quatre irtois aujourd’hui, qu’agissant 
pour vous et pour nous, NOUS avons JURE FtDâLlTfefcT 
ATTACHF.MFNT INVIOLABLE \< LA MfîTRGPOLB , A SON 
GOUVERNEMENT ET A SES LOIS Dés CettC époque « 
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nous avons supplié le premier Consul de la République 
française de donner une base fixe au gouvernement de la co- 
lon e . par l'envoi d'un délégué immédiat , dont nous hâterions 
l'arrivée par impatience de nos vaux. . • • . Aujourd’hui 
nous répétons le même serment ; nous manifestons les 
mêmes désirs. Ainsi , non$ devrons couronner notre 
travail et obtenir le dénouement le plus heureux de la 
plus belle* des causes. 

C’est dans cès dernières circonstances que l’intrigue 
aux abois se reproduit sous de nouvelles formes , pour 
assayer encore de diviser et de perdre L’opinion semble 
être vacillante et livrée à mille incertitudes* D'après les 
propos qui se répètent , d'après les nouvelles qui se 
débitant , on se demande mutuellement chaq ie jours 
Où sommes nous ? C’est donc à nous à fixer tous les doutes 
et à dire où nous en sommes. . . . Nous jouissons du calme « 
de l'ordre et de la paix. La culture est protégée ; la ré- 
colte brillante de cette année égalera , surpassera même 
celle de 89 ; la divagation est réprimée de toutes parts ; 
les cultivateurs ont touché le quart arriéré des revenus ; 
et rien ne sera omis , en les faisant jouii^de leurs droits, 
pour >es faire acquitter de leurs devoirs.'* . . Le com- 
merce fleurit dans sa liberté et répand par tout l’abon- 
dance ; il continuera à être puissamment soutenu. Si 
les infortunés dans le besoin n’ont pas encore reçu de 
justes^eçours , çe n’est point à nous' à qui l’on doit s’en 
prendre ; car , après avoir soulagé le trésor public par 
la suppression de plusieurs places inutiles et onéreuses , 
après avoir persisté dans notre refus d’accepter au- 
cuns émolumens , aucunes gratifications , aucunes in- 
demnités t que n’avons nous pas dit , que n’avons- nous 
pas fait auprès du chef d’administration . pour qu’il ac- 
- cordât au. moins quelques secours provisoires aux mères 
de famille, aux veuves, aux orphelins?. ... Le crime 
est arrêté 'et sévèrement puni dans tous les points de la 
colonie , dès qu’il se montre. Les propriétés, les per- 
sonnes sont respectées. Il existe parmi tous les citoyens 
une louable émulation de vertus et de sentimens hon- 
nêtes. Les haines .sont affaiblies ou éteintes : chacun a 
tenu sa promesse d’oublier j et l'on voit au moindre dé; 
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jordrt la masse se porter pour Técarter avec avantage..»* 
VOILA OU NOUS EN SOMMES. ..... 

Les calomnies ridicules de nos ennemis tombent de- 
vant ce tableau vrai de notre situation : le plus acharné 
comme le plus coupable d’entr’eux souffre de cet état 
de choses , qu’il cherche constamment à détruire „ et 
auquel il affecte de ne pas csoire. . . • Mais , qu*»l 
souffre ,* il ne ‘l’a que trop mérité.. Son nom n’inspire 
plus que de la haine et du mépris. Qu’il reste dans son 
île étrangère : il doit sentir que les Français de la Gua- 
deloupe observent toutes ses démarches ; qu ils le veil- 
lent et le veilleroot , parce qu’ils ont juré de conserver 
la colonie intacte et fidelle , et qu’ils oe se dissimulent 
pas que sa rentrée ( qui ne s’effectuera jamais ] en au* 
-voit bientôt opéré la destruction totale. 

VOILA OU NOUS EN SOMMES. 

Nous attendons , toujours unis , dans la même atti- 
tude , dans la même persévérance , dans les même prin- | 
cipues de modération , de justice et de fermeté . les or- 
dres du Gouvernement Cosulaire , auxquels nous rc- 
t npnvellons le serment d’obéir. 

O nos concitoyens ! pour le salut desquels nous nous 

* sommes dévoués , continuez donc à vivre dans la même 
sécurité ! Que chacun vaque à ses affaires ; que chacun 

* Continue à remplir ses devoirs. Les obstacles de toutes 
sortes ne nous ont point arrêtés dans notre route : nous 
avons su opposer aux contrariétés différentes les re- 
mèdes salutaires qui ont pu dépendre de nous ; mais 
Voyez tous certains que , forts de*votre confiance et de 

r Votre estime, comme nous le sommes de nos principes i 
-et de nos sentimens , nous demeurerons termes et iné- | 
branlalle* à notre poste % que l’honneur et votre salut 
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présideront à nos derniers actes ainsi qu'ils ont dirigé 
nos premiers. 

Le conseil arrête que la présente proclamation sfert 
imprimée au nombre de mille exemplaires, envoyée par 
une occasion expresse au Gouvernement de la Métro* 
pôle adressée à toutes les autorités civiles et militaires 

I >our être enregistrée , publiée et affichée dans toute 
"étendue de la colonie. 

Fait en la Maison nationale du Port de U Liberté , le «4 
ventôse , au 10 de la République franchise* 

Signé -, etc 



Du 8 germinal an io. 

( N°. a 54 ) Le Conseil , etc . 

Au citoyen Hj;k nier , Commissaire du Gou - 
vernement près V Agence municipale cle la 
liasse Terre. * 

Comme il est possible , citoyen commissaire, que la 
division annoncée v se présente à, la Basse-Terre , au 
moment ou le conseil n’auroit dans cette ville aucun de 
•es membres , nous vous adressons ci-joint un paquet 
contenant une collection des actes du Gouvernement 
provisoire, avec une lettre pour Je Commandant en chef 
de cette division. Aussitôt qu’elle paroitra , vous vons 
entendrez avec le commandant d’arrondissement et le 
cpmrriandant dé la plaée , pour envoyer à bord du vais- 
seau amiral une députation composée d’un officier mu- 
nicipal, d’un oficier militaire et d’un négociant. Ces dé- 
putés seront porteurs de notre paquet , et ils ajoute* 
ront au contenu tout ce qu’il conviendra de dire ver- 
balement pour faire connoîtrc la situation de la colonie 
et les dispositions de tous ses habitans , comme celles 
de la force armée , à recevoir les cheff et les forces en- 
voyés par le gouvernement de la Métrople \ en obser- 
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vant néanmoins que le ci t. Lacrosse est le seul dont l'a- 
bord pourroit produire les plus funestes effets » le seul 
parconséquent qui ne doit pas prétendre à débarquer, 
a moins qu’il n’ait Tame assez cruelle pour vouloir dé- 
cidément sacrifier tçut un pays à la passion de la ven- 
geance. 

Il conviendra , après avoir invité le chef à débarquer, 
avec son état-major , et à se loger à la maison nationale, 
de l’engager à suspendre le débarquement des troupes 
jusqu'à l’arrivée du président et des membres du con- 
seil. qui se transporteront en diligence à la Basse-Terre , 
sur le premier avis qui leur aura été doru»é par un ex- 
près , afin de prendre toutes les mesures nécessaires 
pour assurer l’intelligence et Je bon ordre qui doivent 
régner de part et d’autre dans une circonstance de 
laquelle dépendra sans doute le salut de la Colonie. 

Nons nous en rapportons entièrement à vorre sa- 
gesse et à celle des officiers municipaux pour le choix 
des députés civils, qui doivent être capables de persua- 
der par leur âge , leur tenue et leurs moyens. 

Si la division paroît devant le Port de la Liberté, 
nous aurons soin de vous en prévenir aussitôt et de von» 
tenir au courant de ce qui passera. 

Nous ne doutons pas que dans ce moment décisif, 
vobsne mettiez tout én usage pbur maintenir dans votre 
ville le calme et Iç bon esprit. ' \ 

. ^ Salut, etc. 



' Pu 8 germinal an 10 , 

(N*. 255) Le Conseil 9 etc. 

Au commandant en chef des < trompes fran- 
çaises , etc . 

Général, 

; Nous avons l’honneur de vous adresser par trois 
de nos concitoyens , députés auprès de vous , un ie- 
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ttteil des principaux actes publics qui ont été produit* 
depuis l'événement du ag vendémiaire dernier. Nous 
devons dans cette circonstance nous en référer à ces dé* 
pûtes dignes de foi pour tous les détails que vous pour- 
riez désirer , soit sur cet événement , soit sur ceux qui 
l'ont suivi , soit enfin sur la situation actuelle de la co- 
lonie. 

Notre fidélité et notre attachement â la métropole , à 
scs lois et à son gouvernement» ont été inaltérables. Il 
n'est pas un de nos actes qui ne respiré avec franchise 
ces sentimens purs de nos cœurs Ces mêmes sentiment 
sont partagés par tçute la force armée , et par tous les 
liabitans de cette intéressante colonie L’infortunée Gua- 
deloupe n'a eu qu'un ennemi , qui a tout fait contre sa. 
sûreté , contre sa tranquillité et contre son bonheur* 
Notre confiance dans la sagesse et dans la bonté du Gou- 
vernement consulaire , nous est un sûr garant qu'il 
ne reviendra point ici , où il ne ppurroit exercer que ses 
projets destructeurs de haine et de vengeance. L’intérêt 
du moment nous commande de vous dire qu’il ne peut 
point prétendre à effectuer ce retour*, à moins qu*il ne 
soit décidé à sacrifier tout un peuple qui a été plus gé- 
néreux que lui. 

Vous saurez comment nous sommes parvenus pat 
un dévouement absolu , par un zèle infatigable à main- 
teuir pendant six mois l’ordie , la sûreté et la tranquil- 
lité dans la colonie; malgré tous les obstacles qu’on a 
suscité contre nous au dedans et au dehors, malgré que 
nous nous soyons trouvés sans finances , sans moyens, 
etqu'il nous ait fallu lutter contre tous les événemens , 
toutes les prétentions, tous les projets que les pas- 
sions et l'intrigue faisoient croiser sous nos pas. 

Mais notre œuvre va se consommer glorieusement par 
votre heureuse arrivée dans cette cplonie. Venez donc 
nous faire jouir des fruits de la paix générale , qui doit 
consolider à jamais la sûreté et le bonheur des Français 
courageux , qui après avoir reconquis leur pays , en 
l'an s , l’ont conservé fidelle et intact au milieu des 
orages révolutionnaires , dans leur éloignement de la 
mère patrie, lorsqu'ils çtoient catourrés d’ennemis dont 
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les menaces réitérées et tous les moyens mis en usage , 
pendant 8 ans , ont échoues contre ce précieux rocher 
de la liberté française. 

Salut * etc. 



CIRCULAI R E. 

Port de la Liberté , le îa germinal an io de U 
République française, une et indivisible. • 

(N*. 266.} Le Conseil * etc. , 

A tous les Négocions des différentes places 
de France . 

Citoyens, 

Depuis plusieurs mois vous êtes instruits de l'événe- 
ment qui a eu lieu à la Guadeloupe , le $9 vendémiaire 
dernier, et de ses suites, Un Précis, public le i 5 bru- 
maire suivant , a fait connoître par quelles fautes en ad- 
ministration comme en politique le citoyen Lacrossc a 
provoqué cet événement. Le même ouvrage a pu fixer 
l'opinion générale sur les intentions des personnes qui , 
honorées de la confiance de tous les habitans de la co- 
lonie, jalouses de s’en montrer dignes, animées d’ai{leurs 
par le désir si naturel de se sauver, ainsi que leurs fa- 
milles et leurs propriétés, en opérant le salut public, 
ont osé s'opposer au torrent des maux dont elles voy oient 
leur pays menacé. 

Si notre tâche fut pénible, quelle satisfaction ne goû- 
tons-nous pas aujourd’hui, lorsque iios regards se re- 
portent sur la carrière que nous avons déjà parcourue ! 
La vengeance du citoyen Lacrosse , réfugié dans une île 
anglaise , nous a suscité des obstacles et des dangers de 
tous genres ; mais nous les avons surmbntés. Nous avonfs 
maintenu le bon ordre qu’il s'est efforté de détruire; 
nous avons empêché la guerre civile qu’il vouloit orga- 
niser; en un mot, nous avons conservé pour la Métro- 
pole » une importante possession qu’ila'failli anéantir. 
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Un des moyens que cet homme, insensé autant que 
furieux , n’a pas craint de mettre en usage contre la co- 
lonie , a été de faire croiser des frégates anglaises , pour 
intercepter les bâtimens que vous nous avez envoyés, 
citoyens, depuis la signature des préliminaires de paix 5 
de retenir ces bâtimens à la Dominique et aux Saintes , 
et d’empêcher ainsi les capitaines de nous vendre leurs 
cargaisons, parce qu’il entroit dans son plan de nous 
affamer. Plusieurs ont manqué leur voyage , au Heu que 
s’ils n’eussent pas été détournés de leur destination 
leur retour eût été extrêmement profitable aux arma- 
teurs. Vous êtes à même d’en juger par la goélette VHeu - 
rcus e- "Nouvelle y i ) , de Bordeaux, qui, d’abord retenue 
aux Saintes , s’en est échappée , sous prétexte d’aller à 
Saint Domingue , et qui est venue faire sa .vente à la 
Basse-Terre , d’où elle a été renvoyée à Bordeaux, en 
très peu de jours » avec un chargement de toute beauté. 

L’exemple de C Heur eus e-N ouv elle a été suivi depuis 
par la plupart des navires qui avoient été conduits aux 
Saintes. Ils vont successivement partir pour vos ports f 
et leurs caj^pines pourront vous rendre témoignage dt 

1 1) Extrait du Moniteur , du 19 germinal an 10. 

Bordeaux , le 10 germinal. 

Les nouvelles de la Guadeloupe , apportée! par la goélette l’Heu- 
reusc-Nouvelle , sont du 24 pluviôse : ce navire qui arrive de la 
Batse-Terre, annonce qne tout était parfaitement tranquille dans la 
calonic ; et quoiqu'il puisse subsister encore quelques sollicitudes , 
tout promettait que le gouvernement légitime y serait rétabli sans 
Secousse. 

La culture n’a jamais été abandonnée , et les denrées existant dans 
les magasins étaient assez abondantes , quoique la dernière récolta 
an sucra n’y eût pas été bien productive -, mais la prochaine y pro- 
«aettoit beaucoup. 

Les prix des denrées présentaient des apparences d* augmentation 
par la concurrence des navires qui abordaient dans cette colonie. 

La goelette rapporte que trois jours avant son départ , il était 
sorti de la Hassc-Terre un hrigantin destiné pour Anvers, et enta 
jours auparavant, une goelette pour bavonne , et qu’il venait d’ar- 
rivèr dans la colonie , deux bâtimens de Bordeaux , dont on ne dit 
p/H la nom , et deux navires provençaux. 
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la tranquillité qui régne dans la colonie, ainsi que de la 
liberté entière avec laquelle ils ont traité. La correspond 
dance des diverses maisons dexommerce de la Pointe-à- 
Pitre et de la Basse-Terre vous confirmera ces rapports. 

Nous avons instruit de notre position , par plusieurs 
messages, le gouvernement de la mère-patrie , nous 
TavOns supplié de mettre fin à nos anxiétés, en rappelant 
le citoyen Lacrosse , et en nous donnant quelqu’autre 
chef plus digne de lé représenter. Nous savons que la 
goélette les Deux-Amis , qui portait nos premiers pa tuets, 
est arrivée à la Rochelle; mais la frégate la Cocarde na- 
tionale * que nous avions expédiée avec trois députés 
nommés par tous les cantons de la colonie * et chargés de 
leurs adresses au premier Consul, a été retenue à la 
Dominique, où l'on a forcé les députés de débarquer, 
après leur avoir enlevé la caisse qui contenoit toutes les 
dépêches. Cet acte , de l’audace la plus surprenante, 
n’empêchera point la vérité de percer ; mais il pourra 
retarder l'effet que nous attendons de nos justes dé- 
marches. ' 

Quoiqu’il en puisse être , citoyens , t^is saurons 
achever notre ouvrage : nous continuerons* nous pré- 
server de tout désastre , en nourrissant le bon esprit qui 
anime toutes les classes de citoyens : et nous remettrons 
la Colonie intacte au premier envoyé du gouvernement 
consulaire. Vous pouvez donc en toute sûreté entrete- 
nir les relations que le bienfait inestimable de la paix a 
si heureusement rétablies, et qui ne peuvent que nous 
être réciproquement utiles. 

' Salut, eu 

CIRCULAIRE. 

Port de la Liberté» le i 5 germinal an 10 da 
la république française. 

(N®. 367. ) Lte C mseil , etc. 

Aux Commissaires du Gouvernement , dans les 
divers Cantons , çt aux Agences municipales. 

Citoyens, | 

JE! semble que plu» nous approchons du terme beu- 

icu 
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reux de nof efforts pour le maintien du bon-sordre d$ns 
toute l'étendue de la colonie, plus les intrigues^ du de*; 
hors et du dedans redpublent d'activité pour occasionner 
quelque bouleversement. Secondés par vos soins géné-î 
râlement soutenus., et auxquels nous ne saurions donner, 
trop d’élogics , nous étions parvenus à dissiper les inquié?> 
tuctes qu'on s’étoit attaché à répandre parmi les .ateliers, 

{ jour les porter à l'insurrection ; nous avions fait renaître; 
'esprit de soumission et Fardeur du travail, en forçant 
les propriétaires et fermiers a être justes envers les cuU{ 
tivateurs > et en faisant . punir à propos, ces demiersv t r 
lorsqu'ils s'éçartoient de leur Revoir : tous le* cantons : 
nous offroient à cet égard le tableau le piu& uniforme . 
comme le plus satisfaisant., , 

Mais depuis quelques jours U se manifesté sur plis*; 
sieurs points, des symptômes d'un relâchement «tfqurlilf 
est instant d'apporter le plus prompt remède ries propos: 
les plus dangereux circulent : des missionnaires de U* 
Dominique, furtivement débarqués; des hommes mêmCj, 
attachés au sol qu'ils cherchent à ensanglanter v 
pandeot daps les campagnes, et calomnient icaînten- » 
tions du gouvernement provisoire, qui depuis pré* de? 
six mois. ». conduit heure parement , au milieu de tnitlo * 
écueils , le vaisseau de 1a chose publique. 11 a vont pur{ 
bjiant, tantôt que ce gouvernement s'entend avec les 
fermiers , popr écraser de travaux les cultivateurs; tantôt; 
que les , blaq.es et les homme de couleur vont , par un ; 
massacre général, se défaire de la troisième classe; tan*: 
tôt que Saint-Domingue résiste avec succès aux lois et ^ 
aux ordres de la Métropole, qt que la Guadeloupe doit? 
suivre cet exemple. 

Quels êtres raisonnables ne repoussent pas avec in* 
dtgnation ces infâmes prédicateurs !... Mais il est des 
esprits foibles qui se laissent persuader: de*là les craintes 
qu'ils font paroître et qu'ils communiquent ; de-là les 
terreurs paniques qui viefanent de porter quelques Ate- 
liers à quitter l'ouvrage pour se réfugier dans les bol# 
et dans les pièces de cannes ; de -là les projets insensés 
d'un petit nombre d’hommes qui se disent en seçret 
partisans de TeyssQint-Louvtrtun , et qui penchent à l'imi» 
ter dans sa coupable conduite. T 
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C'est pirees nouveaux moyens que notre ennemi es» 
père parvenir enfin à renverser le rempart qui jusqu'à 
présent nous a soutenu contre ses attaques ; mais nos 
ressourcés sont loin d^être épuisées; la masse des boas 
citoyens , des vrais colons, ne peut se laisser séduire, 
d nous aidera toujours à tomprimer les perturbateurs. 

Vous, Citoyens, qui par vos fonctions êtes tenus à 
une surveillance continuelle, vous devez dans le mo- 
ment présent vous défendre d'un assoupissement dont 
les conséquences pourroient être funestes ; vous devez 
vous transporter fréquemment sur les habitations » parler 
aux propriétaires et aux cultivateurs , dissiper leurs 
alarmes mal fondées , les entretenir dans l'attente d'un 
dénouement très - prochain et heureux pour tout le 
monde. Vous devez prendre des renseignemens sur le» 
lieux où se tiennent des conciliabules , donner la chasse 
aux intrigans, les faire arrêter et conduire sous bonne 
escorte au Port de la Liberté ou à la Basse Terre. Vous 
devez renouveler vos ordres pour les patrouilles , à la 
moindre apparence de dérangement; mais recomman- 
dez qu'on évite les voies de fait auxquelles on vient de 
le porter dans plusieurs cantons, parce que toute effu- 
ékm de sang, qui n'est pas la suite d'un jugement * ne 
peut être tolérée. 

Ainsi nous parviendrons à consolider notre ouvrage t 
nous réduirons au désespoir quiconque ne peut voir son 
avantage que dans les malheurs publics nous forcerons 
an silence les calomniateurs, nous mériterons de plus en 
plus l'approbation de tous les pères de famille, da tout 
ce qui est intéressé à jouir de la tranquillité. 

Salut, etc. 



Du *5 germinal au i«. 

• | J }® 1 sSS* j JL/è Cofts#il | etc. 

Au cit. Bbrnixx , Commissaire du Gouvernement 
près l* Agence municipale de la Basse-Terre . 

* Occupé» to» ce*, jour» dernier» à expédier pont 
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France r de* dépêches très volumineuses t nous n’avons 
pu répondre plutôt , citoyen commissaire , anx diffé- 
rentes lettres qui nous ont été écrites , tant par vous que 
par l’Agence municipale , pour nous exposer les incou- 
véniens que vous avez remarqué dans Inexécution des 
mesures auxquelles nous nous sommes arrêtés , dans le 
désir que le débarquement des forces se fasse , sans que 
le bon ordre et la paix dont nous jouissons soient altérés. 
Vos observations à cet égard nousparoissent très-justes* 
nous vous en remercious, et les regardons comme une 
preuve infiniment louable du zèle que Vous mettez , ainsi 
que tous les membres de 1a municipalité , à assurer le 
bonheur de la colonie. En conséquence , nous annulons 

S ar la présente , l’invitation que nous vous aVfcfcs fanée 
e proposer que le débarquement des troupes toit sus- 
pendu jusqu’à notre arrivée. 

Au imc*4 pour éviter toutes difficultés jà cetégard 
un membre du «Conseil va se rendre dans votre ville *fi 
premier jour, et il agira pour le mieux , 4e çqpççrtaycc 
vous» 

0a p s je cas ,çu la, division viendroît à paroîtfç devait 
la ^assq-Terrei avant que le memi re du Conséil y ftit 
rendu * /nous nous en rapportons à cç que vçus croire* 
devoir faire dans votre sagesse» en vous entendant avec 
le commandant d’arrondissement. Nous vous iecommaii- 
dons seulement de ne pas perdre un moment pour que 
nous sbyons prévenus le plus promptement possible. 

Nous ne pouvons qu’applaudir au choix que vous ave* 
fait pour composer la députation ( i ) 3 et nous ne dou- 
tons pas que de tels interprètes ne possèdent l’heureux 
don de persuader. 

Salut , etc. 



(i) MM. Roy dot i Artaud pèrè «t Jtan^torgts. 



T a 
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Dh 4 floréal an la. 

(Né ô5g. ) Le Conseil , etc. 

du Citoyen Ginet , Directeur de V Imprimerie 
de la République . 

o . • . 4 '*■ . . . . 

Nous vous adressons , citoyen , l’autorisation que 
Vous nous demandez , par votre lettre de ce jour, pour 
.publier une gazette en remplacement de V Echo politique 
et littéraire , persuadés que vous ne formez cette en- 
treprise que dans la vue d’être utile à vos concitoyens. 
: Ufle t feuillc publique , lorsqu’elle est accréditée par le 
tïdçpf du, rédacteur , peut faire beaucoup de bien ou 
.beaucoup de mal t suivant les principes qui ÿ sont ma- 
nifestés. Nous aimons à croire que vous. vous imposez 
la tâche honorable de rendre le nom français de plus en 
plus , cher aux habit an s de la Guadeloupe , en les ins- 
truisant de tout ce que le Gouvernement Consulaire 
oecessede faire pour en rehausser l'éclat d'inspirer 
l’amour des venus sociales , le respect envers toutes les 
Autorités , la bonne intelligence entre les différentes 
^lasses des citoyens ; en un mot , de nous seconder au- 
tant qu’il dépendra de vous , dans nos Constans efforts 
jpour maintenir le bon ordre et préparer Wieureûx dé- 
nouement auquel tout semble annoncer' qùe rtoUfc tou- 
chons de près. 

Salut i etc. 



JÈxtkJIt de la Gazette Commerciale et politique 
" ‘ de ta Guadeloupe . - j : 

d*ê ; Rédacteur. , . 

Citoyen, : • ^ 

N’ayant point d’autre moyen plus sûr df faire signifier 
4t de rendre public l’acte suivant» je vous prie de vou- 
4oirKt»fléf#r dans le prochain, uuffléro de votre .gazette. 

Sainto-Rose s le 8 floréal an io de la république fran- 
çaise. 

je vous salue , 

Signé : Dayib. 

t * 



/ 
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Le soussigné. , habitant , propriétaire au canton de, 
Sainte-Rose , île Guadeloupe , ayant été nommé par le 
vœu de la colonie 1 député auprès du Gouvernement de 
la Métropole , et chargé , par suite de ce voeu , de ses 
adresses spéciales pour le premier Consul : s’étant em- 
barqué à ce t effet, avec ses deux collègues Thomy LemesL c 
et Hapel Lachenaye , sur 1 a frégate de la République la 
Cocarcfa* Jfationate * qui , au lieu de se rendre en France, 
les conduisit auxSamfcr , et de-là au Roseau Dominique 
(îles anglaises);, rentré depuis peu dans ses loyers, 
s'empresse de rendre publique la conduite qu’il a tenue 
dans cette circonstance , d’une contrariété à laquelle ils 
ne devaient pas s’attendre, et qui les a empêchés de 
remplir leur nonorabk et importante mission* 0' . 

A leur arrivée à kt Dominique > ses collègues et lui 
furent invités à dîner par le gouverneur* qui leur fit un 
accueil des plus honnêtes. Le citoyen Lacrone , qui se 
trouva du dîner, trouva le temsde leur dire qu’ils étaient 
les maîtres de suivre leur destination; mais qu’il retenait 
la frégate la Catarde , sur laquelle ils passaient ( mais 
c’était alors leur ôter les moyens de suivre cette desti- 
nation). Quelques jours après , ils eurent permission 
de débarquer et de prendre logement en viH#; ce qui 
fit particuliérement plaisir* au soussigné qui avait son 
épouse et son fils à bord , où un plus long séjour n’au- 
rait pu qu’augmenter leurs inquiétudes et leurs souf- 
frances. 

Après la prise de possession de Marie-Galante , le 
citoyen Ltmesle demanda un congé pour Saint-Thomas* 
qu’il n’obtint qu’en renonçant au caractère de député,, 
et en livrant les papiers dont nous étions porteurs. Ou 
exigea de même la signature du citoyen Lachenaye , et 
du soussigné , qui se vit d’autant plus nécessité de la 
donner^ qu’il découvrait chaque jour , de nouveaux 
motifs de suspicion dirigés contre lui*dansle refus qu’on 
continuait à lui faire d’un congé , même pour Marie* 
Galante» 

En conséquence ,• le soussigné déclare protester for- 
mellement contre cette signature , qu'il n’a donnée que 
pour se faciliter les moyens secrets-d’effectuer son ietoux 

T'X 
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à U Guadeloupe; Il croit devoir cet acte à la vérité , à 
la pureté de ses inteiitions , et à la confiance dont l’ont 
honore scs concitoyens. 

Sainte-Rose , le 6 floréal an io de la république. 

Signé : David 



it floréal an *o. 

(N*. n 6 i ) Le Conseil y etc. 

*Au Citoyen Houelche , Adjoint municipal aux 
Trois - Rivières . 

Nous vous autorisons avec grand plaisir . citoyen , 
2 faire rentrer dans la. colonie madame vôtre sœur et ses 
enfans ; d’après le vécu de nos cœurs . il nous est doux 
de suivre à cet égard * les intentions bienfaisantes du 
Gouvernement Consulaire 
Salut , etc. 



Eta iS ftoréat on io. 

(N'o $63) Le Conseil , etc. 

Au Citoyen Delgrès, Chef de Bataillon, comment • 
dont V Arrondissement , à la Basse-Terre. 

Nous n’avons reçu que ce matin , citoyen comman- 
dant , votre lettré du 9 , qui nous annoncé l’arrivée en 
notre port , d’une goélette anglaise enlevée par des 
prisonniers à Saint Pierre Martinique. Vos vues s’ac- 
cordent parfaitement avec les nôtres , et vous vo'udrei 
en conséquence , vous entendre avec le commissaire 
de marine et le chef provisoire des mouvemèns , pour 
procurer à ce bâtiment un équipage suffisant , et l’expé- 
dier de suite, avec notre lettre, pour M. T Amiral Torty, 
que nous joignons à la présente dépêdhe. 

Les nouvelles parvenues ce matin, de Marie- Galante,* 
nous annoncent qu'il y est arrivé ensemble une corvette 
anglaise et une goélette française , qui apportent tou tes 
dtux la nouvelle de la signature du traité defaritif k 
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Amiens , le 4 germinal. L’expédition die Brest était à 1# 
veille de meure à la voile Le général Stchepanu vient 
en qualité de Capitaine Général ... Un aidc de-camp 
du Premier Consul accompagne * dit-on, le général 
Richepanse . et vient particulièrement pour prendre dea 
renseignemeus sur les lieux. Le Conseil après avoir re- 
mis les papiers , archives , et tous les renseignemens re- 
latifs à la Colonie , doit être aussi envoyé en France , 
sur une frégate. Rien sans doute de plus sage et de plus 
heureux : ainsi nous aurons les moyens de taire triom- 
pher la cause générale .... 

Vous aviserez aux moyens de faire préparer les loge- 
roens , vivres et rafrakhissamens nécessaires pour les 
troupes de débarquement. Nous nous reposons sur votre 
soin , et sur l’accord de tomes les autorités dans cette 
précieuse circonstance. 

Si la division paraît de notre coté , nous serons aussi 
prompts à vous en instruire , que nous vous recomman- 
dons de l'être si elle paraît du votre. 

Salut , etc.. 



Au Port de la Liberté » le 15 bramait# an 10 dû 
la République française* 

( N*. a63 J Màgloire PÉLAGB , Chef de Brvr 
gade , e(c . * 

j4u citoyen Roustàgnenq , commissaire or* 
donnabeur , remplissant les fonctions de 
Préfet colonial . 

Citoyen Ordonnateur, 

Je suis informé de très-bonne part que la division dea» 
tinée pour la Guadeloupe . est en route et ne peut tar- 
der d'arriver. En conséquence * je vous invite à faire 
préparer le plus promptement possible * tant ici qu'à la 
Basse-Terre , des logémcns et des rafraîchissement 
pour six mille hommes de troupes de'débarquemenfc 
Le général Richepance commande ces forces etvient 
ta qualité de capitaine général. 

Té 
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J Apprends aussi que le traité définitif d e paix a été sP 
: got le 4 gertninal. Lorsque la nouvelle officielle sera par" 
venue , nous nous entendrons pour la faire publier avec 
toute lasolemnité possible. 

r Je vous salue avec considération. 

Signé : Pelage. 



An rort de la Liberté , le 14 floréal »* to de la 
République française. 

( N*. 204 ) Magloire PÈLÀGE, CheJ de Bri- 
gade y CIC y 

1 Au citoyen Monroux , chef des mouvemens 
du Port . 

Ayant des certitudes , citoyen , que la division des- 
tinée pour cette colonie est partie d’Europe , et ne doit 

Î >ar tardera arriver, je vous invite à rassembler , aussitôt 
a présente reçue , une douzaine de pilotes côtiers , qui 
se tiendront prêts à aller au devant d'elle dès quelle sera 
signalée. Vous donnerez aussi vos ordres pour qu'il y 
ait une embarcation prête à me porter à bord de l'a- 
ttirai. 

Je vous salue 

Signé:* Pelage. 



Au port de la Liberté , le ta floréal an dix de 
la république française. 

( N*. 265 ) Magloire PELAGE , etc. , 

Au citoyen Lesage , Capitaine commandant 
le corps du génie . 

D’après l'invitation , citoyen , que j'ai faîte hier an 
chef d'admjnistration remplissant les fonctions du préfet 
colonial, d’avoir à faire préparer les cazernes nécessaires 
aux troupes que nous attendons d’Europe , au nombre 
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de six mille hommes , je ne doute pas qu’il n’ait pris de# 
mesures de concert avec vous pour cet objet *en consé- 
quence > vous voudrez bien-me donner connoissSnce de 
celles qui sont déjà exécutées. 

Salut, etc. 

Signé : Pelage. 



PROCLAMATION. 

( N°. 266. ) Le Conseil , etc. 

A tous les Habiùans de la Colonie . 

Citoyens, 

La division qui vous apporte un nouveau capitaine 
général va paroître : le général Richepance est celui 
qu’envoie le Gouvernement consulaire. Il vient 
avec la nouvelle officielle de la signature du traité dé* 
finitifde paix. Quel moment plus beaupouvoit - il dési- 
rer pour son eutrée ! Sous quels plus heureux aus- 
pices pouvions-nous l’attendre ? 

Le général Sériait accompagnera le capitaine géné- 
ral s personne n’ignore combien il s’est acquis déjà de 
droitsà notre confiance, par sa modération, sa prudence 
et ses vertus. 

Livrons-nous donc à la joie , tout nous y invite. Ainsv 
cet heureux dénouement , que nous avons tant de fois 
annoncé , achèvera de convaincre de la pureté de tous 
les coeurs. 

Que les campagnes restent calmes et n’interrompent 
pas d’un idstantleurs travaux. 

Lapais! la paix ! Vive à jamais la république ! vive le 
Gouvernement Consulaire î vivent nos frères d’Eu- 
rope ! 

Fait en la Maison nationale du Conseil* au Port de 
la Liberté , le 14 floréal an 10. , 

Signé , etc. 



Digitized by Google ' 




( » 9 8 y 

A« Toit de la liberté , te i5 floréal aa dis 
de la République française. 

(N*. 367) Magloire PÉLAGE , etc. * 

Au Citoyen Delghès , commandant l* arron- 
dissement de la Basse-Terre . 

Je vous transmets . citoyen commandant * plusieurs 
exemplaires de la proclamation du Conseil. 

Onze batimens qui ont été apperçus hier devant la 
Désirade et Marie-Galante , font présumer qu'ils font 
partie de la division que nous. attendons. Vous voudrez 
bien faire toute les dispositions-nécessaires pour rece- 
voir avec solemnité , les hâtimens qui se rendroient à la 
Basse-Terre , le cit. Roustagnenq a dû écrire hier au 
cit. Leboucher , chef du génie, . pour faire préparer les 
cazcrnes pour le logement de six milles hommes; 

Salut , etc. , . 



Abyroés le 15 floréal an in. 

( No. »68. ) Le Commisssaire du Gouverne - 
ment , etc , 

Aux citoyens composant le Conseil provhr 
soire de la Guadeloupe. 

Citoyens, 

D'apres votre proclamation, qui m'est parvenue à une 
heure de relevée , j'ai cru de mon devoir de faire as- 
sembler chez moi la compagnie des dragons, à qui je 
Vais donner ordre de faire des patrouilles pour le main- 
tien de Tordre et de la tratiquillité publique C'est ainsi 
qu'en secondant , autant qu'il est en moi , vos efforts, 
sous parviendrons au terme de nos communs désirs en 
recevant comme des frères . les autres enfans de la mère- 
patrie. 

Salut , etc. . 

Signé ; Masco#. 
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« Au Port delà Lifcetfé^é 16 floréal an fo 

de la République française. 

(N*. a6g. ) Magloir* PÉLÀGE , etc, , 

Au ciL Roüst\0Nknq , Commissaire principdldë 
marine , faisant fonctions de oficf d* adminis- 
tration , et suppléant , en V absence, le Préfet 
colonial f 

Citoyen Ordonnateur , 

J'ai l'honneur de vous prévenir que la division fran- 
çaise vient d’être signalée par la vigie du Fort l'Union ; 
ilparoit déjà douze bitimens sur les côtes dans l’étendue 
du Gozier, à fleur d’épée; je présume que les députés 
sont parvenus à bord de l'amiral : ainsi plus de doute, 
et cet heureux événement , si impatiemment attendu , 
est arrivé pour combler mes voeux et me s plus chers dé, 
sirs. 

Je vous salu.ç , etc. 

Signé : F&lage* 



An Port de la Liberté le 14 floréal an 10 
delà République française. 

( N°. 27 o ) Màgloire PÉLAGE chef de Bri- 
gade , etc , 

j£u Général Richepance } commandant en chef 
la division française . 

Citoyen Général , 

J’ai l'honneur d'envoyer vers vous un officier , faisant 
le service dSûde-dccamp auprès de moi* pour voua 
manifester la satisfaction qu’éprouve la force armée de 
savoir la division française arrivée dans ces tpers*. Je le 
charge de vous présenter particulièrement mes devoirs 
et de vous demander vos ordres. J'irai les prendre moi- 
même i l’cadroit qu’il vous plaira m’indiquer^pour coo- 
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goitre aussi t»s intentions sur l’heur* k liqoaïïevoe* 
Tondrez être reçu. 

Vous nous apportez lapa» générale,,. suite des triom- 
phes des braves armées de la république : honneur au 
muple français , honneur et gloire au Gouvernement 
Consulaire. 

Salut et respect. 

Signé : Pi las i. 




I 
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EXTRAITS 

&e la correspondance du Conseil provisoire atfec 
îldM. les Amiraux anglais , les Gouverneuri 
des îsles voisines de la Guadeloupe , etc , de~ 
'puis le ®5 brumaire an 10 9 jusqu’à P arrivés 
du Général Richepance. ’ ,fTT 




f. Du s5 brumaire an ie. ? ‘ 

(N p . 271.) Le Conaeiljetc, 1 C 

• i> L 

A M. V Amiral commandant les forces britan- 
1 ^ niques , aux Isles du vent ^ . 

\ Monsibur VAmiïul, y 1 

f Nous avons l'honneur de vous faire part des chüft^e- 
mensqui viennent de s'opérer dans le gôuvériiement 
dé la .Guadeloupe et dépendantes. Jaloux dt métitèé 
l'estime de nos ennemis 1 mêmes*, nous ^îoui attacheront 
à donner un riôuVeau cours plus ;, eiïét\ plus loyal à 
éoü toiles relations extérieures. 

Àü retour de notre parlementaire et au voeu dé votre 
réponse, il nous sera agtêflMé ^ de traiter pour l'échangé 
de vingt et quelque» prisonniers anglais qui se trouvent 
actuellement en notre pression. ^ 

. Croyez , monsieur l'amiral ,, aux sentiment de notre 
haute £ônsiaéi*ti6n. Ut - •* ' : 

‘ Signé, etc., ; " 

. : * * ,/ 

•* 1 • -J . f v ( ! . : i 
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V 

À bord dt 1 a frégate Tamr , près la po!at«-l*P!tr« * le tl 
novembre 1S01 [a frimaire an io], 

(N° 272.) Au Commandant delà Pointe-à-Pitre . 
Monsieur, 

J’ai le plaisir de boas faire part de ia ratification des 
préliminaires de paix, et de la proclamation de sa ma- 
jesté britannique , ordonnant de cesser tous actes d’bos* 
filités contre la république française et ses alliés. 

' J’ai donné des Instructions à tous les croiseurs sous 
mes ordres y pour qu'ils aient b laisser passer 'librement 
les bâtimens de votre nation, marchands et non-armés. 
Sans doute vous empêcherez qu’aucun corsaire mette en 
met dorénavant. Il a été donné des ordres en conté* 
quence dans toutes les îles anglaises. 

Je vous fais passer aussi deux papiers nouvelles » dont 
je vous prie de m'accuser réception. 

J’ai l’honneur d’être . etc. 

S igné M. W ESTER N. 

P. S. Depuis que j'ai écrit cette lettre, je viens d’être 
instruit par le capitaine de la corVctte U Castor , qu’avant- 
hiftr il a rencontré la frégate française la Ptnsée ^ com- 
mandée par le capitaine Val te au , partie dé Brest pout 
la Guadeloupe^ depuis vingt-huit, jnqra, sous pavillon 
parlementaire. M. Valteau ayant été informé des évé- 
peaqcns dç cctt« eofonip.a ëtèiJa^Qtninique ; joindre 
U.conirc aqaua|ibcw^ , et |jul f re^pçttfé tes dépêches. 

Si vous avez .quelques prupnpiprs anglais à U (Guade- 
loupe , et vous plaise yç^^r^tnettrç i mon officier* 

il est autorisé 4 vous en donner un reçu. 

' 1 ' * ' - ■ ' ; ».■';! - . > 1 < * / 

■ * 1 • \ • • 1 j ■ - ""*’*!■ - ■ i. itj.'r.:: •; U , 

4- biSnirt an tt. , 

£No 273.) Le Coriwil y etù* 

A son Excellence ftf. Jounstqnk , G ouyçrneur 
de la DQffijitïiyue} 

Monsieur le Gouverneur , 

Sur le désir que noqs ont manifesté trois capitaines de 
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votre nation » d’étre transportés dans là première île 
anglaise , nous nous sommes décidés aussitôt à vous les 
adresser. L’abçcnce de M. l'Amiral de la Martinique, 
en retardant sa réponse * a pu seule retarder aussi le ren» 
yoi des autres prisonniers qui sont en notre possession : 
nous sommes impatiens de bâter le moment dç leur 
délivrance. 

Veuille* agréer t M. Je Gouverneur, l'assurance dè 
notre haute considération. 

Signé y etc. 



( N°. «7 k) Aux personnes qui ont usurpé le 
gouvernement de la Guadeloupe . 

J'ai reçu votre lettre par laquelle vous m'annonce* que 
votre parlementaire me porte trois prisonniers anglais, 
et que vous en avez plusieurs auttes en votre posses- 
sion. 

Vous recevre* par cette occasion, une proclamation 
émanée des magistrats nommés par le premier Consul 
de la république frauçaise , et composant le gouverne* 
ment légal de la Guadeloupe. 

II m'est impossible de correspondre dorénavant avec 
vous; j'ai respecté vos parlementaires jusqu'à présent; 
mais le contre-amiral Lacrosse vient d'ordonner au com- 
mandant de la Frégate la Pensée 9 d’arrerer tous les bâti* 
mens qui navigueront dans ces mers, sous Votre auto* 
riiation ). 

Andrew Cochrane Johnston. 

A la maison du gouvernement de la Dominique , 1# 
•7 novembre itfoi. 

l.iu — - 

(t) Le ton de cette lettre contraste d*une manière remarquable 
>vcc celui qui règne dam muté la Correspondance des officier* sa* 
pèrieurs qui va suivre ; mais on doit l'attribuer au zèle de Lamilid 
bicac|pnuc de M Johmtou pour U citoyen Lactossc. 
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A' bord de la frégate Tamtr , près la p«ÎDie*à*IUuc « 
le 4 décembre 1801. 

(N©* 275*) Au Commandant de la Pointe* à^Pitre. 
Monsieur, 

T a 'paix étant enfin pleinement établie entre h 
Grande-Bretagne et la France , je vous envoie une cha- 
loupe pour recevoir tous les prisonniers anglais qui sont 
en votre possession. 

M Abdj , mon premier lieutenant, et porteur de la 
présente, est autorisé à vous signer les reçus néces- 
saires. 

J’ai l'honneur d’être , etc. 

Signé: M. W E S f E tt*N. • 



lï frimaire au io. . 

(No. 576.) Le Conseil . e/c . 

Au Capitaine Western , commandant la frégate 
anglaise Ta mer* 
Monsieur, 

Nous avons eu déjà i’hônneur de vous mander qu’à 
la première connoissance très - indirecte qui, nous , est 
parvenue des préliminaires de paix entre nos deux 
nations , nous nous sommes empressés d’écrire et d’en- 
voyer un parlementaire à M. l’Amiral, pour lui prouver 
notre impatience de rendre les prisonniers, de part et 
d’autre à la liberté. * * • *' _ 

A l’appui de cette démarche et avant le résultat que 
nou&avions lieu d’en attendre 1 nous ayons renvoyé à U 
Dominique trois capitaines qui sont encore sans 
échange. Il est très-naturel maintenant que nous atten- 
dions la réponse de M. l’Amiral , et il nous'tarde de la 
recevoir.,, autant poux vos prisonniers que pour les 
4*0tr(çs , etc* . f t . , 'i ' n - : 

. Li Nous avons d’honneur d’èrre , etc. 

* * •• . • - - * > • ■ • '• 

*N»m 



h 
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N*. 277, Le Conseil, etc. 

A son excellence M. Rappel , Gouverneur* 
général de la Martinique , etc. 

Monsieur le Gouverneur , 

Nous avons l'honneur de vous adresser les pièces ci* 
jointes, qui vous feront connaître les événemens sur- 
venus à la Guadeloupe , depuis le sg vendémiaire dcr* 
nier, ainsi que* les causes auxquelles on doitles attribuer, 
et les dispositions actuelles de toute la Colonie , tant à 
l'égard du contre-amiral Lacrosse , qu'a i'égard des ci* 
toyens Lescallier et Coûter , dernièrement envoyés do 
France, par le gouvernement de la république. Nous 
osons nous Natter , M. le Gouverneur , que vous recou- 
noîtrez , dans tous nos actes , le caractère de la modéra- 
tion et de la soumission la plus parfaite au gouverne- 
ment consulaire , dont nous faisons gloire de dé* 
pendre. 

La conduite du contre amiral J lacrosse a causé un sou* 
lèveme t qt général que nous «'avons pu arrêter ! Com- 
ment eussions-nous pu le faire, puisque lui même n'eft 
a pas eu la force ? , . . . Depuis près de deux mois, noui 
passons les jours et les nuits à garantir nos concitoyens 
de la diVision que sa vengeance cherche à semer parmi 
eux, nous avons la satisfaction de jouir complètement 
du fruit de notre vigilance , mais nous ne vous dissimu- 
lons pas, M. le Gouverneur , qu’il est pénible pour 
nous, de voir l'ennemi de la Colonie entière, favorisé» 
souteuudans ses. projets destructeurs par le gouvernent 
de la Dominique, 

Votre réputation d'humanité et de justice nous fait 
espérer que vous voudrez bien user de votre entremise, 
et même de votre supériorité , pour ramener son excel- 
lence l’honorable Andrew Cochrant Johnston à deïsenti- 
mens plus dignes delagtandeur du gouvernement qu'il 
représente. 

Nous expédions à M. l'Amiral, par le parlenttlltair* 

\ 
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qui vous porte la présente , dix prisonniers de' vôtre 
nation , en lui demandant un nombre égal de nos com- 
patriotes. Nous espérons que ce message aura un plus 
heureux succès que le premier. 

•Nous avons l'honneur d'être * etc. 



Du 1 8 frimaire bb te. 

(N*. 578. ) Le Conseil , eic. , 

^ tu capitaine Western , commandant la 
frégate anglaise Tamer. 

Monsieur le Commandant , 

Nous nous empressons de répondre â vos dépêches 
honnêtes , qui nous ont été remises par le commandant 
lafrégate Surinam^ M. Macdonald. 

C'est avec regret , M. le commandant , que noué 
nous voyons forcés de différer encore à vous remettre 
les prisonniers de votre nation que vous réclamés Nous 
avons encore à vous alléguer les raisons consignées dans 
la dernière lettre que nous avons eu l'honneur de vous 
écrire , et nous espérons que vous en sentirez la légiti- 
mité. Nous avons prouvé que Phumanité nous fait dési- 
rer vivement de procurer aux prisonniers , de part et 
d'autre , les douceurs delà liberté, pùisqu’à la première 
nouvelle de la signature des préliminaires de paix , nous 
avons expédié un parlementaire à M. l’Amiral pour lui 
demander l’échange. Un nouveau parlementaire , que 
vous avez sans doute vu passer ce matin ; vient de lui 
être envoyé , quoique nous n’ayotis pas encore reçu de 
réponse aux premières dépêches. Cette fois nous ac- 
compagnons notre lettre de dix de vos compatriotes , en 
lui ^demandant homme pour homme. Aussitôt la ré- 

S onse reçue , rien ne s’opposera plus , M. Le comman- 
ant , à ce que nous vous remettions sur votre reçu ou 
cêlui des officiers que vous autoriserez tous les prison- 
niers que vous désirez avoir à votre bord. 

En attendant , pour vous prouver combien nous soin» 
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mes disposés, à correspondre avec vous , dans toutes Ie\ 
règles de la galanterie française » nous, remettons auca- 
pitaine Macdonald , quatre marins de votre nation pour 
être conduits à bord sans échange. - ' * : ■ 

Nous avons l’honneur de vous adresser , M. le com- 
mandant, qaelques écrits d'après lesquels voue pourrez 
juger des événemens qui ont èu lîeu à la Guadeloupe, 
ainsi que des dispositions de toute la colonie , à l’égard 
des derniers envoyés du gouvernement de la république, 
les cit. Lescallier et Coster. 

M. Macdonald nous assure qu'aucune des frégates de 
sa majesté britannique n’a vonlu contribuer à répaudre 
surles côtes de notre colonie* la proclamation du contre- 
amiral Lacrosse. Nous aimons à tiohs en tâpporter à cette 
déclaration , , d’autant plus que nous reconnoissons.daus 
une pareille conduite , la loyauté et la générosité qui 
caractérise la marine anglaise. Qu elle gloire en* effet 
pourroient trouver de braves officiers, à semer la dis- 
corde , à allumer le feu de la guerre civile dans un paÿÿ 
dont il ne leur appartient pas de juger la querelle , et 
dont ils n’ont reçu aucune offense ? ‘ f 

Nous avons l’honneur d’être avec considération , etc. 



A bord de la frégare Tamcr » près la Pointe- 
à-Pitre le 14 décembre 1001. 

(N®. 279.) Au Conseil (le la Guadeloupe et 
dépendances . 

M B 8 S I K, U RS, 

J’ai reçu hier la letre ci jointc par un aviso qni m'a 
été envoyé de la Martinique ; l’officier qui pn étoit por- 
teur» m'a dit qu’elle a été écrite à Aritigues’et ëfcpé 1 - 
diée de*là à la Martinique ; Vnài» votre premier parle- 
mentaire en étoit parti avant qu’çlle y arrivât. L’amiral 
est de retour en cette dernière île depuis quelques jours, 
c’est lui qui m’envoie cette Lettre pour vous ta faire pas- 
ser. * 

Veuillez recevoir mes remercimcns pour les quatre 

V « ~ 
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|>rUonniers, et pour les imprimés que Vous m'ave* 

tait terne ttre. 

J’ai l'honneur d’être , messieurs , etc. , 

"’-V • Signe t ' M. Western.' 



A tard du vaisseau de S. M. Britannique 
le Leviathan , eu rade d'Antignes , 

: . le 25 novembre 1801. 

(N # .*8o) Au Conseil delà Guadeloupeet dé- 
pendances (O- 

, M B a S I E U R s , 

T’ai reçu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de 
«écrire , pour m’annoncer les changemens qm ont eu 
fieu dans le gouvernement de la Guadeloupe , et pour 
me proposer l’échange des prisonniers. Soyez assures 
oue vous me trouverez toujours dispose a vous rendre 
pour tous les sujets de sa majesté un égal nombre de 

français. . 

J’ai l’honneur d’être , 

Messieurs , . , . . 

. ■ Votre très-humble serviteur , 

Signât DucKvfORTH. 
Contre-Amiral de l’escadre rouge , et 
- ’ commandant en chef. 



Abord dn vaisseau deS. M. Britannique 
le Southampton , à la Martinique, 
' le il décembre 1801. 

j yiu Conseil de la Guadeloupe et dé- 
pendances. 

1 ,"/• 3 ® ESSIÈURSj 

- Jf»rhonneur de vos accuser réception de votre .lettre 
l , j Cette lettre est la répowe as omméw 371 
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du 7 du courant s l'officier parlementaire qui en étoïk 
porteur , vient de me remettre les dix prisonniers an* 
glais dont vous l’aviez chargé ; c'est-à-dire deux capi- 
taines marchands et huit passagers. Je vous renvoie un 
égal nombre de Français ; mais il est de mon devoir de 
vous annoncer que, suivant les usages établis entre le roi 
mon maître et le gouvernement de la France , il n’est 
pas besoin d^échange pour les passagers , parce qu’ils ne 
sont point considérés comme prisonniers de guerre. 

J’ai souvent écrit aux précédons gouverneurs de la 
Guadeloupe que je ne pouvois délivrer des prisonniers 
français qu’en échange des Anglais qui sont envoyés à 
la Martinique t ainsi je ne suis pas comptable des trois 
que vous me dites avoir fait* passer à la Dominique. 

Le capitaine de la frégate de S. M. la Tamer , vous 
ayant transmis par mon ordre une copie des instructions 
que j’ai reçues , concernant l’accord passé entre les deux 
nations pour mettre fin aux hostilités , et le délai fixer 
pour la capture des bâti mens dans ces mers, par ceux qui 
ignoraient la ratification des préliminaires de paix, étant 
expiré d’hier , je vous préviens qu.e les aetes d’hosti- 
lités qui pourroient dorénavant se commettre , doivent 
être regardés comme pirateries , et qu’en conséquence, 
la partie offensante sera, d’après les lois des nations, trai- 
tée comme pirate. 

Je ne peux que gémir , comme vous le faîtes , sur la 
situation très délicate de la colonie de la Guadeloupe 
et dépendances. Ce seroit un véritable service à rendre 
à la société que de s’employer pour changer cet état de 
choses , et je suis persuadé que M. Johnston , gouver- 
neur de la Dominique , à qui vous avez écrit, pourrait 
beaucoup pour terminer une si malheureuse contesta* 
tion. Mais MM. Lescallier et Coster doivent être les meil- 
leurs juges des intentions de leur gouvernement; et ce 
seroit à eux à se décider sur vos propositions. 

Je vous envoie ci-jointune lettre du gouverneur de le 
Grenade , lord Seoforth , au gouverneur Victor Hu* 
gués, etc. 

J’ai l’honneur d’être. Messieurs , votre très-humble efc 
très* obéissant serviteur. Sigaé; Duck.wortu1 
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r * A'tord du vai««eati 3 e S* r W, Britaniiiqiie 

/ • le SouthaiTipton ♦ à fa Martinique , 

-■ , le n décembre 1801 

£ NV 282 ]. Conseil , etc. , 
Messieurs, 

Quelques Français s’étant échappés de la prison flot- 
tante de cette île , dans la nuit du 6 de ce mois , ont 
enlevé la goélette ?tlly , de 65 tonueaux , appartenante 
à un habitant de la Barbade S'ils ont «bordé dans quel- 
qu'un desports de la Guadeloupe, j’espèreque vous vou- 
drez bien donner des ordres pour que cette goélette 
soit rendue au propriétaire. 

Je suis avec considération , Messieurs , 

Votre très humble et obéissant serviteur. 

Signé : Ducrworth. 

*5 frimaire an io* 

(N°. 283. ) Le Conseil , etc. 

A M. V Amiral Dügkworïh , Commandant en 
chef les forces navales de S. M. B. aux Isles 
du Pent. 

9 

Monsieur l’Amiral , 

Nous avons reçu la lettre que vous nous avez fait 
l’honpeur de nous écrire d’Antigues , en date du «5 
novembre dernier. Deux autres, du 11 du présent mois 
de décembre, viennent aussi de nous être remises par 
notre officier parlementaire. L’honnêteté de votre cor- 
respondance , M. l’Amiral, contraste d’une manière 
bien flatteuse avec l’esprit qui dirige la plume de M. le 
Gouverneur de la Dominique. Il e*t encourageant pour 
nous devoir que vous rendez justice aux sentîmens qui 
nous animent, et "que nous ne passons pas auprès de 
vous pour des désorganisateurs , lorsque. nous n’avons 
fait que céder au vœu de tous les habitans de la Colonie , 
pour la sauver du danger le plus menaçant* 
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Votre observation relative aux huit passagers- faisant 
partie des dix hommes qui vous ont été remis par notre 
officier parlementaire est parfaitement fondée , M. l'A- 
ral. Nous avions donné l'ordre pour qu'on embarquât 
des marins; et croyant que cet ordre avoit été exécuté ^ 
nous vous avions demandé homme pour homme ; mais- 
dans le cas contraire , nous devons l'échange de.huit des 
prisonniers français, que vous avez eu la bonté de nous 
faire passer. Cet échange s'opérera au premier jour, par 
un nouveau parlementaire que nous nous proposons 
d'expédier* 

Nous sommes également disposés à nous conformer 
aux dispositions des préliminaires "de paix, et nous ea 
avons donné la preuve, en faisant relâcher sur4e-chamf> 
et sans jugement, un bâtiment de votre nation, capturé 
le lendemain de l'expiration du délai de deux mois fixé 
pour ces mers, par l’article 1 1 des préliminaires. 11 eu 
sera de même de tout autre navire qui pourroit être 
conduit en cette Colonie ou dépendances, après avoir 
été mal à propos arrêté. 

Le porteur de la présente est le capitaine Darty , qui 
est venu ici réclamer le sloop Aduenture , enlevé de la 
Martinique par quelques prisonniers français. Noua 
avons pris toutes les mesures possibles, pour que rien ne 
fut soustrait de ce bâtiment , et nous l'avons remis au 
capitaine, * peu près au même état où il é toit au mo- 
ment de l'enlèvement. 

La goélette la Polly > que vous réclamez de nous 
M. l’Amiral, comme ayant été aussi enlevée à la Mar- 
tinique , par des prisonniers français , a été conduite à 
la Basse Terre ; nous allons incessamment la renvoyer: 
elle accompagnera notre prochain parlementaire. 

Nous ferons passer au citoyen Vktor Hugues » par la 
première occasion la lettre de sou Excellence le Gou* 
verneur. Lord S eaforth t nous ne doutons pas que la goé- 
lette parlementaire qui avoit été enlevée par des prison- 
niers destinés pour Cayenne * et qu'ils avoient conduits, 
à Marie-Galante , ne soit maintenant de retour à la Gre- 
nade. 

Veuillez , M, 1* Amiral* accepter les imprimés, ci- jointe 

V 4 

* 
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«pii vous mettront à même de juger las derniers événe- 
mens de la Guadeloupe* ainsi que leurs causes , et les 
efforts que nous faisons depuis près de deux mois , pour 
conserver intacte à la France* cette précieuse colonie : 
vous jugerez aussi la démarche que nous avons faite 
auprès des citoyens Lescallitr et C ester . dont nous avions 
Jicu d’attendre un plus heureux succès , sans l’opposi- 
tion que nous avons éprouvée de la part de M. le Gou- 
verneur de la Dominique. 

Nous avons l’hobneur d’être , avec la plus haute 
considération , 

Monsieur l’Amiral . 

* Vos très-humbles et très- 

obéissans serviteurs , 

S igné , etc. 



A bord de la frégate de sa Majesté britannique» la Tamer » 
près la Pointe-à-Pitre, le 19 décembre i8oi. 

( N°. 284.) Au Conse'l formant le gouvernement 
provisoire de la Guadeloupe et lies dépen- 
dantes. 

Messieurs, 

JVt reçu hier au soir la lettre ci-incluse , et je saisis 
la plus prompte occasion pour vous la faire parvenir. 
J’ai l'honneur d’être , etc. 

Signe M. Western. 



À bord du South AMPTON , ï la Martinique» 
le 17 décembre 1801. 

(N*. 285.) Au Conseil , etc. 

Messie u r $ , 

Je me suis empressé de vous annoncer que les préli- 
minaires de paix avoient été signés et ratifiés, entre la 
Grande-Bretagne et la France ; le capitaine de la frégate 
Tamer , vous a fait remettre une copie des ordre* que 
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fai reçu du roi , mon maître . ponr cesser toutes hosti- 
lités: fai donc lieu d'être surpris d'apprendre qu'un 
petit bateau ouwary , appartenant à MM. Bidrn et Gi* 
bert et qui a quitté U Basse-Terre * après la nouvelle de 
la paix, a enlevé un brick, près de l'îie Saint Chris* 
topbe Les corsaires commandés par les capitaines da- 
toine Fuet et Ligoyer , ont aussi conduits dans vos ports * 
une grande goélette anglaise , chargée de provisions de 
bouche, et venant des Etats-Unis , ainsi qu'un autre 
bâtiment, ayant à bord beaucoup de passagers, et 
allant de Moniserat k Saint Vincent. Ces captures étant 
des infractions au traité de paix conclu entre les deux 
nations « ne seront sûrement pas sanctionnées par votre 
autorité: c'est pourquoi je ne perds pas un moment 
pour vous écrire , afin que vous puissiez prévenir une 
condamnation illégale. 

J'ai l'honneur d'étre, etc. 

Signe DucKivoJtrH. 



39 frimaire an 

(N*. 286.) Le Conseil y etc. 

A son excellence M . V amiral Duckworth , com ~ 
mandant en chef les forces navales de S. M . B. 
aux Islcs du Vent. 

Monsieur l’Amiral , 

Par notre dernière en date du s5 de ce mois , nous 
avont eu l'honneur de vous annoncer la remise que 
nous avons faite au capitaine Darty , du sloop Adventure . 
Nous venons d’effectuer notre seconde promesse, en 
donnant des ordres à l’administration de la Basse-Terre, 
pour qu’elle remette la goélette la Polly , à son proprié- 
taire , qui est venu lui-même la réclamer. 

Le corsaire du citoyen Antoine Fuet ^ étoit en mer, 
avant qu'on eût eu connoissance directe ou indirecte de 
la signature des préliminaires de paix. Le capitaine li- 
jgoyer avoit obtenu sa commission sous l’administration 
précédente. 
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Quant au brîek' enlevé de la rade de Saïut-Christophe,. 
par le bâtiment des citoyens Bideau et Gibert ^ il vient 
d v être eu effet condamné au profit de* capteurs. Mais 
veillez nous permettre de voua observer , M. T Amiral t 
que cette prise a été faite dans le délai fatal, et vous 
aurez la bonté de vous rappeler que nous avons fait re- 
lâcher, surdc champ, et sans jugement, un hâ liment de 
votre nation , capturé le lendemain de l'expiration du 
délai de deux mois, Exé, comme vous nous, le dites 
pareillement, par l’art, n des préliminaires , etc. 

Pour reveuir au fait particulier du brick de Saiut- 
Christapbe, nous devons vous observer, M l'Amiral* 
que c’est l'administratio^de marine qui juge et qui est 
compétente à jugeT. Il ne nous appartient point d’in- 
fluencer, en aucune manière * de telles décisions» mais 
s’il y avoit erreur» le Conseil des prises, établi à Paris , 
seroit toujours apte à la rectiEer. Au reste, dans les 
mêmes sentimens de confiance que vous nous avez ins* 
pire , M. l'Amiral, nous vous dirons que les fonds pro- 
venant de cette prise ont été déposés, par nos ordres» 
dans la caisse des invalides de la marine, pour n'en sor- 
tir qu'en faveur de ceux pour qui aura décidé , en der- 
nier lieu, ledit conseil des prises. 

Notre parlementaire est chargé de vous remettre , 
M. l’Amiral, trente-deux prisonniers anglais, qui sont 
tous ceux en notre possession au Port Liberté. Noua 
vous expédierons incessamment tous les autres qui se 
trouvent à la Basse Terre. 

La députation que nous vous avons annoncé avoir faite 
auprès des citoyens Lescallier et Coster préfet colonial et 
commissaire de justice, n'a pas obtenu tout le succès que 
nous en devions attendre. Tous les habitans , en consé- 
quence , viennent de se réunir dans les cantons respec- 
tifs et leur envoient une adresse spéciale. Puisse ce der- 
nier acte , qui exprime la sincérité et la pureté de tous 
les cœurs, avoir tout l’effet qu’il mérite, et que per- 
sonne ne désire plus ardemment que nous ! . « . . 

Les capitaines destyâtimens neutres qui entrent dans 
nos ports, nous déclarent que les frégates anglaises les 
visitent, et leur font des récits affreux sur la situation de 
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notre colonie* Nous aimons mieux croire que des rai- 
sons d'intérêts engagent ces capitaines à nous parler de 
la sorte « plutôt que de penser que de braves gens con- 
sentiroient à se mentir à eux-mêmes , puisque les offi». 
ei-rs de la frégate de S* M. B. , la Xamer , viennent très- 
souvent dans notre ville , y prennent Içurs repas, s'y 
promènent , parcourent les boutiques et magasins , pour 
y faire l'emplette des objets qui leur peuvent être 
agréables, et sont à même , par conséquent, de voir et 
d'apprendre que jamais la Guadeloupe n'a été plus 
tranquille, malgré la crise première qui a été violente , 
malgré les efforts que Ton combine à l’extérienr, pour 
en troubler l’ordre et le calme. On ne trompe pas long- 
tems sur un fait qui est sensible , et qui a un Certain laps 
d'existence. 

V euillez agrçer , M. l'Amiral, l’assurance de notre 
respect et de notre haute considération. 

Signé » etc. 



A bord du vaisseau de S M. B. le So\Uhamfton y \ 
la Martinique, le 95 décembre ido i. 

(N° # 287 ) Ait Conseil composant le Gouverne - 
ment de la Guadeloupe tl dépendances. 

Messieurs, 

J’ai reçu la lettre que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrite le 19 de ce mois, par M. Goudet ; et celle du 
i 5 par laquelle vous m’annoncez avoir renvoyé le sloop 
Adventnre , et être sur le point de renvoyer aussi la 
goélette Polly. Ce dernier bâtiment est déjà rendu ici. 
et je ne saurais trop vous témoigner combien je suis sa- 
tisfait de ta justice et de la libéralité que vous montrez à 
certe occasion. 

Je vous prie de croire que si V Alliance se présentait ici 
( au Fort Royal , ou à Saint Pierre , j’userai de mon au- 
torité , et de mon influence auprès du Gouverneur 
Keppel, pour qu'elle vous soit rendue sur le champ ; car 
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il estbonteux pour tout bon gouvernement * de Crroriser 
lies actes d'un pareil brigandage ( i ) .... 

- Quant au bâtiment qui a été enlevé vers S*-Chrinophe* 
par le corsaire de MM» Bidau et Gihert , il est fâchera 
que votre administration de marine ait été si prompte 
-dans sa décision ; car je suis presque sûr qu’au tribu- 
nal supérieur se prononcera contre cette condamna- 
tion illégale. Je vais engager les propriétaires à faire 
appel ; et je ne manquerai pas de les instruire de la sa- 
gesse de votre procédé relativement aux fonds que vous 
laites déposer dans la caisse publique jusqu'à ce que 
le conseil des prises de Paris ait prononcé.- 
j’ai lu . avec satisfaction les propositions que vous avez 
faites à MM. Lescallier et Coster ; et je suis instruit du 
peu de succès de la députation que vous leur aviez en- 
voyée ; m^is je ne peux à cet égard que vous exprimer 
combien il m'est pénible dp voir que ces messieurs 
n'aient pas cru devoir se rendre à de telles ouvertures. 

Pour répondre à ce que vous* me dites des rapports 
qui vous sont faits , par les capitaines des navires mar- 
chands qui entrent dans vos ports , sur les tentatives des 
croiseurs du Roi mon maître, pqur les en empêcher , je 
me plais à croire que ces rapports sont sans fondement ; 1 
car je n'ai donné aucun ordre aux commandant des di« I 
vers batimens croiseurs, pour dire que la Guadeloupe! 
n'est pas dans un état de parfaite tranquillité . • • • 

J'ai l'honneur d’être , messieurs * etc* 

S igné : Duckwortb. 



Uu 5 ait ose an x*. 

(N*. 288.) A son Excellence iüf. V Amiral 
Duckworth y etc» 

Monsieur l'Amiral , 

Tous les habitans. propriétaires des divers cantonade 

(1) La goelette T Alliance avait «té enlevée de la Guadeloupe p* 
sob équipage. 
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la Guadeloupe et dépendances , pénétrés de doutent 
du peu de succès de tfotre première démarche auprès 
des citoyens Lescallier et Coster , pour, les solliciter 4e se 
rendre au posteque leur avait assigné le premier Consul 
de la République , se soiit réunis et constitués en assem- 
blées dans leurs quartiers respectifs ; ils ont nommé trois 
de leurs concitoyens pour aller , en leur nom , porter à 
ces deux magistrats une adresse spéciale, particulière à 
chaque canton , revêtue de leurs signatures. Les trois 
députés qu'ils ont choisis , sont les citoyens Thouluyrt» 
Mahé , riche propriétaire , ancien commandant des quar- 
tiers des Abîmes et de la Pointe-à-Pitre; Thomy Ltmcsli n 
gendre du citoyen Regnaudot , un des plus riches pro-* 
priétaires de la colonie ; et Haptl Lachtnaye , aussi pro-, 
priétaire , chimiste connu. 

Les habitans qui envoient c es députés , les ont chargé* 
de mettre tout en usage pour le plein succès d'une dé- 
marche aussi authentique. Ils ne peuvent penser que 
leurs envoyés , surtout dans cette heureuse aurore qui 
présage la paix générale , ne soient favorablement ac-; 
cueillis par M. le Gouverneur de la Dominique ; mais, 
comme ils ont voulu prévoir tous cas possibles , ils ont 
encore prescrit à leurs dignes députés . dans toute hy-> 
pothèse où ils ne pourraient remplir honorablement et 
librement leur importante mission, de se rendre aussitôt 
auprès de vous , M. l'Amiral , pour vous donner plus 
ample connaissance des pièces dont ils sont porteurs * 
ti obtenir que vous leur ouvriez la voie d'une plus cer- 
taine réussite. Les vertus dont vous êtes doués , M. l'A- 
miral , nous sont un sûr garant que non seulement vous 
accueillerez avec bonté les députés de toute une colonie# 
mais que vous employerez tous vos pouvoirs et tous vos 
moyens pour les faire réussir dans une semblable mis- 
sion , que l'honneur avoue et que l'humanité recom- 
mande , etc ... 

Nous ayons l’honnneur d'être , etc. 
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À bord du vaisseau dt S. M. B. le ^outhamfiaw^ k 1* 
Martinique , le il janvier igot. 

m*- 289. ) Au Conseil j etc* 

Messieurs^ " ’ ' 

J e reçois à l'instant la lettre dont vous m'honorez , en 
date du 8 de ce mois par le parlementaire Y Elisabeth , 
qui m'apporte aussi neuf prisonniers anglais, pour les», 
quels je vous renvoie un nombre égal de français, 

A l'avenir messieurs * puisque nous sommes heüreu* 
Sèment en paix vos bàtimens seront reçus ici avec 
toute l'amitié et le respect dû au pavillon français , sans 
qu’ils aient besoin de prendre les couleurs parlemen- 
taires. 

Je vous répète qu'il m'est bien pénible de voir que 
les efforts que vous avez fait auprès de MM. Lescalher et 
(ïoster , pour les engager à venir prendre les rênes du 
gouvernement n’aient eu aucun succès ; je crains, 
tomme je vous l’ai dit dans ma demièrè , qu’à moins 
d’un accoraodemëntavec le Capitaine-Général Lacrôsse, 
les obstacles ne soient insurmont ibles , jusqu'à ce que 
le premier Consul ait pris un parti et envoyé des ordres. 

G'est avec beaucoup de surprise que j’apprends , par 
votre lettre, que quelques commandai! s des frégates du 
Roi mon maître , se permettent de calomnier le Gou- 
vernement de votre île auprès des capitaines marchands 
des diverses nations , qui se présentent pour entrer dans 
▼os ports : Us agissent en cela . contre les instr étions 
formelles qu'ils ont feçuesde moi. C’est pourquoi j’exige 
que si cela se répétait à l’avenir, vous mè fassiez savoir 
le nom des comraandans qui se dèshôrioteraient par une 
felle conduite. 

Je suis fâché de n’avoir pas votre réponse relative- 
ment à la goélette Y Impériale , capturée mal à-propos 
par le corsaire la Joséphine , et condamnée à la Guade- 
loupe* 

Recevez l’expression de ma sensibilité pour l'attention 
que vous avez de m’adresservos actes* 

J’ai l’honneur d’être , etc* 

Signé : Duckworth. 



Digitized by Google 



( 5l 9 ) 

du 18 ûivotc «n 10» 

(N 0 . 290. ) Le Conseil , etc. 

Au Contre- Amiral Duckworth : commandant 
en chef leu forces navales de S • AI. britanni- 
que 9 aux Isles du vent. 

Monsieur l'Amiral , 

Par notre lettre du 29 du mois dernier , à laquelle} 
nous nons référons pour ce qui est de la capture de la 
goélette l’ Impériale que vous réclamez par votre parle- 
mentaire de ce jour, nous vous avions fait connoitre les 
motifs qui ont donné lieu à la condamnation de cette 
goélette ; nous avons eu l'honneur de vous dire que c’é* 
toit l'administration de la marine quijugeoit les prises 
et qui étoit seule compétente pour en connoitre ; qu'il 
ne nous appartenoit pas d'influencer ses décisions ; que 
s'il y avoit erreur dans les jugemens , le tribunal des 
prises établi à Paris, seroit toujours apte* à la recti* 
fier. 

Aujourd'hui nous ajouterons à ces raisons que la 
commission en course du bâtiment capteur a été don* 
née par le capitaine général , le 14 vendémiaire , et que 
ledit bâtiment a été expédié le 19 brumaire suivant de 
ce port ( Pointe-à-Pitre ) , c’est à dire avant qp>qcune 
nouvelle des préliminaires de paix nous fût parvenue. 
La véracité de notre exposé vous sera démontrée par 
l'expédition ci jointé du jugement qui a condamné ce bâ- 
timent. Nous autorisons le propriétaire à demeurer dans 
notre ville pour faire ses poursuites' et réclamations , 
pour la facilité desquelles nous lui donnerons toute l'as- 
sistance qui dépendra de nous. 

Permettez , monsieur l'Amiral que nous vous adres* 
lions quelques exemplaires des rapports faits par les 
députés que la colonie avoit envoyé vers MM. LescaU 

Hcr et Cosur. 

Nous avons l'honneur d'être, etc. 
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Du 37 nivôse sm 10. 

CIRCULAIRE. 

(N° 291 ) A MM. les . Gouverneurs de toutes 
les grandes et petites Antilles . 

Monsieur le Gouverneur. , 

Occupés depuis trois mois à préserver la colonie de la 
Guadeloupe et ses dépendances des malheurs qui l’ont 
lUenacée au dedans, comme de ceux qu’on cherche au 
dehors à lui susciter, nous n’avions pu jusqu’à présent 
avoir l’honneur de correspondre avec les gouvememens 
dès Ilescirconvoisines; mais aujourd’hui que nous jouis- 
sons de la satisfaction de voir la tranquillité et la sûreté 
parfaitement établies, nous nous empressons d’ouvrir 
des relations d’autant plus nécessaires qu’elles détruiront 
sans doute les fâcheuses préventions qui ont été répan- 
dues par les imprimés sortant de la Dominique, 

Veuillez agréer , monsieur le Gouverneur, d’autres 
imprimés qui feront connoître la vérité à votre Excel- 
lence , et qui ' l v du s mettront à même de juger si nous 
sommes animés d’autres sentimcns que de l’amour du 
bien public. 

Nous avons l’honneur d’être avec Une parfaite cotùi- 
dératfctfV etc, , 

1 Signé , etc. 

Poat scriptum adressé particulièrement à M. le Gouver- 
neur de Cite Saint -Barthélémy. 

La présente vous sera remise .par M. B utel-Sainte- 
Ville , habitant respectable nouvellement rentré: dan* 
cette colonie , et qui se rend à Saint Barthélémy pour y 
chercher sa famille: nous le recommandons à voue bien- 
veillance. . x 

Sainte-Croix, le 4 décembre i8of. 

( N°, 292 ) Au Gouverneur de La Guadeloupe . 
Monsieur, 

IL* porteur de cette lettre a obtenu un parlementait^ 
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pour se rendre à la Guadeloupe où il va; réclame? «ft 
navire ; propriété danoise ) qui a été capturé le * ooW 
verabre dernier par un corsaire de la Guadeloupe et 
conduit à Porto 4 » Rtco. Je prends 1a liberté de le Re- 
commander à votre protection (ij. 

J’ai l'honneur d'être , etc. $ 

Signé, P . MtftLtfl. 
Commandant à Sainte - Croix, 



■ • t 

Du <9 nivosc an ie. 

( N Q . 29J5 ) Le Conseil , etc. 

A M. F. Huller , commandant à Saintf - 
Croix . 



Messieurs, 

Nous avons reçu dansie teœs,la le UXe que vont noy s ave* 
fait l'honneur de nous écrire pour nous recommander 
M. Tirel de Montmi tel. V ous pourrez savoir de lui-même 
quel acueil nous lui avons fait. L'affaire qui le connut- 
soit ici était de la compétence de l'administration de la 
marine. Il n’a pas dépendu de nous de rien ptonutf- 
cer , parce que tout gouvernement ^jin respettè.te» 
lois et qui veut être juste envers les administrés , doit 

s'abstenir de S'immiscer dans les' attires dont lâ "cUtt-, 

•' • : * f 

» - - r » . r* mrf, W» - » * ? ♦ 

(1] Il fe*t nécessaire d’obserVer, potiV Tftitéif!?£ènée tfe 
et de le suivante , qoe lefJles danois fcùtU -Choix iet 

éroieDt alors au pouvoir des bâtftmept; i4cUaé 

naviguait avec pavillon anglais çt fxpéd.itioi>t anglaise* , lorsgp U 
far pris par nu corsaire de là Guad^oÙpe / qùp *te fcârfûreàr fi 
pouvoir donc pas être décemtoeur rfcla** pfcr ftfj HvtUr 
dant anglais de Sainte-Croix » sons présente qg* fl’éwt 
P\idté danoise . Il avpit perdu les djoks de la jieafrajitér iv 
où il avoir pris le pavifloo d’une nation ennemie : au$sî‘ ï-t-H/e# 
jugé de bonne prise à la Guadeloupe > PSdMlnistiratioi^tVm 
jLarine* ... : ... 

X 
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Jttifflflle appartient aux tribunaux. Noùs nous retr* j 
Armons tellement dans les limites de nos devoirs à 
icei égard , que nous ignorons même la décision qu'a 
«obtenu M. Tirel de MontmireL Au reste nous noua 
plaisons à croire que cette décision -est conforme aux 
droits des gens et des nations ; et dans le cas où les juges 
paroîtroient avoir erré , il est à Paris un tribunal supé- 
rieur ( le jconseil. des prises ) , devant lequel on pour- ; 
toit se pourvoir par appel* 

Agréez 1 monsieur lé commandant , l'assurance delà 
parfaite considératiou avec laquelle nous avons l'hon- 
sieur d'être « etc. 



Du 7 pluviôse aa 10» 

( N®. 294 ) *Le Conseil , etc . , 

A M. l'Amiral Duckworth , commandant en 
chef leu forces navales de S. M. Britannique , 
? — itüsi Iles du, Vent. 
c. Monsieur l’Amiral , 

’ a Nôus avons reçu par votre (dernier parlementaire , 
VOtyce lettre en date du 1 1 du présent mois de janvier , et 
Xes neuf prisonniers français échangés. 

" Après toutes les recherches nécessaires dans Péten* 
duede la colonie , nous demeurons assurés qù'il n’y reste 
plus aucuns prisonniers anglais ; ainsi , M. l'amiral , 
▼oilà l’échange terminé , en ce qui dépend de nous. 
Jbiai&il reste probablement à la Martinique quelques 
4marins de notre nation pour lesquels nous n'avons plus 
personne à vous offrir. Nous osons espérer que votre 
humanité suppléera aux moyens qui nous manquent, es 
•que vous voudrez, bien les rendre à la liberté , puisqu'il 
pardtt certain que la paix est définitivement signée . Si 
«oùsisOmtnes'assez heureux pour obtenir de vous cette 
iaveur , le bâtiment, porteur de la présente , pourroit 
Servir au transport et vous épargner des frais. . . .. 
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Nous avons accofdè Un passe- port à M de Fandôas fijrç 
pour aller rejoindre son père à la M attitiiqtke : pérmeir 
lez, monsieur l'amiral , que nous ayons !’ honneur de 
recommander à vos bontés ce jeune bornage ^itères- 
•aot par ses qualités personnelles et par les malheurs do 
•a famille. 1 

' Nb us avons l'honneur d’être . etc» : r 

, , , Ij 

— — { 

A bore! du Vaisseau dé S. M- ferïfaniïî<tûi^ 
f le c itnrn4 , eh rade du ’Fort-Ro/*I déf 

' la Martinique ; le 7 février iHai. - ,/ji 

( N 0 . 2g5. ) Au Conheil formant le Gotivé£~- 
. . j , n^rnènt pro visoire dç la Guddeloujgg .et , dè^ 
pendances. . ^ 

3 ; Messieurs, " ’ ' ' rp . s . . n 

... . . , .. • ** ’ - " , 0 f- \\ 

J’ai l'honneur de vous accuser réception dû VDtW ât* 
pêche qui vient de m'être remise par le capitaine Boa* 
dioier , passé sur la goélette la B ait Nl&kaub^tVt 0 ré^ 
pense je vous déclare tpTÜT este effective» en^iti fteÀU* 
coup de prisonniers français ~ que, jenetui* p*#auïcK 
rtsé à relâcher jusqu'à ce; que le traité de pat^définitil 
ait été signé et jusqu’à ce qu'il m’anr été eftrcicifetu### 
notjfié. Je suis vraimçnf affligcdeles retenir plus idnjju 
tems. | 

’ Je vois avec le plus grand plaisir que le bon ordre ait 
si bien maintenu à Ja Guadeloupe , par le gouverne* 
tirent provisoire de cette ile , et Je fais des'voeux biens 
sincères pour le bonheur et ia prospénté dp la coin* 
nie. . * • . ‘ ' ; I * •* ' i'* I 

J 'ai l'honneur d'être avec/ les sen timon* d’une haut# 
considération , etc. 

. &igni\ Totty , (1) 

Contre- Amiral , commandant en chef les force* 
navales dç S. M. B. aux îles du Vent* / 



( 1 j L'amiral Totty veno|t de remplacer V Amiral Dèckvorthi 
ce fut lui q«i reçut la lettre No. 294. 

! • - - •" •• MS* v ■■ *' 
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Du 7 gerttinal au tu. 

(j N*. 996 ) Le Conseil , eic. 
c A son Excellence M. le Gouverneur dea 
Ides Saint- Thomas . et Sainte- Croix. 
Monsieur le Gouverneur , 

Informé* que le* Ile* .danoise* de* Antilkf viennent 
d’étre remites par le* forces de 8. M. B. Nous nous em- 
pressons d’avoir l'honneur de correspondre avec votre 
Excellence et de lui adresser les imprimés ci-joints . d’a- 

£ ré* lesquels il lui sera facile de fixer ton opinion sur 
!t événement qui ont eu lieu à la Guadeloupe comme 
Sur la position où se trouve cette colonie. Quelques 
Bruits qui aient pu être répandus au loin par des gêna 
qui trouvent on lujet de désespoir dans la prospérité 
publique , soyez assuré que nous maintenons ici le bon 
ordre , que les personnes et les propriétés sont respec- 
tées et protégées par toute la puissance de* lois , que 1a 
culture et le commerce sont dans un état florissant. 

. Le Gouvemement de la république française jugera la 
conduite du coaire-Amiral Laeroste, comme celle dea 
kpmtnet qui se trouvent aujourd'hui chargés de la con- 
servation d’un pays qu'il a failli bouleverser: Nous nous 
fêtions que ce procès est tout-i-fait étranger aux colo- 
nies qui nous environnent , et qu’il ne peut altérer les 
relations d’amitié et de commerce qui ont existé jusqu’à 
présent. 

- Nous vous demandons donc , Monsieur le gouver- 
neur, protection pour les bâtimens de la Guadeloupe 
«isi se présenteront dans vos ports, et nous vous prions 
dp oroire qoe nous continueront à ceux de votre nation 
l’accueil dont ils n’ont pas cessé de jouir. 

N o üs avons l’honneur d’étre , etc. 

Du it flortfil an i#. 

fN’o *97) Le Conseil j etc. 

A M. F Amiral Totty , à la Martinique. 
^Monsieur l’Amiral, 

Dés que noue avons été informés des troubles qui ont 
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eu lieu dernièremfem à la Dominiqae , nous avons j>rfs. 
les mesures nécessaires pour empêcher toute commu- 
nication secrète de la Guadeloupe avec cette île. Nous 
avons appris . depuis , avec satisfaction que Pinsurrec» 
tion avoit été promptement apposée et réprirqéç. 

Par suite des ordres sévères de surveillahce que nous 
avonj donnés „ on vient d'arrêter et de conduire devant 
nous cinq hommes et une femme , noirs, échappés 4c 
la'Domi nique , et qui oxu abordé sur les cotes de la Q*- 

Ï esterre ; ils se disent cultivateurs de Th^hiwion, d’un 
rançais , nommé Pierre , dont les mauvais traitement, 
les auroient forcés de se sauver. Peut étfjç.sqqt-ils franes 
dans cette déclaration : Il se peut aussi quç ces hommes, 
ou quelques-uns d'eux, soient des militaires qui ont vop- 
lu fuir le châtiment dû à leur rébçllipn, Oan> l'un ou 
l’auire cas , nos principes nous défendent de leur don- 
ner asilp. ' .T f 

En conséquence v MoasieurrAmiral,.nous avons l’hai|- 
ncurdc vous expédier la goélette le Diomède , à bord de 
laquelle se trouvent ces fugitifs que nous remettons à 
votre disposition. M. Gabriel , lieutenant de dragoris 
et notre officier parlementaire , est chargé de vous en 
faire la remise : nous vous prions de vouloir bien lui en 
donner reçu. 

Nous eussions dû sans doute faire cette démarche direct 
tement auprès de M. le gouverneur de la Dominique;mais 
nous ne voqs dissimulons pas que n'ayant point eu lien 
d'être satisfaits de sa correspondance , nous répugnons 
à la renouveller : au lieu que l'honnêteté de votre pre- 
mière lettre nous porte à saisir avec empressement une 
nouvelle occasion de vous présenter nos devoirs. 

Le bruit se répand que le traité définitif de paix est 
enfin signé : si vous en avez la nouvelle certaine , Mon- 
sieur l'Amiral , nous espérons que vous voudrez bien 
ft3us en faire part officiellement. Il nous sera infiniment 
agréât)’ c d'annoncer à tous les habitans de la coLonict 
que ce motif d'allégresse nous vient de votre part^ 

Nous avons l'honneur , etc. 
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• O • . 14 floréal art IOL, 

N*. 298 ^ Le Cùnseit , etc. 

• A M. V Amiral Totty , ci la Martinique . 

? Monsieur l’Animal.; 

Jf Nbtis vetidtfÿ d’être informé» par le chef des Wouve- 
mens» à la Basàe Terre , del’arrivéc d’une goélette an- 
glaise que dés prisonniers ont enlevé de la Martinique. 
J NoUs avons l'honneur de votrs prévenir que nous don- 
nons nos ordres pour qa'elle soir réparée sut le champ 
e et qu’il lui tpit fourni un équipage qui la ramènerai 
vois ordres Si l’équipage est français , veuillez lui pro- 
"iéuirer les 1 moyèni d’efiectuer içi son retour (1). 
j; 1' pjous atfbns l’honneur , etc; 

(1) L'Amiral Totty fit au* deux lettres suivantes la réponse U 
pîu v ftatifeUVo* itoaU'le général Richepancc étant a- rivé à la Guide* 
loupe U i6,Horéal ,lc lieutenant Gabriel, à son retour , fui con- 
duit dexwt fç, général auquel il remit la réponse et qui crut devoir 

r ‘*V ,dÇr - , ■ , ......... .... 

1 > s ■ v ,!. •• ; ■ ! : • '/.-<• 

1 ’ i i ■ î i: >:c i. » ■ . 
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EXTRAITS 

De la Correspondance avec le Gouvernement 
de la. Métropole -, etc. * 




, A ; ti 

£Mu 5 Primaire an 10. 

fN*>. 9gg. ) ‘ tK CoN8;B.IL , 

Au PREMIER CONSUL , de la République 
, , française (1). 

Nota* Cette Lettre est celle qui fat confiée au citoyen 
JVionncron. Son étendue ne permet pas de la placer ici 
OU entier ; elle a d'ailleurs été impiSmé.e dans le tems« 
Après avoir donné sur U conduite du général Latrosse 
et sur les événemens beaucoup de détails qui avoîent 
cté omis dans le prki* publié le 19 bruinante , lé Conseil 
termine ainsi : 

if Tel est , Citoyen Premier Consul, tp véritable état 
n des choses. Pleins de confiance en la justice nation 
v naje , nous n’avons accepté les rênes du gouverne- 
>» ment provisoire de la Guadeloupe que pour la sauver* 
v la conserver et la remettre intacte à vos premiers or- 
1.9 dres. Nous sommes prêts à nous rendre devant voua, 
m quand il vous plaka.de nous appeler * etc- »t 



Du 6 nivosean 10. 

( N°. 5 oo ) Le Conseil , etc^ 

Au PREMIER CONSUL , de la République . ' 
Nota, Sans cette lettre , très-longue qui accorapagnoifc 

(1) La première lettre du Conseil provisoire au premier Consul * 
datée du 84 brumaire au. 10 , se trouve inscrite aux pages $8 ct.83^ 
de ce volume. 
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l’enyoî de tous les actes administratifs produits jusqu’au 
6 nivôse „ le conseil 'instruit le Gouvernement de L4 
Métropole des circonstances et des motifs qui ont né- 
cessité chacun de ces actes . et finit en ces terme» : 

. n Nous terminerons ; Citoyi-n premier Consul , en 
s» protestant de la pureté des sentirne ns qui ont dicté 
•• tous les actes réunis dans cet envoi* Qu’il nous seroit 
” consolant d’apprendre que tous nos paquets vous sont 
** exactement parvenus ! Nous sommes bien certains 
que vous ne connoîrrez pas notre position mai b eu* 
99 reuse sans y apporter le Pemède le plus prompt 
*t comme le plus salutaire , etc. n 



Dû 16 nivôse an io. 

J Soi.) Le Conseil , etc. 

Au PREMIER CONSUL de la 

République . 

. Citoyen Premier Consul * 

Un écrit du Contre Amiral La crosse , intitulé Manifesté 
in. , dont nous avions déjà entendu patlçr vaguement , 
est tombé entre nos tnains ces jours derniers : on nous 
assure qû’il a été répandu avec profusion dans toutes les 
Colonies envirionhantes. 

Ce nouvel acte a frappé de stupeur tous les habitant 
de la Guadeloupe. N’ayant pu réussir à les plonger dans 
les horreurs d'une guerre civile , le citoyen Lacrosse vou- 
lait les affamer! .... Et pourquoi ? Parce que , dit-il f 
cetje population , en général estimable, gémit sous le 
joug de quelques factieux !... Ainsi ( en supposant que 
cela fût vrai ) * sa justice voudrait anéantir tous les opprimés 
fOMr atteindre Us oppresseur j ! . 

Nous n’avons pu nous dispenser de faire à cet écrit f 
fe réponse ci jornte. 

Nous observerons que le manifeste , loin d’atteindre 
le but qu’en paraissait attendre son auteur, a produit un 
effet tout contraire à ses désirs. 11 est vrai que dans les 
commencement r quelques frégates anglaises détour* 
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«aient les bâtiiçens, venant d'Europe et des Etats-tfrus 
d’Amérique, d’entrer dans les ports de la Guadeloupe^ 
en exhibant cet écrit à leurs capitaines, et eu leur faisant 
des peintures aussi fausses qu’affreuses sur la situation 
de la colonie. Le Conseil a du se plaindre de cette cou* 
duitc à VJ. P Amiral Duckworth , commandant en chef les 
fprees navales de S. M./B. aux îles du Vent ; aussi, de- 
puis plusieurs jours les croiseurs anglais ont cessé d’ar- 
rêter les américains, qui affluent en ce moment II nous 
arrive de la Martinique même , de Saint Barthélémy et 
de Saint Thomas , une foule de bâtimens pour relations 
de commerce . ... 

Parmi les bâtiment venant d’Europe et destinés pour 
la Guadeloupe , plusieurs ont échappé à la surveillance 
des croiseurs, et sont ici en chargement pour effectuer 
leur retour. Plusieurs autres , de M arscilte et de Bordeaux, 
ont été arrêtés et conduits aux Saintes , où le citoyen 
Lacrosse les retient , sans doute parce qu’ils noya appor- 
taient des provisions de bouche 1 . . . * 

La députation nommée parla Colonie ponr se rendre 
auprès de vous. Citoyen Premier Consul, partira dans 
bpit pu dix jours. sur la frégate la Cocordo nationale , etc*— 
Salut et profond respect. 



Bu 25 nivôse an 

(K*. 3o2. ) Le Conseil , etc . 

Au PREMIER CONSUL de ht 
République. 

Citoyen Premier Consul , 

Nous avons l'honneur de vous adresser ci-joint , lel 
rapports des deux députations envoyées à la Dominique : 
ils vous feront connaître les inutiles efforts du Conseil 
et de toute la Colonie auprès des citoyens Lescallier et 
Coster. Ce qui a dû nous surprendre • c’est qu’ils aient 
fait passer clandestinement leur réponse aux adresses de 
nos concitoyens , lorsque celles-ci leur avaient été trans* 
mises par une voie franche et publique. 
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tÿ après le refais qiTônt fait ces magistrats de te rendre 
aux vœux des habitans de la Colonie , et voulant achever 
de prouver combien nos intentions sont pures , combien 
elles sbnt dégagées de toute espèce d’amour-propre et 
d’ambition particulière , nous avons pensé qu’il conve- 
nait de remettre toute la partie de la comptabilité' et de* 
finances à l’oflScier de l’administration de la marine, su- 
périeur en grade , conformément à l’ A tri té des Consuls 
du 99 germinal an 9. Le Conseil , le jour même de son 
installation , proposa au citoyen Roustagneni de se char- 
ger seul de toute cette parité ; ce qu’il ne voulut point 
accepter, comme le prouve sa réponse écrite .. . . Mais 
aujourd’hui, il s’est rendu d'autant plus volontiers à nos ' 
désirs, qu’il en avait reçu l’autorisation du ^citoyen Les* 
ceillier 

Nous avons fait plus : après être parvenus, par l’effet 
de nôs veilles et de nos soins . à consolider d’une ma- 
nière pour ainsi dire inaltérable la tranquillité publique, 
nous nous sommes rendus chez le citoyen Roustagnenq , 
tet’nous l'avons sollicité de prendre tous les pouvoirs; lui 
promettant del’aider s’il était besoin » de tousnos efforts, 
sans autre caractère que celui de citoyens fortement in- 
téressés au bonheur de la Guadeloupe. Il n’a pas cru 
devoir se rendre à ce vœu unanimement prononcé par 
nous ,parce que la sûreté et l'ordre pourraient être com- 
promis par une telle mesure , qui lui paraissait trop 
prompte ; mais nous concertons et notis concerterons 
toujours ensemble tous nés moyens , pour parvenir à 
notre même but , de Conserver , jusqu’à ce qu’un moment 
plus heureux nous permette de remettre dans les mains 
de la première autorité qu’enverra le Gouvernement 
Consulaire , le fardeau précieux dont nous avons été 
chargés par nos compatriotes .... 

Nous ne pouvons vous laisser ignorer , Citoyen 
Premier Consul, les démarches que vient de repro- 
duire le citoyen. Lacjosse , depuis que le citoyen Lèse al * 
fier Ta quitte pour aller passer quelques jours â la Mar- 
tinique : il fait croiser la frégate la Pensée % de nuit et de 
jpyr , syr tou^e, l’étendue de nos côtes ; cette frégate ne 
tesse de faire dqs signaux qui répandent l’alarme : tout 
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aos caboteurs sont arrêiés : il a i|it dernièrement , con- 
duire à la -'ominique un bateau* appartenant à Pun de 
nos n-égocians . à bord' duquel le chef d'administration , 
Rousfâgntnq , avait mis des* “vivres pour la garnison de 
l’île Marie Galante * èt^u’il àvait expédié d’après l’au- 
torisation du préfet colonialXescallier : il s’est saisi de 
ces vivres , et a fait mqttre aux fers l’équipage du bateau. 
Les canots et la chaloupe de la frégate arrêtent tous les 
pêcheurs qui se risquent un peu au large leurs pif 
rogues : ce sont ces hommes qu’on emploie ensuite , 
pour faire circuler dans l’intérieur de la colohie , des 
écrits nouveaux , des correspondances particulières , 
des avis secrets , etc. Par d^e tej,$ ipoyeps^ le citoyen 
Lacrosse est parvenu à compromettre un moment la su-* 
reté de lâ:ville T’asse-Tctre* Qn vient d’y saisir une cor- 
respondance et des plans de signaux. Il n’a fallu rien 
moins de noire paît , qu'une constance bien prononcée 
jet l'activité la plus soutenue pour nous préserver jusqu’à 
présent des malheurs dont il nous menace tous , sans au- 
cun égard* pour les personnes, et les localités. Nous nous 
.épuisons en peipes et . en sollicitudes pour le bonheur 
de nas concitoyens , pour briser, la, torche funeste de 
l'incendie, pour écarter les horreurs del’anarchie et de 
la g» erre civile. 11 est de la justice de dire que nous 
sommes puissamment secondés par tous ceux qui pensent 
et qui , comme nous , tiennent à la Colonie par les liens 
les plus chers ...... 

Les députés nommés par la Colonie partent demain 
sur la frégate de la République , la Cocarde nationale , 
commandée par Je citoyen Antoine Henry , dont nous ne 
saurions trop louer le* zèle à nous seconder dans les cir- 
constances critiques où nous nous sommes trouvés de- 
puis- le 29 vendémiaire. Ces députés sont porteurs de 
lYpréicnte lettre , ainsique des adresses que les divers 
cantona de la Colonie ont l'honneur de vous offrir f 
Citoyen Premier Consul. N’ayant pu , à cause d a 
mauvais taws ,J.es recevoir tjeutes , et ne voulant pas re- 
tarder le départ de la frégate , nous saisirons 1* première 
occasion de. vous faire.* parvenir celles qui manquent* 

Que pourrions-nous ajoutera nos vœux déjà plusieurs 
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Toi* exprimés Nous sommes pleins de confiante 

en voue justice paternelle : nous attendons notre salut 
du Gouvernement éclairé de nos sages et de nos héros. 
Salut et profond respect , etc» 



Le 4 ventôse an i«. 

(N- 3o5. ) Le Conseil , etc, 

Au Général Leclerc , Commandant eif, chef 
V armée de Saint-Domingue. 

Général, 

Informés que vous commandez en chef Tannée de 
Saint Domingue , nous nous empressons de députer 
auprès de vous le citoyen Laborie , officier de gendar- 
merie* que nous avons l'honneur de recommander à vos 
bontés, et qui vous donnera tous les renseignemens que 
vous pourriez désiçer sur U situation delà Guadeloupe» 
Néus le chargeons de vous offrir quelques exemplaires 
des actes que les circonstances nous ont fait produire 
depuis l'événement du «9 vendémiaire < • . 

En prenant connaissance de la crise qu’a essuyée notre 
malheureuse colonie , vous verrez les efforts qu ! il nous 
a fallu faire pour la préserver des derniers* danger*. Nous 
n'avons point d’autres vues que de concourir à sa con* 
servation , à laquelle est attachée la'tiotre particulière , 
et celle de nos familles « en attendant l'heureux instant 
où nous recevrons les ordres et les forces que le Gou- 
vernement CONSULAIRE ne peut tarder à noos envoyer; 

Si la Colonie de Saint-Domingue va voüs devoir la 
paix et le bonheur, quels droits n’acquerrez - vous 
pas à la reconnaissance des habitons de la Guadeloupe» 
en leur consacrant une partie de vos serins et de votre 
précieuse influence ! 

Agréez , général , l’assurance de notre respect et do 
notre considération. 

Signé ; etç. 
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Ve 5 germinal an 

( N°. 5o4. ) Le Conseil , 

Général Leclerc , Capitaine - Général , 
commandant en chef V armée de Saint- 
Domingue. 

Général, 

11 y a un mois que nous avons eu l'honneur de vous 
écrire. Notre envoyé , le citoyen Labcrie , était chargé 
de vous remettre un paquet contenant les divers acte? 
produits depuis le eg vendémiaire ; il était porteur en- 
core, d'autres paquets à l'adresse du citoyen B enexerh t 
préfet colonial ; pi des généraux Roehambeau et baudet. • 
Depuis cette époque nous avons appris , par la voie 
de Sua/?- Domingo,que vous vous profkrtîcz d'envoyer in- 
cessamment àia Guadeloupe le seqond de ces généraux. 
Nous nous sommes empressés d'annoncer cette agréable 
nouvelle aux troupes et à tous les habitans : elle a été 
reçue aux acclamations de la plus vive allégresse. Puisse 
notre ancien chef ce brdvemilttairC'Un de ceuxà qui la Cch 
I onie doit l'honneur de s'être arrachée des mains des an- 
glais,revenir bientôt au milieu de nous, recevoir de nou- 
velles preuves de notre respect, de notre attachement à sa 
personne, comme de notre fidélité inviolable au GocJVfiR* 
NEMENT DE LA MÉTROPOLE , et à SCS lois l 
La tranquillité la plus parfaite continue à régner ici t 
le commerce se ressent déjà des précieux avantages de 
la paix. L'arrivée prochaine du générai Boudet dissi- 
pera toutes les inquiétudes , ct nous rendra au bonheur* 
Nous avons l'honneur d'être très - respectueuse- 
ment ,• etc. • _ 



Le r 5 germinal an 10 . 

(N. 5o 5.) Le Conseil y etc. 

ÂH PREMIER CONSUL , de la République . 
Citoyen Premier Consul , 

Depuis l'événement dp «g. vendémiaire dernier, nouy 
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fe*avonS iiégltgé aucune ôccasion . soit ditêcte suit indl* 
tecte , de vous faire connaître la situation dé Cette éô J 
Ionie. .... Le Conseil, après son installation, profita 
de la levée de l'embargo et' du départ de plusieurs bâti- 
mens américains pour vous expédier ses premiers pa* 
quets. 11 eut l'honneur de vous en adresser d'autres 

f >lus suivis par les citoyens Monneron et Lugau . partis >ur 
a goélette les Deux Amis , qui" fut expédiee exprès le 18 
frimaire. A la fin de ce même mois • le Conseil vous 
adressa de nouveaùx^paquc*& par le baveau lu Charlotte , 
qu'il affréta d'un américain nommé Poncera * et à bord 
duquel il favorisa l'embarquement d’une personne de 
Confiance, pour assurer davantage leur remise» Dans 
cet intervalle et malgré la. multiplicité de- ses fonctions! 
il a fait passer autant de duplicata qu’il a pu « .par la voie 
des bâtimens neutres comme par celle des nationaux. 

. Mais. tou? les soins du Conseil , ainsi que noua avons 
eu l'honneur de vous l’annoncer , se fixèrent à l'expé- 
dition de la frégate la Cocarde nation ait. Cette frégate 
étoit en carène lors des événèmens des «9 vendémiaire 
et « brumaire, et les travaux traînoient en longeur : ils 
furent repris, parles ordres dii Conseil , avec une nou* 
velle activité. Les échanges de prisonniers avec la Mar- 
tinique nous donnèrent un certain notebre de* marins 
d’Europe , et par le moyen d’une presse da-no; l'intérieur 
de la colonie , l’équipage fut rétabli à son grand com- 
plet» 

C’est dans cet état de choses que , toutes nps démar- 
ches et celles de la Colonie auprès dès citoyens Lrs- 
calher et Cos ter étant demeurées sans effet nous décidâ- 
mes que la frégate partiroit pour France et qu’elle por- 
teroit les députés que les villes et cantons vjenpiçiU do 
nommer et à qui ils avoient confié leurs adresses , leurs 
doléance? et leurs vœux. Nous ne dûmes pas nous arrê- 
ter aux craintes que quelques personnes nqus manifes- 
tèrent que cette frégate ne fût détournée de sa route et 
conduite à la Dominique! : nous ajoutions foi aqx pro- 
messes souvent réitérées du capitaine Henry, à sa loyau- 
té , à sa pnrloe d'honneur : et en même tems vous pen- 
sions que i'imérét d’une riche colonie ] dont U popUla* 
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tîonVéleve à cent mille âmes , à l'aurore de là paix 
qui allôit lui rendre sa première prospérité , l'emporte- 
toit dans son esprit sur toute autre considération. Nous 
Ternîmes au capitaine , pour toute expédition , l’armé 
dont la teneur suit ï [ pièce No. «36 ]. 

Les députés de la colonie ét oient en outre'cbargés de 
nos paquets , au nombre de 18 , dont ils nous ont donné 
reçu (No. a35)^ et dont ceux qui étoient à l’adresse 
du Gouvernement contenoient chacun quarante cf 
quelques actes publics ou extraits de piècçs justificati- 
ves. Vous vous, seriez ainsi trouvé^à même % Ci- 
toyen Pkmier Consul , de connoîtrç a fonçl et lesévé- 
Ueraens et leurs suites , la disposition générale des es- 
prits et l'état de ta colonie Mais ces motifs ont trouvé 
le citoyen Lacrossc insensible : la frégate lui ayaçt été 
livrée , il l’a retenue , ainsi que le3 députés et les pa- 
quets i , v ; 

Dépourvus aujourd'hui de tous moyens de finances p 
nous étant mis dans le cas de ne pas disposer d'une 
obole des fonds publics > et ayant pendant six ^pois 
épuisé nos ressources particulières , nous ne pouvons 
plus faire cl'ôccaSions directes. Nous sommes donc for- 
cés de disperser sur divers bâtimens de commerce quel* 
ques-uns de nos actes, etc. 

11 n’es^ point de sortes d'obstacles qu'on n'ait suscité 
contre nous pour naüs empêcher d’arriver à notre but 
glorieux de sauver et de conserver la colonie. Vous eussiez 
dit qùe tous les reproches de l'homme qui , par L’impo- 
litique de son administration , nous avoit laissés dans 
lès plus étranges anxiétés , dans la position la plus dif- 
ficile et la plus cruelle , se résumo^ent à nous faire uu 
crime d'avoir empêché la guerre civile , l'anarchie r le 
pillage , le massacre , l'indépendance et tous les maux 
qu'il s'attendoit à voir suivre son départ , qui parois- 
soient inévitables , et qui, ( suivant lui ) auroient pi* 
affoiblir la honte de sa première conduite et surtout 
de celle qu'il tient , depuis cinq mois , dans une île 
anglaise. 

La crainte, l'ambition, ét toutes sortes d'autres passion# 
particulière», ont travaillé , de concert avec le citoyen 
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Lacrosse , dans le sens de la désorganisation et delà 
tuine totale de là colonie : vous serez sans doute pro- 
fondément étonné Citoyen Premier Consul , lorsque* 
vous verrez réunis dans un tableau sincère tous les 
moyens qui ont été employés pour nous perdre. 

Les entraves nouvelles que nous avons essuyees, mêznç 
dans notre correspondance avec le Gouvernement , ne 
nous découragent point Nous sommes bien assurés 
qu’elles auront été prévues , ainsique les calomnies «le 
tout genre que la haine seule a pu répandre. Le tems 
éclairera tout ; et, en attendant le jour heureux des lu- 
mières , il nous est bien satisfaisant , Citoyen Premier 
Consul , d’avoir à vous assurer que la colonie continue, 
•dans tous ses points , à jouir déjà plus parfaite tranquil- 
lité.^ L'envoyé du Gouvernêment consulaire est désiré 
avec là plus vive impatience, et il n’est pas un des habi- 
tans delà colonie sur le respect, l’attachement et la re- 
connoissancc duquel il ne doive compter. 

Veuillez vous-même , Citoyen PhEmiêr Consul , 
croira àux sentimens d’admiration que vous leur avez 
inspirés et qu£ nous partageons bien sincèrement. 

Salut et respect etc. 



Le ij germinal m to. 

( N\ 5o6. ) Le Conseil , etc. 

Au PREMIER CONSUL de la République. 

Citoyen Premier Consul , 

Nous avons l’honneur de vous adresser copie de l'ex- 
trait d’une lettre que nous écrivîmes le j pluviq$e der- 
nier à M. l’amiral Duckwortk , commandant dans ces 
tners les forces de S. M. B. ( No. «94). Npus y joignons 
la réponse qui nous fut faite pat l’amiral Totiy(No. 295 , 
afin dé vous faire connoître , Citoyen pRFMiEt Consul, 
que ceux qui nagueres étoiept nos* ennemis ^ savent 
tendre justice aux soins paj lesquels nous ayons réussi 



! 
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josqu’à présent à conserver la colonie , pendant qu’atf 
Français , qui ne travaille qu’à la perdre , espère noua 
rendre victimes de l’imposture. 

Heureusement , vous ne nous jugerez , dans votre sa* 
gesse, que sur les intentions qui ont pu nous faire agir $ 
sur nos actes et sur notre administration : nous avons do 
quoi confondre nos accusateurs et les faire rougir de 
léur propre conduite parla comparaison qu’il leur faudra 
bien soutenir. 

Salut et profond respect , etc. 



17 germinal an i». 

(N # . 307.) Le Conseil y etc . 

Au Citoyen Mon neron , d Paris. 

Cher Concitoyen , 

Plusieurs lettres et des journaux de France nous ont 
instruits de votre heureuse arrivée , nous avions expé- 
dié , peu de tems après votre départ de cette colonie, 
no bateau qui portoit de nouvelle dépêches au Gouver- 
nement et quelques paquets à votre adresse , mais plu- 
sieurs accidens de mer l’ont forcé de relâcher à Saint- 
Thomas et aux Etats - Unis. Nous devons penser qu’il 
est en ce moment parvenu à sa destination. 

La nouvelle de l’arrivée des Deux Amis a pu seule 
consoler les habitans de la Guadeloupe de l’arres* 
tation de la frégate la Cocarde nationale Trois députés, 
nommés dans des assemblées des villes et cantons de 
la colonie, étaient embarqués à son bord. Ils portaient 
des adresses au Premier Consul et dix - huit paquets 
officiels contenant chacun 40 et quelques actes pu- 
blics , divers renseignemens plus ou moins précieux, 
et des extraits de pièces justificatives. La frégate , les dé- 
putés , les paquets , tout est tombé dans les mains dq 

Y 
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fcîtoyen Lacfosse , fl ainsi , par Facte le plus éttatigt * 
l'intérêt de tout un pays , ie vœu de tout un peuple a 
été méprisé , même contre le respect du au Premier 
Consul , au premier gouvernement du monde !..... 

Depuis ce nouvel obstacle ajouté à tous ceux que 
nous avons déjà essuyés ,nous sommes aux expédient 

f >our faire parvenir des paquets en France. On dirait que 
e cil. Lacrosse redoute la lumière de la simple vérité en 
faisant veiller tous les bâtimens de commerce qui sortent 
de nos ports et exerçant la plus rigoureuse inquisition 
-tur tous leurs capitaines. Mais le tems nous dédomma- 
gera et l'on saura comment la passion d'un homme lui 
a tout fait sacrifier au désir de la vengeance. 

C’est avec le sentiment d'une bien douce satisfaction 
que nous vous apprenons * cher concitoyen » que la plus 
parfaite tranquillité régne dans toute l'étendue de 
notre colonie : elle n'y a pas été troublée un moment 
depuis votre départ. Il n’y a que nous qui ayons éprou- 
vé des peines , des sollicitudes secrètes de tout genre « 
pour porter ce calme , cet ordre au point où iis existent; 
mais qu'un tel état de choses nous paraît long et péni- 
ble ! 

N'épargnez aucune instance auprès du Gouverne- 
ment , pour qu'il veuille , le plus promptement possi- 
ble , assuter le sort dç la colonie. 

Il ne s'est'point trouvé pour elle de position plus cri- 
tique depuis la révolution, car en effet quel enchaîne- 
ment de circonstances alarmantes ! Quelle succession 
de dangers plus ou moins effrayans !‘Vou$ avez été té- 
moins de nos premiers efforts : notre courage ne s'est 
point affoibli. Nous avons dans le cœur cette conviction 
précieuse d'avoir sauvé et conservé la colonie. 11 nous suf- 
fira d'emporter la reconnoissance des pères de famille , 
de tous les propriétaires , de tous les vrais colons , etc. 

Salut i etc. / 
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Le i) floréal aq ta* 

( K°* !$o5|. ) Le Conseil , etc . , 

Au PREMIER CONSUL de ta République. 

Citoyen Premier Consul , 

Nous avons P&onneùr de vous adresser, ci.jôîatjàfedtf 
plicata des dépêches que nous confiâmes , le i5 germi- 
nal , au capitaine Chapoulie , de Boideaux. Pressés par 
le teins nous devons nous borner aujourd'hui à vous 
annoncer que la tranquillité et là sécurité se maintien^ 
nent dans toute l'étendue de la colonie. 

Il vient de nous parvenir des nouvelles très-certaines 
sur la Colonie de St -Domingue j nous les avons fait 
Aussitôt insérer dans le No. a de la gazette politique et com* 
merciale delà Guadeloupe. Le N°»3 de cette gazette, qui 
paraîtra demain , fera connoitre la proclamation des 
Consuls et celles qui ont été publiées par le capitaine 
général Leclerc,.... Aussitôt que l'arrivée de ce général 
nous a été connue , nous nous sommes empressés d'ex* 
pédier .par une occasion ditecte et expresse, un offi- 
cier porteur d'une lettre pour lui présentera la fois nos 
devoirs et le tableau de la situation de la Colonie. 

Tous nos soins maintenant se portent à préparer l'heu- 
reux dénouement auquel tout annonce que nous tou- 
chons de près. Nous avens appris par le bâtiment do 
Bordeaux le Grand Décidé, que le général Richepence a J 
été nommé capitaine général de la Guadeloupe , et* 
qu'il est sur le point d'y arriver avec des forces. Noue 
avons donné nos ordres pour qu'on préparât d'avancei 
des logemens , vivres et raffraîchissemens pour une ar- 
mée de six mille hommes. 

Combien il nous est agréable de voir arriver le mo- 
ment où noos allons remettre intact ce dépôt etier et sa- 
cré qui avait été confié à nos faibles mains, dans des teins 
de crise dont il serait difficile de peindre les dangers ! 
Veuillez croire , Citoyen Premier Consul , que nous 
allons redoubler d'efforts et Je surveillance pour quft 
tout se termine sans la moindre commotion. (Test aloit 

Y s 
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qu'aprés avoir rempli la dernière tâche que Thonneut 
et le devoir nous avaient imposée, nous ajouterons à 
tous les sacrifices déjà faits de nos personnes et de nos 
intérêts particuliers , celui du grand voyage de France , 
pour nous rendre à vos ordres , vous soumettre notre 
conduite , et recevoir ( nous osons l’espérer ) ,ies témoi- 
gnages de votre approbation. 

Salut et profond respeét , etc. 




; 
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RAPPORTS 

J Dressés par le Général en chef Richepanse y. 
au Ministre de la Marine et des Colonies y 
suivis de quelques proclamations ( le tout 
extrait du Moniteur). ^ 

An quartier-général . S la Basse-Terre » 
le <; prairial an 10* 

(N®. 309] Citoyen Ministre v 

Je n'ai tardé aussi long- teins à vous {aire un rapport 
de ce qui s'est passé à Tannée de la Guadeloupe , que 
parce que je voulais . en vous rendant compte qu’elle 
avait trouvé des rebelles à combattre , vous annoncer en 
même tems qu'elle les avait vaincus. 

Le i6,nous opéfames notre débarquement au G osier 
et au port de la Pointe- àr Pitre ; tout nous portait à croire 
que lé passage de ce port pourrait être forcé , quelle que 
lût la résistance que devaient nous qppojser les batteries 
T llot-de-à-Cochon, et cellesfdes forts de £ leur • cT Epée et de 
Y Union. 

Les deux vaisseaux ne pouvant entrer dans le port t . 
mouillèrent devant le Gosier et y débarquèrent leurs, 
troupes qui , aussitôt après leur débarquement , avaient 
ordre de marcher sur le morne Mascotte , et de s’ea 
emparer afin de prendre à revers le fort Fleur* d’Epée , 
et de couper toute communication avec les redoute* 
Baimbridge et Stiwenson ; les troupes débarquées au port 
de la Pointe devaient marcher de suite à la gabarre de 
la rivière Salée , s’emparer du fort la Victoire , puis du 
fort TUnion. 

Toutes nos dispositions furent inutiles/ on nous attend 
dait sur les quais « on Ton nous reçut aux cris de vive 1& 
République y vive Bonaparte. Les troupes se formèrent 
sur la place la Victoire , et là je trouvai Pélage , qui m’as- 
sura de l’entière soumission de toute l’île : je lui ordonnai 
de faire relever tous les postes dés forts Fleur-d’Epée , 
de l’Union, de la Victoire, ainsi que des redoutes. 
Baimbridge et Stiwenson : il me promit qu’il allait don.- 
nex ses ordres en conséquence , ainsi que pour réunir 

Y 5 
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sons la redoute Stîwenron toutes les troupes qui se trou* 
vaieht dans.cette partie, et que je voulais passer en revue 
dès le soir même. 

Les troupes venues de France , réunies sur là place la 
Victoire , sous le fort qui poHe ce nom , formèrent sur 
le champ les détachemens qui devaient aller occuper les 
forts , et partirent pour s’y rendre* L'instant d’après , on 
vint me dire qn’IgéÆrr,commandant celui de là Victoire, 
ne voulait pas y laisser entrer leatroupesque j’y avaia en- 
voyées. J’ordonnai qu’on y entrât au pas dè charge , et 

3 u’on arrêtât Ignace . ainsi que sa troupe < Le comman- 
ant du détachement fit battre là chargé ; mais Ignace 
£e retira avec sa troupe , par une porté opposée à celle 
où nous entrions. 

Pendant ce teins je me rendais avec le restant des 
troupes , soüs le fort Stiwensôn , rendez * vous donné 
pour la réunion des troupes noires. Le joür avait disparu % 
et malgré l’obsctirité de la nuit , jé m’apperçus qu’une 
\très-grande quantité de soldats iîôivs se répandaient dans 
la campagne , en conservant téürs armes* lime fut rendu 
compte que l’on avait entendu plusieurs d’entr’eux dire 
que Pelage était un traître. Arrivé au lieu du rassemble* 
tneni, j’y trouvai Pélage . qui me rendit compte que plu- 
sieurs officiers lui manquaient » ainsi qu’un grand nombre 
de soldats ; je réunis cependant ceux qui se trouvaient 
là, et je leur parlai dans les termes convenables dans la ’ 
circonstance. I 

Peu satisfait de ce que j’avais vu dans la troupe et 
delà désertion d’une partie , je me décidai à embarquer 
de suite , ce qui resuit ; et cela s’exécuta dans la nuit. 

Je fis dire à cette troupe que je voulais l’avoir avec moi 
eu me vendant à la Basse Terre. 

Dès le lendemain 1 7 , j’envoyai six cents hommes par 
terre , vers les Trois Rivières , et je fis rembarquer quinze 
cents hommes sur Us frégates ; mais ce port est une sou- 
ricière ; on ne peut sortir lés frégates qui doivent se faire 
touer , que lorsqu’il fait calme : ce calme est quelquefois 
plusieurs jours sans exister , et toujours de si peu de 
durée , qu’il est rare qu’on puisse sortir plus d'une fré- 
gate ; il fallut donc transporter le# troupes de dessus les 
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frégates sur les vaisseaux mouillés vis-à vis le Gosier * 
cela nous demanda beaucoup de tems : les calmes ou 
les vents contraires firent ensuite que nous ne pûmes 
arriver devant la Basse-Terre que le ao à midi : plu- 
sieurs coups de canon qui nous furent envoyés , ne noua 
laissèrent pas de doute sur la situation des choses : nous 
dépassâmes donc la Basse Terre ; et comme nous noua 
tenions toujours prêts à la guerre comme à la paix , noua 
fumes de suite en mesuré de débarquer. 

Cependant au premier coup de canon , j'envoyai ut 
canot, avec une lettre de Pelage , portée pat un officier 
de la Colonie. Ne voyant rien revenir , les troupes que 
l’on avait déjà placées dans les chaloupes} , ramèrent vers 
le rivage , et descendirent un peu au-delà de l'embou- 
chure de la rivière Duplessis, sous le feu des batteries et 
de la mousqueterie. L» valeur des troupes fit tout dans 
cette circonstance , et je vous assure qu'elle avait beau- 
coup à faire : on gagna dans cette journée » jusqu’à la 
rive droite de la rivière des Pères * 

Pendantla nuit, les troupes se réunirent toutes prèsr 
de certe rive £ et au jour on ne marcha pas , mais on. 
courut à l'ennemi. Cette position sur la. rive gauche de 
cette rivière» que tous les mémoires s’accordent à dire 
très-belle i bien armée et farcie de rébelles au moment 
de notre attaque , fut forcée en dix minutes ; partie des 
révoltés fut se jeter dans le fort Saint-Charks , et partie 
gagna les mornes sur notre gauche : nous les poursui- 
vîmes sur le fort , vers le Gaillon et le pont de Nosiereè 

Le général* Serhiat % xcstè à la Grande-Terre , ayant eu 
ordre de rassembler ce qu'il pourrait de troupes dans 
cette partie , en laissant cependant ce qui était indispen- 
sable pour maintenir la tranquillité dans le pays , et de 
se joindre au bataillon de la i5e. , qui était venu pat 
terre , du Petit- Bourg aux T rois -Rivières , devait se réunir 
à nous par le Palmiste et le Valcanard. Jusques*là, on ne 
pouvait rien entreprendre sur le fort. 

Cette jonction faite , on débarqua des bouches à feu 
de dessus les vaisseaux, et après des peines inconcevables», 
tout devant se faire à force de bras, dans des montagne* 

ï* 



Digitized by Google 




( 344 ) 

^ès-escarpées , nous parvînmes à avoift une trentaine de 
bouches à feu en batterie , qui purent faire feu le pre- 
mier de ce mois ; le * , à sept heures du soir , le fort 
fut évacué par les rébelles , qui profitèrent de l’inexé- 
cution d’un de mes ordres , qui plaçait quatre cents 
hommes sur la rive gauche du Gallion , pour sortir 
«lu fort et gagner dans la partie du vieux fort. 

L’armée fut de suite mise à la poursuite de cette ca- 
naille qui , aujourd'hui . est éparpillée dans tous les bois 
et les mornes. Les chefs sont Delgrès , Massoteau , Ignace , 
falerme . Kirwanne , etc. 

Il y a quelques habitations dè brûlées ; ipais il n’ÿ a 
/plus de rassemblemens a dissoudre. Je puis mainte- 
nant repartir mes troupes dans les communes » et en im- 
poser Facilement à tous les brigands. 

Dans les affaires de la Basse Terre , l’armée a eu trois 
cents blessés et environ cent tués. 

J’ai beaucoup de militaires , de tous les grades , qui 
*e sont distingués ; j’aurai sofa de vous les faire con- 
naître dans mon prochain rapport , ainsi que les noms 
de ceux morts ou blessés. 

Le citoyen Coster, commissaire de justice , est mort 
à la Pointe-à-Pître , il y a huit jours. 

Je vous donnerai incessamment de plus grands détails 
sur les hommes et les choses , mais je me hâte de pro- 
fiter du départ du vaisseau marchand le 

capitaine. ...qui part pour Brest. 

Le citoyen Lescallier est avec nous , et nous aide de 
tous ses moyens. 

Le contre amiral Bouvet vous donnera sans doute , 
les détails relatifs à l’escadre. Je ne pense pas que l’es- 
cadre du contre-amiral Bouvet puisse appareiller avant 
quinze jours» pour son retour en France. 

Salut et considération. 

Signé : Richepance. 
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Au quartier-général à la Bt*se-Terre * 
le 9 prairial an 10. 

( N°. 3 io. ) Le Général en Chef au Ministre 
de la Marine et des Colonies . 

Citoyen Ministre , 

V ont avez sans douce été instruit par le citoyen Caffa~ 
relly , préfet maritime à Brest, du moment de notre 
appareillage. Nous reconnûmes la Dominique le i 3 flo- 
réal au matin ; cette journée se passa à attendre la frégate 
la Romaine , qui avait été dépêchée au Rozeau , vers le 
Capitaine-Général Lacrosse. Le 14, elle fut signalée, et 
bientôt elle nous apprit qu’elle avait à son bord le ci- 
toyen Lescallier, Préfet de la Guadeloupe , et le citoyen 
Coster , Commissaire de justice : nous sûmes en même 
tems, que le Général Seriziat était à Marie-Galante avec 
environ deux cents militaires > réfugiés de la Guadeloupe, 
et que très-incessamment il rejoindrait l’escadre avec tout 
son monde f sur la frégate la Pensée , mouillée devant le 
bourg de Marie Galante. 

Aussitôt le ralliement de la Romaine , l’escadre s'ap- 
procha de la Guadeloupe , en se dirigeant par le canal 
de Marie-Galante et de la Désirade. Le 16 , la frégate la 
Pensée nous joignit. Il fut de suite arrêté que lés frégates 
forceraient la passe du port de la Pointe-à-Pitre , et que 
les vaisseaux , qui ne pourraient entrer dans le port, 
mouilleraient au Gosier. Le contre-amiral Bouvet et moi 
montions la frégate la Pensée , qui tenait la tête de la ligne. 

Le citoyen Brunet* chef de bataillon de la 66e., eut le 
commandement des troupes abord des vaisseaux. 

Nous éprouvâmes calme plat toute la matinée. Nous 
ne pûmes prendre la passe que vers le soir. Une dépu- 
tation composée des citoyens Monroux ( chef des mou- 
vement do port de la Pointe à-Pître ), et Prasans. membre 
du Conseil provisoire . vint au-devant de nous au mo- 
ment de notre entrée dans la passe , et nous assura que 
nous allions être reçus avec les plus grands témoignages 
de satisfaction. Le débarquement se fit effectivement avec 
sécurité ; et le chef de brigade Pelage ne tarda pas à se 
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I irésenter aur généraux Seriziat et Gobert , débarqués 4 
a tête des troupes mises les premières à tesre. La con- 
duite de cet officier inspira une grande confiance. On ht 
laissa libre ; et dès que je fus à terre, je convins avec lui 
que les troupes qui arrivaient , iraient partager la garde 
des forts , et* que les troupes qui étaient casecnées en 
ville ou autres lieux ouverts , seraient réunies sur le' 
ehanpp dans la pleine de Stiwenson y parce que je vou- 
lais à cette heure, en passer la revue. Le chef de brigade 
Pelage courut à l'instant donner exactement des ordre* 
en conséquence des miens. 

Les troupes venues de France, réunies sur la place 
la Victoire , formèrent les détachcmens qui devaient 
occuper les forts Fleur-d’Epée , la Victoire . PUnion * 
Baimbridge et Stiwenson , et partirent pour s’y rendre. 
L’instant diaprés on vint me dire que l'homme de cou» 
leur Ignace » commandant le fort la Victoire , ne voulait 

Î >as recevoir les détachemens envoyés pour le relever 5 
e capitaine Rougier commandant le détachement, dut 
faire et fit à l’instant battre la charge ; mais Ignace se retira 
avec sa garnison, par une porte opposée à celle où noua 
entrions. 

Je dirigeai dans la plaine de Stiwenson Je reste des 
troupes débarquées à la l’ointe ; il était nuit lorsque 
nous fumes en présence des bataillons noirs , assemblés 
par le chef de brigade Pelage, je dois dire que je les 
trouvai beaux et bien sous les armes ; je leur parlai Le 
langage de la confiance et de la fermeté; et j’ajoutai 
que mon intention était de me rendre le lendemain à 
la Basse Terre s ou j’étais bien aise de les avoir près de 
moi : j’avais ordonné qu’ils seraient de suite embarqué^. 
L’obscurité de la nuit ne permit pas d’empêcher moitié 
de ces noirs , dont étaient les deux compagnies de gre- 
nadiers , de se répandre dans la campagne ; et il me fut 
tendu compte q e l’on avait entendu dire à plusieurs 
d'entre eux, que Pelage était un traître. Le fort Stiwenson 
nous fut remis sans opposition 5 les porres du fort Fleur- 
vd’Epéc furent , pendant la nuit, ouvertes à nos troupes ; 
et le chef de bataillon Brunet, débarqué au Gosier , avec 
l'ordre de prendre poste au moine Masco>fe qui com* 
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mande îc fort Fleur-d’Epée, rejoignit Partnée à la Pointe- 
iPiue. 

La méfiance à laquelle me forçaient les événemens de 
cette nuit , ne fit que rendre plus vif le désir que j'avais 
de me rendre à la Basse-Terre. Le 17 , je laissai à la 
Pointe-à-Pître les généraux Seriziat etDumoutier , avec, 
le monde indispensable pour garder la rivière Salée , et 
maintenir le bon ordre dansla Grande-Terre ; j'envoyai 
six cents hommes du bataillon de la r 5 e. , par terre, vers 
les Trois Rivières , et je fis rembarquer sur les frégates , 
les deux bataillons de la 66e. • mais , malheureusement 
les localités et les vents ne leur permirent pas de sortir 
du port , il fallut transporter les troupes de dessus les 
frégates sur les vaisseaux mouillés au Gosier ; cette opé- 
ration nous demanda beaucoup de tems ; et ensuite les 
vents contraires fireqt que nous ne pûmes arriver que 
le 20 à midi, je m'étais fait précéder dans cette ville par 
des lettres écrites par moi et le chef de brigade Pelage. 
J'allais débarquer de confiance , lorsque nous reçûmes 
une décharge de toutes les batteries de la cûte , depuis 
la pointe du vieux fort jusqu'à la batterie des Capucins. 
Je députai sur le champ l'officier Prud’homme , attaché 
au chef de brigade Pélage ; mais ne voyant rien venir, 
les troupes ayant à leur tête le général Gobcrt, descen- 
dirent à terre sur la rive droite de la rivière du Plessis , 
malgré le feu bien poussé des batteries et de la meus- 
quetterie des noirs accourus des forts et de la ville. 

Le capitaine de frégate Lacailh s’avança assez près pour 
combattre avantageusement la batterie des noirs ; et le 
citoyen Mathé , commandant la chaloupe canonnière le 
Maringo , protégea le débarquement en venant se^lacer 
â l'embouchure de la rivière du Plessis^ Il fallut en ce 
moment toute la valeur de nos troupes et le courage des 
officiers , pour éloigner l’ennemi du rivage . et, le forcer 
dans cette soirée , à se retirer sur la rive gauche de la 
rivière des Pères. Le capitaine Millin , aide-de-camp du 
général Goberf ; le lieutenant Tessant , de la 37e. ; et le 
sous-lieutenant Riou , de la 66 *. , furent tués. Le chef de 
bataillon Brunei fut très-grièvement blessé , ainsi que 
plusieurs autres officiers. Le chef dp brigade Pélage a 
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donné dans cette Journée les marques de la plus grande 
bravoure. 

L’ennemi battu et étonné de notre ardeur à gravir les 
mornes , s'était retiré dans une position formidable t 
défendue par des lignes flanquées de redoutes et gar- 
nies d’artillerie. Le 9 1 au point du jour , tous les gre- 
nadiers de l'armée franchirent le pont de la rivière de* 
Pères , et marchèrent au pas de charge sur les retranche- 
xnens. L’ennemi fut bientôt obligé de taire son feu * d’a- 
bandonner ses lignes qui furent forcées de front, tandis 
que le général Gobert à la tête de deux bataillons de la 
66c. , commandés par l’intrépide chef de bataillon Irénée 
Delacroix ,, passa au gué la rivière vers son embouchure ; 
tourna les lignes; s’empara des batteries le long de la 
mer , et entra rapidement dans la ville de laBasse-Terre, 
qu’il occupa jusqu’à la rivière aux herbes. Nous perdîmes- 
dans cette pénible journée , le lieutenant G aigand , de 
la 66e. ; l’ennemi laissa dans les lignes et dans la ville un 
grand nombre de tués et beaucoup d’artillerie. 

Le «? , je parvins à resserrer l’ennemi dans le fort 
Saint-Charles : il tenta plusieurs attaques ; elles furent 
repoussées ave impétuosité ; !e chef de brigade Pélage* 
et mon aide -de - camp Charmont , eurent chacun un 
cheval tué sous eux , à la tête des colonnes qu’ils con- 
duisaient. Le capitaine Rougier , de la 66e. , fut tué. Il 
est bien généralement regretté. 

Le s 3 les sorties du fort furent de peu de consé- 
quence. Le soir je fus prévenu de l’arrivée au Palmiste » 
du bataillon de la i 5e. . venu par terre de la Pointe -à' 
Pitre, et que le général Scriziat avait joint avec partie du 
bataillon expéditionnaire. 

Le 24 , cinq cents hommes envoyés à l’habitation 
Vcrmont , où l’ennemi avait un camp, cherchèrent à se 
faire entendre de la division du général Seriziat , qui 
venait d’enlever le camp de Vermont. Le capitaine 
Dur amer in t tué. 

y Par l’arrivée du générai Sériziat , nous nous trouvâ- 
mes en état de faire le siège du fort Saint-Charles ; il fut 
' chargé avec lé bataillon de la 1 5 \. et le bataillon expé- 
ditionnaire , de garder toute la ligne entre la rivière des 
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ï ères et celle du Gallion. Le général Gobertptit le càm~ 
mandement des deux bataillons de la 66e. , destinés aux' 
attaques sur le fort; l'artillerie et tous les attirails de siège 
furent débarqués ; et le pays n’offrant en cette circons- 
tance , aucune espèce de ressource en pionniers, les : 
matelots furent organisés en compagnies d'ouvriers , et 
mis de suite à la disposition du génie et de l'artillerie. 

Dans la nuit du 84 au 2 5 , la tranchée fut ouverte à 
trois cents toises du fort devant le front des cavaliers. 
Pendant les journées des 26 et 27 « on s'occupa d’ache- > 
ver et d’armer les batteries; cette dernière opération 
nous causa des peines inconcevables , par l'extrême dif- 
ficulté de traîner de l’artillerie sur des, affûts marins « à 
travers les mornes, Le chef de brigade Desportes , com- 
mandant l’artillerie , et tous les officiers de cette armée 
ont* surtout dans ces momens pénibles , fait preuve du 
plus grand cèle*. Nous eûmes le 28 à soutenir une double 
attaque, le corps d’observation fut attaqué à l’habitation 
de Legret , où k bataillon expéditionnaire , commandé 
par le chef d’escadron Filet ^ fit repentir l’ennemi de son 
audace ; et une sortie du fort s’avança sur la garde de la 
tranchée , que commandait le chef de bataillon CambrieL 
L’ennemi fut attendu avec beaucoup de sang froid jus- 
qu’à son artivée à la tête des travaux. Nos troupes sau- 
tant alors par dessus les épaulemens , coururent sur 
l’ennemi , et tuèrent le commandant de la sortie , un 
grand nombre de noirs , et obligèrent le reste à rentrer 
au fort dans le plus grand désordre. 

Le stg et la nuit du 29 au 3 o , on perfectionnâtes bat- 
teries, et on les approvisionna. Nous perdîmes ce jour 
là à la tranchée le brave et estimable d 'Ambrécire , capi- 
taine du génie. Ce bon officier avait déjà rendu de 
grands services à l'armée : sa mort fut un deuil général. 

Je suis fort content des officiers du génie, et particuliè- 
rement du chef de bataillon Fortin 2 ils ont tous fort bien 
secondé les efforts de l’armée. 

Le i cr . prairial , au point du jour, toutes les batteries 
furent démasquées, et à un signal convenu elles com- 
mencèrent le feu ; il fut très - vif de part et d'autre toute 
la journée. Le s au matin le feu du fort commença à se 
ralentir. Le général Se riz ut eut alors ordre de faire pas* 



Digitized by Google 




( SS» ) 

tet le Gallton à uùe partie de $a division , et de lui Faire 
descendre cettë rivière jusqu'à la mer, pour achever U 
contrevallation du fort , que la difficulté des communica* 
lions et notre petit nombre de troupe avait empêché de 
términer plutôt. Le 9 au soir toutes les pièces de l’en* 
nemi se trouvèrent démontées ou enterrées sous les dé* 
bris du fort ,* nos bombes et nos boulets allaient cher* 
cher les noirs dans tous les coins * sans oser attendre 
qu'ils fussent tout à-fait enfermés, ils évacuèrent le fprt à 8 
heures du soir par la poterne de Gabion , au nombre 
d'environ 400 hommes de troupes soldées commandés 
par Delgrès, et accompagnés d'une foule de noirs armer 
de toutes pièces.,1 e général Gobert se mit aussitôt àleur 
poursuite avec 700 hommes , et les joignit au moment 
où ils attaquaient le poste retranché du Dollet qui fut 
emporté à la bayonnette. Une partie des noirs se sauva 
dans les mornes de la Pointe du vieux«Fort: trois cents 
hommes de la quinzième les y tinrent renfermés, les 400 
hommes restant du général Gobert* se rendirent . jk ht 
Grande- Terre , où les chefs des rébelles Ignace et Pa- 
ïenne étaient retournés avec un nouveau rassemblement 
de noirs armés pour, disaient - ils , égorger les habitant 
blancs, et incendier les habitations; ce qu'ils avaient 
déjà fait dans la Capesterre , la partie la plus, riche de 
l'isle. 

Le passage de la rivière Salée avait été opiniâtrement 
défendu par les troupes de la 37c. et 8e. , laissées à la 
Grande-Terre; mais elles ne peuvent arrêter l’ennemi 
trop nombreux , à chaque heure il augmentait de force; 
il sempare même de la redoute Baimbridge , qu'beureu- 
scment il trouve désarmée, et marche sur ta Pointe- à- 
Pître. Le général Gobert joint aux troupes venue s avec 
lui de la Basse - Terre toutes celles laissées Mfeftrande- 
Terre , ci les hommes de la garde nationale , court à la 
rencontre des ennemis , et les force à se concentrêr datos 
le fort Baimbridge : le canon les ébranle ; nos valeu- 
reux solüats sont emportés par le désir de vaincre , pé- 
nètrent dans la redoute , font un 4 carnage horrible ; et , 
dans un instant tous les brigands sont encore détruits on 
dispersés. Ignace» été reconnu parmi les morts Le chef I 
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lé brigade Pé lege a continué pendant cette action, & 
tioaner des marques d'un courage qui tient à l'héroïsme. 

Les journées des 6 et- 7 furent employées à rallier les 
troupes et à faire des reconnoissances sur le Parc et le 
Matouba , belle retraite des insurgés et où les dispositions 
qu'ils avoient ajoutées aux grandes défenses de la na- 
ture , paroissoient bien les rendre absolument maîtres 
dereiuser un combat désavantageux , et de se répandre 
à volonté , par des irruptions soudaines , dans toutes 
les parties de la Basse-Terre. Il fallut donc encore aug- 
saenter d’efforts en tout genre. L'ennemi déterminé que 
nous avions battu jusqu'alors avec tant de peine , alloit 
employer les dernières ressources qu'il trouvoit très-puis- 
santes , dans sa rage et son désespoir ; les soldats fran- 

Î ais en acquirent d'aussi fortes dans le désir de soutenir 
eur réputation et de prouver qu'on ne leur résiste pas 
quand ils sont chargés de punir et de soumettre des, 
révoltés. 

L'ennemi avoit donc ses avant-postes en avant de l’ha- 
bitation Guichard , au sommet de l'angle formé par la ri- 
vière noire et la rivière des pères, dont les rives sont à 
pic et a plus de 5 o pieds de protondeur ; leur masse se 
trouvant placée à la vaste habitation d’ AngUmont , tou- 
jours défendue par les rivières et fortifiée de parapets ar- 
mes de palissades et de canons , une attaque de front 
fut bientôt regardée comme impossible même à tenter,* 
il fallut se décider à diviser nos forces ^ et à tâcher de 
mettre un ensemble qui nous empêchât d'avoir à com- 
battre séparément. 

Le 8 au matin, le deuxième bataillon de la 66e. , com- 
mandé par le chef Çambriel , auquel j'avois adjoint 
mon aide-de-camp , le capitaine Lapointe t partit de 
Legret 1 et par des chemins qu'il se traça dans d’horribles 
précipices , il franchit les mornes Houël , Colin , l'habita- 
tion la S aile 1 d'où il chassa«Tennemi , et parvint en les 
poursuivant, au presbytère. Le troisième bataillon de la 
66 e . monta par la morne Louis > rencontra bientôt l'en- 
nemi , le repoussa devant lui , gravit avec une ardeur 
au-delà de toute expression le morne Fifi~Macieux t dé- 
fendu par de l'artillerie qu’il rçuvcr^u 
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Le chef de bataillon Lacroix fut alors atteint d’un bis* 1 
cayen : j’envoyai sur le champ , pour le remplacer , le | 
chef d’escadron Moncamble , mon aide-de-camp , mais le 
brave Lacroix voulut en ce beau moment rester près de 
son bataillon , qui tout fier de l’avoir encore avec lui, 
traversa la rivière des pères , et parvint par une longue 
Suite d’obstacles vaincus , à la position du presbytère, 
toujours en repoussant l’ennemi vers sôn centre à d’An- , 
glçmont. La réserve de Grenadiers, que commandoit I 
mon aide-de-camp , le capitaine Crabé , voulut faire 
une diversion très-utile en tentant d’arriver à Guichard 
par le morne Constantin ; mais ceux qui s'y présentèrent 
succombèrent sans avoir pu tirer un seul coup de fusil et le 
capitaine Crabé eut son cheval tué sous lui. Les grena- 
diers furent donc forcés de renoncer à une entreprise , 
dont la mort de tous ne nous eut point valu la réussite. ' 
Je fus alors bien sûr que l’ennemi n’effectueroit pas sa 
retraite parce dernier passage , que nos grenadiers eus* 
sent défendu de leur côté aussi avantageusement que 
l’ennemi venoit de le faire du côté opposé. Nous fûmes 
aussi bien assurés que les postes de Guichard et les 
troupes d’Anglemont ne pouvoient éviter d’en venir aux 
mains avec les deux bataillons de la 66e., rpuhis ainsi 1 
qu’on vient de le dire sur les hauteurs du presbytère, i 
Après un moment de relâche , ces deux bataillons 9 à 
l’envi l'un de l'autre , marchèrent en colonne sur d’An- 
glemont. Ils bravèrent pendant un quart-d’heure une 
pluie de balles et de boulets sans pouvoir y repondre, 
rien ne les arrêta ; et déjà plusieurs avoient le pied dans 
les relranchemens , lorsque les ennemis poussés à bont 
se sauvèrent dans l’habitation , mirent le feu à leur i 
poudre et se firent sauter au nombre de 3oo , parmi les- I 
quels étoit Delgrès. Ce spectacle fut épouvantable ; il 
*y eut un moment de stupéfaction de part et d’autjre; 
mais bientôt nous pensâmes à mettre à profit le désordre 
qu’ocasionne toujours un pareil événement , et la jour- 
née se termina par la destruction entière de tous les en- 
nemis échappés à l'explosion. Nous perdîmes dans 
cette journée les avant postes des deux colonnes et le lieu- 
tenant Faquiant , entre dans l'habitation d’ÀngUmont, 
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flnslaiit atfàtrt’«j6 t ellfc sautât. Le capitaine Pitit fut gfii* 
Vement blessé, 

Cfctte dernière affaire a détruit la révolte dans sA 
source ; les chefs sont irions , tout le reste est déiarm^ , 
soumis et retourné au travail qu'il n'düroit pas dû ijau* 
tefr. " *• 

Les militaires blancs qui Savaient pu sortir de l'tléj 
furent dès notre arrivée , rassemblés au fort Saint- Charles* 
l’exécution bien apprêtée du projet de les faire sauterai! 
moment d'une reddition tortée , échoua très heureu- 
sement par notre promptitude à suivre l'ennemi qui 
évacuoit le fort. 

Je rassemble en de mcm£rit tous les faits particulier^ 
qui méritent des récompenses du Gouvernement ; dan* 
ma première lettre , je vous ferai connaître les noms de* 
militaires que j’aurai trouvé dignes de ces distractions. 

Je vous salue avec considération. 

Signé : Riche* ange* 



Au nom de la. République française. 
PROCLAMATION. 

( N°. Su. ) Riche* ange, Général en chef de 
V Année de la Guadeloupe et dépen- 
dances f 

Aux Habitans de celte Colonie. 

Citoyens Ha bit a ns, 

L’intérêt que je prends à la colonie de la Guadeloupe* 
et l'espoir que j'ai appotré en y arrivant , pe travailler à 
sa prospérité < m'imposent aujourd'hui la loi de ne rieia 
négliger pour faire abandonner aux hommes de couleur 
leur funeste résolution de s'opposer à rétablissement des 
trois magistrats que le gouvernement a désignés pour la 
gouverneur. Sipour ramener leurs esprits aux principes 
4? modération et faire cesser une guerre cruelle dan* 
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1$ partie de la Basse Terre , il ne faut que détruire le# 
craintes qui* feur oot été inspirées sur 1a perte de U li- 
berté dopt jouissent indistinctement les citoyens fran* 
çaps,, je m’empresse de les assurer de nouveau qu'il ne 
içra apjporté à cette liberté la plus légère atteinte ; jV 
Jbutt à cette assurance la promesse d’un oubli entier de 
cqqqi s'e^t passe jusqu’à ce jour. 

J iVlaift gi, d'après une telle déclaration , vous continues 
Sc combatre les troupes de la République française , 
croyez-vous que la mère-patrie puisse voir en votre con- 
duite autre chose qu'une révolte qui sera doutant yius 
Impardonnable , qu'elle sera sans motif et sans but ? 

Cessez donc de résister à une autorité légitime et bien- 
faisante^ et par votre retour à Tordre « jouissez v comme 
tousles citoyens français, de lapais et de la liberté pour 
laquelle les nommes que vous combattez ont aussi com- 
battu. , 

La présente proclamation sera imprimée, lue. publiée 
et afEchée'partout où besoin sera , pour avoir son plein 
et entier effet. 

Fait à la Basse-Terre , le «4 floréal an 10 , de la Ré- 
publique française une et indivisible. 

S igné , Richepànci. 



A a nom de la "République française . 

( N°. 3i3 ) Le» tro^s Magistrats 
Composant le Gouvernement de la Guade- 
loupe et dépendances $ 

hç Général en chef, Richepancb, Capitaine - 
* 1# * général, le Conseiller d'Etat , Lkscàllibr , 
â . ,pi'4}W\ colonial ; U citoyen Coûter, Corn- 
i- de justice ; 

les Citoyens de la Guadeloupe. 

Z:.- - V ; 0 IT 0‘T E « S- , 

Ÿous çpnnoisset depuis long- teins les dispositiMl 
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btetffeisanttes do Gouvernement consulaire de la ftipot 
bliqae pour cette colonie , qui , la première , a ob*- 
terni son attention plus particulière, par une organisa^ 
tion capable de vous procurer à tout le bonheur et là 
tranquillité. r 

Dans les troubles qui ont agité ce pays , le Gouverne* 
ment français * écoutant le rapport de vos magistrats , à 
vu plutôt des hommes égarés que des hommes coupa- 
bles , et il ne désire pas trouver de ces derniers , si o# 
He l’y force par la persévérance dans le crime et larébeî» 
lion. Nous avons gémi . comme vous, des obstacles qxA 
ont arrête jusqu'à présent notre entrée parmi vous. Le 
premier Consul a pris un parti qui doit lever tous le* 
obstacles. Vous attendiez avec impatience les magistrat* 
représentant le Gouvernement consulaire ; vous les *ve* 
reçus avec empressement. Vpus ave? confirmé , par 
votre bonne conduite et vos bons sentiment , l'opinion 
avantageuse qu'on a toujours eue de votre population de 
toutes les couleurs. Vous avez pris de toutes .parts l'at- 
titude qui convient à des citoyens français. > : ,• 

Nous venons , citoyens * avec l'intention de faire sé- 
«ber toutes les larmes, de finir tous les maux, de redres- 
ser toutes les injustices, d'encourager le commerce , l'in- 
dustrie et l’agriculture, de faire chacun jouir de ses 
droits , et vivre heureux sous les auspices du glorieux 
gouvernement de la France, qui, après avoir donné 
la paix à l'Europe ,* par plusieurs années de Victoires , 
n'a plus que ce petitcoin de terre qui lui cause des sôL 
licitudés, 

Déjà notre réception , dans 4a pallié la plus étendue 
delà colonie, et les témoignages d'attachement qui 
nous sont arrivés de jovs x les canton^, nous flattaient de 
Tespoir de voir établir le Gouvernement régulier et lé- 
gitime , sans obstacle . sans aucun mal pour personne. 

*' Quelques chefs factieux ,’qui auraient pu trouverîeur 
•salut dans la résipiscence et la soumission à l'autorité lé- 
gitime , ont, danslçur fuite, entraîné vers la Basse-Terre 
des noirs armés ou des cultivateurs égarés par de fausse* 
suggestions , ou coupables d'intentions les plus crimi- 
aelle». Iisen ont détourné d’autre» d* leurs ateliers * est 

Z Br 
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Imr faisant accroire que les forces arrivées de France * 
que les magistrats de la République, venaient pour les 
mettre dans les fers. Déjà le général en chef a fait une 
proclamation peur détruire ces iusinuations perfides et 
mensongères. Les rebelles persistent néanmoins , et 
conduis ent, parleur résistance, des hommes ignorans 
pt séduits à une perte certaine* 

Les effets de lear criminelle opiniâtreté , qui ne peut 
plus même avoir de prétexte ni de but , ont été de faire 
Assassiner et piller dans des habiutibns éparses et $an$d& 
fense , et de sc faire détruire eux mêmes. 

* • Lès positions de Parnoée , protectrice de vos proprié- 
tés , sont bonues et assurées ; il n'y a qu'une petite por* 
tien de l'ile qui soit occupée par le foyer de la rébellion j 
toyez en surveillance et attentifs de toutes paris ; assistez 
lié' votre zèle et de tous vos efforts le Gouvernement qui 
toc demande que le maintien et l'amélioration de vos 
propriétés, et de votre industrie , qui ne désire que 
Retiré btfbhèur et votre tranquillité. En suivant ses im- 
pulsions, vous travaillerez pour vous mêmes; 

"' Que les hommes de toutes les couleurs , qui sont dan* 
les bons principes, que cçux qui n'ont pas leyé le mav 
‘que ; comme adonnés aux crimes de l'assassinat et du 
"pillage , se montrera avec assurance ; ils trouveront en 
pous des protecteurs et de$ amis* 

. Après >ret avertissement paternel tî le pardon d% 
P^ssc, promis par le générai en chef, ceux qui conti* 
pueroient dans le désordre et la rébellion, n’âuront à 
Reprocher qu'à eux-mêmes leur malheur et leur exem- 
plaire punition. > . 

Péit à la Guadeloupe , le *4 floréal an ip de la Ré* 
publique française , une et indivisible. , 

Le capitaine général, RichepahüI ; lf préfet co-. 
loniali signé % LeoCALu&U; le commissaire ; dp juiticOy 




U 
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Au nom Île ta République française. ! , 

PROCLAMATION. 1 

» 

( N°.5i3 ) Richbpahce , Général en chef de V ar- 
mée de la Guadeloupe f 

Aux Habitant de cette Colonie . 

Quelques hommes croient encore que chique évent» 
ment aujourd'hui doit être regardé comme une réaction, 
comme un instant dqatil faut quf tel ou te] parti profita 
pour écraser quelques individus , qiie souvent les cir* 
constances % les is^éréta ou Ja bizarrerie des esprks se 
sont plus à classer aussi , et auxquels on s'est empressé 
de donner également le nom de parti* 

Il a été dit eu France , il y a deux ans , que la révolu* 
lion était finie ; et cela fut prouvé aussi tôt. Que quel* 
ques agitateurs à la Guadeloupe ne croient donc pas 
prolonger plus longtcms dans ce petit coin de kt Répu* 
blique , ces mouvemens convulsits du corps politique ; 
il ne peuvent plus servir qu'à faire anéantir à l'instant 
Ceux q >e cela pourrait amuser. * * 

. Plusieurs rapports me préviennent que de simplet 
citoyens , sans, fonctions , sans autorité, sans motifs ,que 
leurs petites vindictes , se permettent d'insulter , dm 
frapper* de faire arrêter même des personnes qui ont le 
malheur de leur déplaire. Cette conduite est des plut 
blâmables , des plus propres à prolonger l'erreur des 
malheureux qui se sont laissé séduire par des fourbes , 
qui ne les sacrifient aujourd'hui que pour leurs intérêt! 
personnels . à servir enfin les scélérats qui > au nom de la 
république • de la colonie , de Bonaparte , portent la 
flamme et le poignard de l'assassin dans tout ce qu'on* 
de plus cher les beaux noms qn'ils profanent* ^ 

Tous ceux qui se rendront coupables des torts que N 
je dénonce ici , peuvent donc s'attendre aux punitions 
les plus exemplaires* 
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L’armée a été chargée de combattre ; elle l’est doue 
de vaincre: ce sera encore à elle à punir ou à pardon 
ner. 

Fait à la Basse-Terre , île Guadeloupe » le 6 prairial , 
-an 10 de la République française. 

Signé : Richepànce. 

Fin des pièces j ustificatives. 

»T > Sr f f* • i'tii ) . :• 1 4 
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Po*r Zei faut** easentieUeOi 

. l • * • * " 

. . •.; /i 

Pige 5 , ligne 36 , au lieu de PUtgmé , lises PfelgWlâ 

Pige îe , ligne k; , après ces mets : rig** LAKttoMt# 
ajoutez : pour copie conforme , signé RratVtvfté’P. ! 

Page 5 i, dernière ligoté , avant Dfttortr , liiez PêtOfrA 

Page 65 , ligne 19, au lieu de G auther y Ijscz Gauthier . 

Page 67 , ligne i 3 , au lieu de Lerieur , lisez Leiiitsr . 

Page 71 , sixième ligne de? signatures qui suivent le n° . 6g, 
au lieu de Duchaumont , lisez Duhaumont . 

Page 113 , troisième ligne du guatrième paragraphe, au 
lieu de déduis , lisez depuis . 

Page 1 18 , à la date du n®. 106 , au lieu de 8 brumaire 
lisez ? frimaire . 

Même page , quatrième ligne du n 0 * 1*6, au lieu de 
nous ferons , lisez nous feront. 

Page 3 o 8 , au lieu de ( n^>. sitf ) , lisez (n®. 181 ) . 

Page sixième ligne du deuxième paragraphe , au 
lieu de S onret , lisez S omet. 

Page 124, troisième paragraphe'du n°. i 85 , ligue 4, lisez 
votre au lieu de notre. 

Page 956 , en tète de la lettre n°, v 3 i , au lieu de U chef 
de brigade , lisez au chef de brigade. 

Page 961 , ligne 4 du n®. a 37 , au lieu de veuve Bertrand 
Keraouin , lisez veuve Bertrand Keranguin. 

Page «74* ligne 20, au lieu de semettre , lisez soumettre» 

Page 976 , ligne xo , après ces mots , suivre Vavio , re- 
tranchez qu'il. 

Même page , ligne 92, au lieu de Doarde , lisez D/b 
rade. 

Page 277 , au lieu de ( n®. 2x5 ) lisez (n® # 25 1.) 

Page 281 , ligne xi , au lieu <Tassayer\ lisez essayer. * 

Même page , ligne i5 , au lieu de où sommes-nous t Lisez 
où en sommes nous ? 

d? 4 £ * 9 * avant ^ces jaj?ts : Extrait de la G AZETTE^et 
lisez (n®. 260.) ^ ^ 

fige a-g 5 , àla dut* 4 o *ovtJÎ< <ao lie«<d* Aimàitiwtj, 

t ■ 
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Pige 341 , auliefi de no. So , lisez no. 3og. 

Même pige , second paragraphe . ligne 5 . au lieu de 
Yilet-de-à cochon , lises de rilot-à càchon. 

Page Si 4 , ligne 4 , an lieu de veillez , lisez veuillez. 

Page Sai , en tête de la lettre no, *93 , au lieu de Mm» 
sibues , lisez Mqnsibdi. 

Page SSS «ligne «6 «après le mot peur , lisez nous , an 
lien de nom. 

Page 354 « ligne *0 , an lieu de notre , lisez croire. 



Fin de /'Errata. 



v : . 



De rimprittterio de Portwank , rue neuve de* 
Petii**Çla»ps , N*. s3, prèi la rue Helvétius. 
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PRÉCIS 



POUR 

Hyfolite DEFRASANSi 

HABITANT-PROPRIÉTAIRE 

A LA GUADELOUPE, 

' 1 

Et Défenseur-Avoué près les 
Tribunaux de cette Colonie. 



A PARIS, 

De l’Imprimerie de Porthhan», rue tNeuye des 
Petits-Champs , u°. a 5 . 



Brumaire an xn. — x8o3. 
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PRÉCIS 



POUR Ht poli té dé FRASÂNà > 
Habitant - Propriétaire à la Guade~, 
loupe , et Défenseur - Avoué près les 
tribunaux de cette Colorie. 



. 1 j \ Guadeloupe s’était préservée, jusqu’à la fin 
de l’armée 1792 , des désastres que la révolution 
traînait à sa suite. Le citoyen Lacross p , comm&n* 
danl la frégate la Félicité , y débarqua en janvier 
1793 ; il prêcha l'insubordination ; if brisa 'tous les 
liens formés par la plus sage politique pour la 
Sûreté des propriétaires; il alluma le feu de la guerre 
civile : la colonie, déchirée par les mains qui au- 
raient dû la défendre contre l'ennemi du dehors , 
tomba bientot.au pouvoir des Anglais. 

, Peu de teins après , elle fut reprise par une poi- 
gnée de braves, et , depuis , elle demeura fidèlement 
attachée â la Métropole , lorsque toutes nos autres 
colonies des petites Antilles étaient soumises à la 
puissance britannique. Comme l’île de France , elle 
brava tous les efforts du tyran des mers ; elle arma 
des corsaires qui firent plus de 1 5 oo prises , et qui 
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rappelèrent , par leurs exploits , les tems des an- 
ciens Flibustiers. 

Dans le mois de prairial an g, le citoyen La- 
crosse reparut à la Quaderçupe avec le tÿre de 
Capitaine- général. 

La Colonie était alors paisible et florissante. Pour 
. la maintenir dans cette heureuse situation , et pour 
y rappeler les principes d’un système conserva- 
teur, il ne fallait que des mesures de modération 
éfc de prudence : le citoyen Lacrosse était - il bien 
çelui de quinn pût les attendre ,çt le Gouverne- 
ment pouvait - il se trouver convenablement re- 
présenté , ses nues pouvaient ell^s être remplie* 
par un agent passionné, que sûrement il ne connais- 
sait pas , mais que la Colonie avait appris à redouter 
à tant de titres? v 

Aussi ses premiers actes troublèrent la tranquil- 
lité pybijque : il prétexta des çômplots , sans doutf 
pour se donner aux yeux du Gouvernemen* lé- 
mérite de les avoir déjoués; il ordonna de nom- 
breuses arrestations; il déporta une foule de ci- 
toyens, il en fit périr d’autres dans les cachot*. 

Ce qui paraîtra surprenant à quiconque ne con- 
naît pas bien le citoyen Lacrosse , c’est qu ; il se 
soit principalement attaché à proscrire une classe 
d’hommes qu’il appelait, en 179$, ses frères et 
atnis , qu’il couvrait de ses baisers fratemeh 7 
qu’il regardait comme le vrai peuple des colonies . 
Les teins étaient changes sans doute ; mais si le 
citoyen Lacrosse avait jugé convenable à ses inté- 
rêts de changer avec les tems, n’était-il pas obligé, 
plus qu’un autre, d’user de ménagemens et <Kn- 
diligence à l’égard de cette classe d’hommes dont le#* 
Anciens égaremens furent son ouvrage ? ! 

Au reste, ils étaient , pour la plupart , rentré» 
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4w?i lé* bornes qu’il leur avait fait franchir ; ils ne 
demandaient qu’à vivre dans l’oubli du passé : le 
persécution qu’il éleva contre eux était donc à la fois 
futile , injuste et dangereuse. 

Tant qu’il ne choisit pour victimes de ce nouveau 
genre d’excès que de simples particuliers , il ne 
trouva aucune résistance. Mais h voulut enlever 
i la force t armée des chefs recommaqdables par 
fôqfç services : une insurrection éclata contre lui , 
?t le força d’abandonner la Çolqnie. 

Los suites de çette insurrection ont donné lien 
procès qui va être jugé par je tribunal criminel 
du département de la Seine. 

l'eus les faits sur lesquels roulera ce trop fameux 
procès sont déjà connus du public , grâce au zèle 
jn&tigablf du Jurisconsulte Langloys , dont l’ou- 
vr^ge q dû faire disparaître toutes les préventions 
rspçndqes d’abord par l’intrigue et la calomnie. 

On sait 4 qi 1c coin ment le capitaine-général La- 
çrçsae laissa échapper les rênes du gouvernement 
de la Quadeioupe ; on sait comment et par qui 
cetlp île fut préservée des malheprs dont il s’efforça 
de l’accabler pendant sa retraite peu honorable 
pfet-g les, Anglais » on sait que s’il y eut enfin du 
SftOg répandu et des propriétés incendiées , ce. fut 
h Conseil provisoire eut déposé son au- 

*mt4- 

line reste plus aux membres de ce Conseil pro- 
visoire qu’t justifier leur conduite particulière , 
somme ils en ont pris l’engagement ff). Je Va» 
remplir cette tâche : puissai-je convaincre mes juges 

T • . . — , - ■ ■ ■ .t t " - : -! v. ■ : ; ■ -i ,.f" 

{*) Voyez U p£«te-uBiém e *»o*f « h la suite du mf- 
açirs géaiisb 

A a 



Digitized by Google 




( 4 ) 

qu’en acceptant les fonctions auxquelles m’appela 
la voix publique ,* je ne fis qu’obéir à la loi de la né- 
cessité., au cri de la nature ; que je fis le bien de 
mon pays, et que je contribuai même à sauver 
mon implacable accusateur ! 

Ma famille est de Dijon. Elle fut proscrite en 
1793. Cinq de mes plus proches parens périrent sur 
l’échafaud (*), victimes de l’absurde dénonciation 
faite contre les détenus du Luxembourg ; mon père 
en mourut de chagrin , après avoir subi lui - même 
'une détention de quinze mois / plusieurs autres de 
mes parens maternels furent mitraillés à Lyon.... 

' Condamné à survivre à tant de pertes , je voulus 
chercher quelques consolations dans la littérature : 
je conçus le plan d’un ouvrage très -important , dont 
l’exécution demandait que je visitasse les principaux 
ports de l’Europe, et que je prisse des renseignemens 
dans les sociétés savantes des diverses nations. 

. Je n’étais pas en état de voyager à mes frais : je 
desirais obtenir du Gouvernement d’être employé , 
pendant quelques mois , â la suite de chaque ambas- 
sadeur. Mais rien ne m’avait encore assez fait con- 
naître pour que je pusse espérer qu'on accueillît ma 
demande ^plusieurs membres du Corps législatif me 
conseillèrent de publier une gazette , afin d’acquérir 
quelque réputation avant de me présenter au mi- 
nistre des rèlations extérieures. 

La journée du 18 fructidor , an 5 , arriva : je fi» 
du nombre des journalistes arrêtés par ordre du 
.Directoire. 



(*j Ma mère ; ma sœur aînée qui s’était constituée pri- 
sonnière par le zélé de sa piété filiale; M. Basset de le 
Man elle, frète de ma mère, ci-devant président au grand 
Conseil; sa £smme et leur fils unique, âgé de 18 ans. 
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Expatrié après une année de détention , j’arrivai à 
la Guadeloupe dans le mois de frimaire an 7. 

Je me fixai dans cette Colonie , pour y attendre 
que des tems plus heureux me permissent de re- 
tourner en Europe. 

Je n’étais pas fait pour y grossir le nombre de ces . 
hommes, malheureusement trop communs dans tous 
les pays , qui , incapables de se livrer à aucun tra- 
▼ail , a aucune profession f ne savent vivre que du 
jeu et des plus viles intrigues ; qui ne trouvent leur 
bien être que dans le désordre ; qui , enfin , profitent 
seuls des insurrections , et par conséquent doivent 
être.seuls à conspirer contre l’autorité établie pour 
protéger les propriétaires , les commerçans 9 lesfonc- 
tionnaires publics , les honnêtes artisans , tous né- 
cessairement amis et soutiens de cette autorité : je 
cherchai de l'emploi , et j’en trouvai auprès du cit; 
Sérdne , curateur général des biens vâcans qui me 
confia le principal arrondissement de son adminis- 
tration , celui de la Grande - Terre ( ¥ ). 

Je fus introduit dans les meilleures maisons de la 
Pointe-à-Pitre , chef- lieu de cet arrondissement; 
et bientôt j’épousai une des filles du citoyen Michel 
Saint- Martin , négociant des plus distingués. N „ 

J’occupais depuis un an ma place daps l’adminis-* 
tration des biens vacans » lorsque les premiers Agens 
des Consuls arrivèrent â la Guadeloupe. Leur soin le 
plus empressé fût d’établir des tribunaux civils et 
criminels, dont la Colonie était privée depuis sept ou 
huit ans: ce qui avait causé un encombrement dans 
les prisons , ce qui tenait en suspens tous les procès 
des familles , et faisait souffrir principalement la 



(•) Voyez les pièces justificatives à la suite de ce me 
moire , n°. 1. 
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Verivé > l'orphelin , l’innocent» accusée v pendant <fao 
le crime demeurait impuni. Je fus nommé juge sup- 
pléant du tribunal civil de la Pointe-à-Pitre ( * ): 
cette nomination me flatta d’autant pltos * que, n’étant 
pas connu des Agens , je leur avais été 'désigné per 
l’opiéion publique qu’ils consultèrent pour ie détfer- 
miner dans leurs choix. 

Mais je venais d’apprendre les évéaemens 'arrivés 
cé France le 18 brumaire et joursso ivans : les détàrls 
que jè voyais dans tes papiers pabHcs , et cebx que 
hve donnaient mes amis , m’avaient transporté de 
jtoie. Ma patrie -n’était plus plongée dans l’avilibBe- 
ment ! lie génie -d’un seul homme ta rendàst ù sés 
hautes 'destinées , et lui promettait te bonheur ! 

« Revenez', m’écrivait - on : la vertu U’etft pius t»m- 
» nie , persécutée ; les infortunés qui n’ont pas péri 
» à Cayenne sont rappelés ; les talons sept rècber- 
f> cités ,- employés , honèrès. <£tte ferez - vous darft 
n une île 1 oint aine , lorsque vous pouvez vous rcstedre 
» utile à votre pays ', et Contrrb'udr peut ‘•être *k A I 
f> gloire littéraire en reprenànt vos ancieUs projets? » 

Je tte pensai plus qü’à m’ènjhaVquér-,ét jè prtai fes 
. Agens de mre remplacer au tribunal. 

Je ne pouvais quitter la X 3 ôlôttie eftrite eéirimnef 
mon épousé , èt je ti ’avüis pas prévu ta ddll coïté que 
j allais éprouver dé la part de Sés parante : cette 'diffi- 
culté vint de letfr tendre-attachement poàréWe^-èt de 
celoi qu’elle avait également pour èuk. Quand je pro- 
posai le voyage , je fis d’abord couler des larines, en- 
suite OU 'combattit 'ma résolution. Je voulus pCrSiSteTs 
Imaite mon beaè-père médit : « Je suis infirme Ct soef- 
» frant ; je ne sors pâte de ehefc inôi ; -le 'éèttl pflaiteit 
» 'qiïî ïnè 'dédommagé dès maux 'dê ma TrTsïè 'èxîs- 



(*) Voyez pièces justificatives , n®. a. 
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*» tefen t •«Pétre «entouré demes enfin» , ..a 

» et vuub voulez «i'arracher ma (fille ! Attendes 

•» dotais que jt «e sois plus 1 » Ma femme se jeta dam 
Jes feras de oet homme respectable : je cédât à l’émo* 
•ieni, et je promis dé ne point partir. 

J’avais refusé 4a place de pige : H vie convenait 
‘gùafe de ht nedmwmder. J’rttendis'qoe les tribunaux 
-fassent organisés ^ dt je nie présentai peur être reç4 
•Avtiaé. d’obtins ma commission le ai ventôse an 

Mon débat ne fut ptfs 'sans quelques succès : unb 
•grande 'assfrdoité bu* travail les augmenta , et bientôt 
tnbn'étwde fol fréquentée au point que je ne pouvait 
tpéus suffire â mes ©occupations. Jewe trouvais pas un 
instant de jour pour me montrer dans la société , et 
-se* vent j’étais fotcé'de prendre sur mes nuits pour ne 
pas •élire gagné par l’ouvrage. Il me serait aisé de 
pfèuvferque > pendant dix -neuf mois d’exercice , j’ai 
fart juger , Buk différens tribunaux , pins de trois 
cens procès , dont plusieurs d’une grande importance ; 
jè prouverais aussi que ces travaux m’ont valu au 
nrohft '0ô>ooo fr. d’honomirtes , et je tirerais de - 14 
•deux conséquences remarquables : i°. que je n’avafc 
ptt ieletns de m’occuper de la manière plus ou moine 
’cofevènabfo’dont cto gouvernait la Oolenie; *°. que je 
ttfe voyais une brillante fortune en perspective, sam 
parler de celle de mon épouse : qu’ai nsi je ne pouvais 
trouver aucun avan tage dans le désordre inséparable 
^''tite imurreclion , et -qu’au contraire j’avais tout 4 
perdre. 

WoHè était mA position à la •Guadeloupe, lorsque 
4é •Capitaine-général Lacrofcse y arriva , 4e g prairial 
«ftp. 

• Oii Voit -, 'diaprés ces détails préliminaires , qfte je 
fcute absPhanfent «frati&eT à Ce qui s’est paSsédànsia 
cdlanfe Wtrant Pan y , époque où je vins m’y établir». 

A 4 
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On voit que je ne pouvais tenir à aucun des partie 
qui la divisèrent en 1793; que par conséquent, je 
n’avais aucun sujet de haine personnelle contre le 
citoyen Lacrosse. Quant aux parens de mon épouse, 
ils peuvent tous s’honorer de n'avoir jamais été du. 
nombre de ses frères et amis ; mais lorsqu’ils le 
virent reparaître au nom d’un gouvernement bien- 
faisant et juste, ils respectèrent en lui ce gouverne-r 
ment, dont Us .devaient espérer qu’il serait le rçprésent 
tant fidèle. Nous lui rendîmes nos devoirs, nous re* 
çûipes ses visites , nous lui prouvâmes notre dévoue-r 
ment en plusieurs circonstances, ir n’est pas indif- 
férent de dire que lors de l’emprunt dont il est 
< parlé dans la seconde partie du mémoire général, 
nous lui prêtâmes une somme de 16 ou 3.8,000 fr. , 
qui ne nous a pas encore été remboursée. Lui au- 
lions-nous fait cette avance , si nous avions été dans 
le secret de lq prétendue cqnspiration ù laquelle il 
m’accuse d’avoir participé. 

Le 29 vendémiaire an 10, vers onze heures du 
matin, j’étais occupé dans mon cabinet, lorsque j’en- 
tendis mon épouse, sajnère et ses soeurs ordonner 
gux domestiques, d’une voix très-altérée, de fermer 
les portes de la maison. J® courus à elles , et leur 
demandai ce^qui causait leur frayeur : elles me ré- 
pondirent qu’il se passaitquelque "chose d’extraor- 
cüqaire en ville 5 que les soldats parcouraient les rues 
ien criant aux armes , au feu , etc. J’approchai d’une 
fenêtre : je vis effectivement la plus grande agitation. 
Quelques minutes auparavant^ il y avait beaucoup de 
jn onde devant le magasin de mon beau-père , parce 
qu’il faisait vendre à l’encan une cargaison de che- 
vaux qui lui étaient arrivés des Etats-Unis: tput.ce 
monde s’était.dispersé au premier cri d’alarme ; cha- 
çun se sauyqii chez soi \ les équipages des navires q\ii 
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étaient amarrés sur le quai , coupaient leurs cables 
pour gagner le large : tout annonçait la plus terrible 
catastrophe. 

J’entendis battre la générale. J’étais dans les dra- 
gons bourgeois , ainsi qu’un autre gendre du citoyen 
JSt. Martin , alors curateur général des biens vacans: 
nous nous hâtâmes dé faire seller nos chevaux, et nous 
nous rendîmes en armes chez le capitaine Bourbon , 
commandant de la place. Là , nous reçûmes l’ordre 
«l’aller chez le citoyen Souliers , chef de l’état-ma- 
jor-général : nous nous y transportâmes aussitôt. 

Quelques autres dragons arrivèrent après nous : ils 
furent suivis d’un petit nombre d’hommes de la garde 
nationale. Nous nous rangeâmes en bataille. 

Le citoyen Souliers était devant sa porte , avec 
-plusieurs officiers : il paraissait tout hors de lui ; il 
ne savait que répondre à ceux de nous qui s’infor- 
maient des causes de ce mouvement , et qui lui de- 
mandaient des ordres. 

Bientôt nous voyons un détachement de troupe 
*le ligne qui descend du fort de la Victoire , et qui 
s’avance a nous. Un factionnaire crie: qui vive ? Cette 
troupe s’arrête un moment , se met en bataille , et 
reprend sa marche, en paraissant vouloir nous char- 
ger. Notre position est des plus critiques : un seul 
coup porté de part ou d’autre , peut amener un car- 
nage affreux, la perte de la ville, et, par suite, celle 
/de la colonie. 

Le chef de brigade Pelage paraît heureusement 
pour nous tirer de ce danger: à sa voix, lès insur- 
gés s’arrêtent de nouveau ; il leur fait les plus fortes 
.remontrances , et parvient à calmer la fureur qui les 
anime 5 mais bientôt, le citoyen Souliers s’étant mon- 
tré , iis se jettent sur lui et se saisissent de sa per- 
jpune: Pelage fait tous ses efforts pour l’arracher de 
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learo mains? ne pouvant y réusàir > il kn omseilié 4b 
se laisser conduire au fort* 11 ordonne ensuite à 1 a 
garde nationale et aux dragons de se retirer : osai 
obéissons à cet officier , premier chef mUitmre * et 
supérieur en grade an citoyen Souliers. Je tantre 
chez mon beau-père , très-inquiet des suites que peint 
avoir cette insurrection 4e la force arit*ée. 

Toute la famille avait tremblé pour tâtes jours*, 
pour ceux de mon beau-rfrère > doht j’ai parlé plus 
haut * et d’un antre jeune beau-frère qui avait été 
obligé aussi de se rendre à ses poste «, corUmé coas*- 
orit. Notre retour rétablit un p«eu te c&Une : oh en 
profila pour faire des malles , et peut* se préparer & 
embarquer les femmes sur quelque navire de la ràde^ 
si le désordre venait* augmenter. 

A quatre heures de l’ après-midi > 6h nous ap-*- 
porta un billet de convocation A ta municipalité. 
Mon beau-père * malgré ses infirmités. Voulut se 
rendre à cetie assemblée, poui* savoir*,. paf 
même , de quel danger oh était menacé* et dans T’es- 
pérance d’ouvrir pOut -être qûeKju^vis utile. Je 
l’accompagnai , ainsi que «on &tftlre gendre. Nous 
trouvâmes réunis tous les négeetans* propriétaires 
et autres habitai» notables. Le oodsmanJauft Pelage 
erriva : il expliqua le ibouvemeafc auquel. Vêtait 
porté la gar&kon-ç il dit q'Ue le chef 4’éGat «» major 
Souliers avait voulu arrêter plusieurs officiers, et 
lui-même son supérieur en grade ; que les soldats 
indignés avaient au contraire arreté ce chef d’état- 
Hiajor * ainsi que le commissaire général de police , 
le commissaire du Gouvernement près fa. mumoi w 
>palité >*et plusieurs autres personnes-, qui toutes 
étaient détenue^ au fort de la Vietoiré ; que fa troupfe 
qui*, avant oe mOO ventent, était logée dans les w- 
ceroes au centre de fa le * avait monté àrà Sort Vt 
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rie voûtait pWà le «putter ; quVm fié ppuvàil préfoir 
«p*ét 'serait èe résultat rie cette affaire, ai l’eu n’inS- 
'trui'sak promptement le capitaine^énéral , en lui 
ertvoyàtat des cènriere à lu Basse-Terre, et si en 
■ne le pressait de Venir rétablir l’ordre , etc. , etc. 

•A 4a Suite rie ’cfe discoure , 'et sût* la demande du 
■maiinanriaat Pélage^ l’assemblée nomma au scrutin 
■quatre commissaires chargés de s’entendre avec cto 
-t»nimaAc4ànt ptidir correspondre bvec le capitaine*- 
l^éné^&i et pbar préserver la viHe dès suites de l’in- 
‘durrèdien. 

Je fasi’im de'ces corénwssèirès : je dus sans doute 
rl%omkeHr , où plutôt le malheur de fixer tes suf- 
frages, à là igrande considération 'dont jouissait mon 
bfean-père. On eét bien plutôt jeté les yeux sur lui ; 
snais le fôdieux 'état de 'sa santé ttè lui permettait 
pbs rie s’occuper ries hfiaïrefc pbbliqués ( il mourut 
peu de teins après ) : on pensa en Mie nommant, que 
je saurai|s profiter 'de* ses ‘sages conseils. 

lies trois ad très Commissaires furent les citoyens 
•Dul&rt , Pènlcautel Danois. Le premier est im 
médecin rifstitïgné -établi , depuis plus de vingt an», 
rtà ta Pomte-ià -Pitre 'où H tient pair alliance aux pre- 
mières familles ; le second est un ancien avocat , 
-aujourd’hui notaire public, et propriétaire dans la 
même Viflè <, le troisième 'était 'alors négociant et 
membre de l’agence municipale. 

De tels hommes ne pouvaient avoir que des vues 
4oi>abtes , tn aCoeptaet les fonctions momentanées 
auxquelles les appelaient leurs concitoyens. Si leurs 
efforts et tes miens n’eurent pas tout le succès que 
nous désirions , on ne doit s’en prendre qu’aà ci- 
toyen Latciosàe , dont la conduite inconsidérée ren- 
dit toujours vainds les Wtesttras «gei fuient prisés 
pour maintenir bon antprisé. 



Digitized by Google 




( 12 ) 

• En effet son départ de la Basse - Térrë ponr 1* 
Pointe-à-Pitre , avec une armée , fut une première 
faute très-grave : il ne devait pas donner le signal 
de la guerre civile n’ayant pas des forces suffisante» 
pour la soutenir. D’un autre coté, l'étonnante conr- 
•tradiction desdifférens actes qu’il produisit pendant 
sa mâche , aggrava beaucoup le mal , en irritant 
les insurgés , et en leur faisant craindre quelque 
piège de sa part. EnGn , lorsque, effrayé de la déser- 
tion de ses soldats qui vinrent grossir le nombre de 
ces insurgés , il prit Te parti de se rendre seul à la 
Pointe -à -Pitre:, le ton de ses harangues mit le 
comble à son inconséquence , et lui attira les dangers 
qu’il courut dans la salle delà municipalité» 

Je les partageai ses dangers : je fus du nombre des 
personnes qui le couvrirent de leur corps , lorsque 
les grenadiers , conduits par Codou, osèrent attenter 
à sa vie. La résistance que nous opposâmes a ces 
soldats, et surtout *la vue du éang de Pélage , sus- 
pendit leur rage : nous profitâmes de ce moment 
pour faire monter le capitaine - général dans, une 
salle haute où nous parvînmes à empêcher lés assas- 
sins de pénétrer. Je contribuai donc à lui sauver la 
vie. 

Je ne le quittai pas d’un moment tant qu’il de- 
meura dans la maison commune ; lorsqu'il se rendit 
au fort de la Victoire , pour y inspecter les troupes , 
je le suivis avec les autres commissaires provisoires, 
et la plupart des fonctionnaires publics. Là, j’eus la 
douleur d’être témoin de son arrestation sans pou- 
voir fléchir l’audacieux Ignace qui avait préparé 
cette nouvelle scène. , : 

Après cet événement , je me retirai chez moi, et 
je gémis , dans le sein de ma famille, de tous le* 
maux qu'il était facile de prévoir, . 
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• Bientôt le commandant Pélage vînt me trouver : # 
il-me témoigna toute l’indignation que lui inspirait 
le crime d’Ignace, a Son entreprise, ajonta-t-il , 

» s’est exécutée avec la vivacité la plus surprenante , 

» et je n’ai pu ni la prévoir , ni m’y opposer. D’ail- 
» • leurs le capitaine-général était immolé , si j’avais 
» voulu empêcher son emprisonnement : if Pa si 
» * bien senti lui-même , qu’il n’a pas mis l’épée d 

la main . » 

Mes par en s se joignirent à moi pour recommander 
à Pélage d’employer toute l’autorité qu’il pouvait 
conserver dans des circonstances si critiques, afin de 
garantir les jours du citoyen Lacrosse et de lui faire 
rendre la liberté, s’il était possible. 1 

• Nous lui demandâmes ensuite quel allait être le 
sort des habitans de la colonie, « Je ne vous dissi- 
)> znulerai pas, répondit -il , que nous sommes à la 
» veille du plus affreux bouleversement, si nous ne 
».• trouvons le moyen de maîtriser les factieux. Je 
» ferai tout ce qui dépend de moi pour y parvenir ; 

» mais je ne peux rien sans le secours de tous les 
» honnêtes gens : ils doivent donc continuer à me 
» seconder. J’exige surtout que les commissaires 
» provisoires ne m’abandonnelft pas; ils peuvent 
». compter sur mes bonnes intentions : je tiens a 
» la métropole , par les bienfaits que j’ai reçus de, 
» son gouvernement; je tiens à la colonie, par l’es- 
» time que ses habitansm’on t toujours témoignée ; je 
» tiens à l’honneur, par toutes les actions de ma vie. » 

Il me pressa ensuite de me rendre , avec lui , à la 
municipalité où il voulait de nouveau convoquer les 
notables de la ville , pour délibérer sur les mesures 
k prendre. Je l’accompagnai. 

Toutes les voix se réunirent pour remettre le 
salut public entre les mains du chef de brigade 
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PéVge > «I peUT engager leicommissAWBsprœiijotïétf 
à fie pas cesser leurs fonctions , tact qu’oa serait 
n\enacé de l’amaschie. Nous dûmes nous soumettra 
à 1« volonté général*. 

Il m'y avait pasdotems à perdre pour prévenir 
le désorganisation qui eu» pouvait manquer de suivre 
lefi tristes événement de oetta journée. Nous nous 
empressâmes, de publiai une proclamation qui r fis- 
surait les colons sur l’avenir, qui enjoignait aux fonc- 
tiennaim publics , tant civils que militaires , de 
rester à leur poste et de maintenir le bon ordre par 
tons tes moyens en leur pouvoir. Cet aete fixa sus 
nous l’attention dé toute la Colonie : on npus regarda, 
comme la planche à, laquelle chacun devait Rattacher 
pour ééjiap per au naufrage. Nous établîmes k cor- 
respondance la plus activa avec les commissaires du 
gouvernement et les agences municipales J les af- 
• faire» reprirent leur cours un instant suspendu. 

Nous tînmes ainsi, pendant quelques' jours , les 
rénés flottantes de ^administration. Le commandant 
Pélage , de son côté , demeura constamment au Sort 
de la Victoire , où sa présence était nécessaire pour 
contenir Ignace et ses-amia, qui à chaque instant se 
portaient à des rrçenaees terribles contre lé général 
Lacrosse, contre le chef d’état-major Souliers et les 
autres détenus. 

- Le brumaire, le général Lacrosse partit de la 
colonie sur un bâtiment danois que lui procura l'or- 
dinateur Roustagnenq. Au point où en étaient les 
choses, il valait sans doute mieux pour lui qu’il 
prît -le parti de la retraite, plutôt que de rester 
(fans une prison où , chaque jour , sa vie courait de 
nouveaux dangers. L 'ordonnateur était sans doute 
convaincu de cette vérité lorsqu'il s© décida à traiter 
avec je capitaine danois peur le passage du général 
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.#% de *e® quatre aides-de-camp-, à îuî payer te pri* - 
convenu , à lui fournir toutes tes provisions nécea-* 
•aires. 

Après le départ de eiteyen Lacresse , la Ouade^ 
loupe 11e pavait plus rester sans une administra- 
tion organisée d’après le vœu de tous tes habitons 
des divers cantons , en attendant que le gouverne- 
went de la métropole eût fait eonnaîtiie ses înten-r 
tions : on toit (tons le mémoire général comment 
cette administration fut établie. 

Je crus alors qu’une porte m’était ouverte pour 
me soustraire à des fonctions dont il est facile de 
sentir qsue le fardeau me pesait , malgré i’encoura- 
gement que je n’avais cessé de trouver dans les 
élqges de mes concitoyens , dans les témoignages 
de leur reconnaissance. Je montai au fort ; je m’ern* 
formai: avec te commandant Péfage; }e lui représen- 
tai* que mes affaires étaient abandonnées depuis trois 
semaines , que mes cliens souffraient de cette sus- 
pension, q»e le moment des grands dangers était 
heureusement passé, que je ne lui étais plus si né- 
cessaire, qu’il pouvait me remplacer par quelqu'ha^ 
bitant aussi bien intentionné et moins occupé que 
moi. 

Ce- brave militaire est trop franc et trop loyal 
pour ne pas déclarer t . en toutes occasions , que ja 
hii tins ce langage. Mais ce fut en vain que jq voulus 
m’éfoigner de lui : il me répondit qu’ayant décidé 
de ladre entrer dans le Cbn&eit. provisoire deux des 
commissaires civils qu’il avait si bien appris à es- 
timer , jl devait nécessairement retenir ceux qui , à 
l’assemblée du ag vendémiaire x avaient eu le plus 
grand nombre de suffrages $ que s’il voulait suivre 
une* autre nqascbe , chacun de ces commissaires 
aurait des raisons également puissantes à .donnée 
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pour obtenir sa Retraite. J’insistai le plus fortenieni 
possible : il nie jura que si je. persistais dans ma ré-* 
solution , je le forcerais au désespoir $ qu’il s’embar- 1 
querait , qu’il fuirait la colonie et la laisserait aban- 
donnée aux projets funçstes que la sq0e union dei 
honnêtes colons avec lui , était capable de déjouer. 
Il me fit ensuite parler par plusieurs personnes res- 
pectables , qui me dirent : « Achevez de sauver le 
» pays où vous jeta l’infortune , où vous avez trouvé 
» le bonheur. ...» Je me vis donc encore* obligé 
de céder. 

Le Conseil provisoire gouverna là Guadeloupe pen* 
étant six mois j et certes , je n’ai pas à rougir de la 
part que je pris dans l’exercice du pouvoir. . 

Je n’entreprendrai point le détail des services que 
j’eus occasion de rendre à la Colonie : je n’y attache 
aucune gloire , puisque mes efforts n’avaient pas 
moins pour objet le salut de ma famille et le mien 
propre , que celui de la masse des habitans. Au reste $ 
6’il est nécessaire de faire valoir ces serviçes pour 
prouver l’injustice de mon accusateur, je peux me 
dispenser d’en parler moi-même : les çertificats dont 
je suis porteur , offrent des témoignages d’autant 
plus honorables, d’autant plus dignes de foi , qu’ils 
m’ont été donnés après l’arrivée du général Riche - 
pance [*). 

Je passe à la journée du 16 floréal, époque où ce 
général parut avec sou armée , à la vue du port de 
la Pointe-à-Pitre : ce fut alors surtout que le com-f 
mandant Pélage et les membres du conseil provi- 
soire signalèrent leur attachement enveis la métro- 



(*) Voyez Ici pièces justificatives , depuis n®. 10 
jusqu’à 19. 

pôle , 
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pote j et justifièréiit i’attenie des honnêtes geris , pat 
Traites les précautions qui furent prises pour favo- 
riser le débarquement de cette armée. 

Je figurai particulièrement comme député auprès 
du général en chef ; je fus retenu en étage à bord de 
lu frégate la Pensée } je fus témoin du zèle crimi- 
nel que mirent les émissaires du fcitoÿen Lacrossé à 
exciter les soldats contre les habitaus de la Colonie ; 
j’employai tous mes moyens; ainsi que les autres dé- 
putés , pour persuader au général qu’il réprouve- 
rait aücuné résistance : nous parvînmes à dissiper eii 
partie l’extrême défiance qu’il noué avait d’abord té- 
moignée ; il mit sur-le-champ ses troupes à terre. 

Lorsqu’il eut pris possession de la ville et des forts $ 
les arrêts que. je gardais à^>ord de la frégate > furènl 
levés par son ordre. 

De retour chez moi , j’y trouvai, une lettre qtiè 
m’écrivait, delà Basse Terre, le commissaire dü 
gouvernement près la municipalité de cette ville, 
pour m’engager à m’y transporter , afin de contenir 
,par ma. présence lfe's Factieqi qui pouvaient câuser 
tlu desor drè au moment où les troupes européennes 
s'y présenteraient. Le surlendemain , 18 floréal, je 
reçus une autre lettre d’un fonctionnaire public 
de la même ville ; qüi me pressait aussi de m’y 
rendrè (*). 

Ces invitations prouvent là coh fiance que je fn’é- 
tais acquise parmi les habitarts de la Basse-Terre i 
j’eusse désiré faire^pour eux un nouvel acte de dé- 
vouement dans une circonstance si importante; mais 
je n’avais plus qualité pour me transporter dans leur 
ville. D’ailleurs je fus arrêté le 20 au matin, par les 
créatures du cit. LacroSse, et je demeurai détenu 

(*) VoyezJcs pièces justificative* , numéros 4 et 5 # 

B 
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sur U frégateila Consolante pendant 17 jours : je û<* 
pus faire que de stériles vœux pour cette portion 
intéressante de la colonie , qui bientôt fut livrée 
aüx flammes , au 'pillage et au massacre. Que dis- je? 
Bientôt mes propres foyers furent menacés : là 
Pointe-à-Pitre fut prête à succomber sous l’effort 
des rebelles qui accoururent à l'improviste de la 
Basse -Terre, après avoir évacué le fort Saint- 
Charles ; je vis l’incendie l’environner dé toutes 
parts, les vieillards, les femmes éplorées s’em- 
barquer à la hâte avec leurs enfans et leurs effets 
les plus précieux 5 je vis mes concitoyens , mes 
amis , mes paréos marcher au combat avec courage* 
Pelage se signaler par une intrépidité, tenant de 
V héroïsme ( rapport officiel du général Riche- 
pance )..... et je ne pus partager leurs derniers 
dangers, moi qui les avais préservés de tant d'autres ! 

Je reçus pendant ma détention des marques flat- 
teuses d’intérêt de la part des généraux Sèriziat et 
Gobvrt : ce dernier voulut bien se charger de trans- 
mettre au général en chef une lettre dans laquelle je 
me plaignais de la mesure injuste dont j’étais vic- 
time. Je ne tardai pus à obtenir une entrevue des plus 
satisfaisantes et une autorisation pour me retirer 
dons mes foyerj (*). 

Après la défaite complète des rebelles, le général 
en chef pouvant se passer des services du comman- 
dant Pélage , consentit à le laisser passer eil France 
pour rendre compte de sa conduite au Gouverne- 
ment. Je voulus aussi faire ce voyage : il m'impor- 
tait trop de détraire les fausses impressions que je 
savais avoir été répandues à Paris, par la correspon- 
dance du dh Laorosse , contre les membres de l'ad— 



(*) Voyez les pièces justificatives, t&K 6 , 7 et 8. 
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ministration provisoire. Je demandai un passe-port i 
le général Richepance me fit répondre que rien ne 
m’obligeait d’aller en Europe , et qu’il m'engageait 
à rester dans la colonie. Je réitérai ma demande: 
alors je reçus l’invitation de ine rendre à la Basse- 
Terre, où j’eus une nouvelle entrevue avec le gé-* 
néral qui m’accorda passage , pour mon épouse et 
pour moi , sur le vaisseau de guerre le Fou- 
gueux (*). 

Ce fut donc, comme on voit, par l’effet de ma 
propre volonté que je m’embarquai pour France; 
et , loin que le général en chef me regardât comme 
un coupable destiné à paraître devant un tribunal 
criminel, il me donna, jusqu’à mon départ , mille 
témoignages de considération. 

Je rapporterai ici textuellement une lettre qu’il 
me fit l’honneur de m’écrire de sa propre main, 
trois jours avant que le vaisseau mît à la voile. Tous 
les passagers de ce vaisseau avaient été consignés à 
bord par son ordre ; et je réclamais contre la con- 
signe , ayant des affaires à terminer en ville : voici 
sa réponse. 

tt Au quartier général , à la Ba&se-Tèrre , 
n le 16 messidor an 10. 

» Le général en chef , au citoyen Frasans. 

» L’ordre de rester à bord n’a été donné, citoyen, 
» que parce que je croyais que les bâtimens appa- 
i) reilleraient d’un moment à l’autre; mais comme 
» je suis certain qu’ils n’appareilleront pas demain, 
» vous pourrez descendre à terre depuis six heures 
n du matin jusqu’à six du soir. 

( *) Voyez pièces justificatives, 9 , 20 et 21. 
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» Ma lettre vous servira d’autorisation auprès du 
)> commandant de vaisseau. 

» Je vous salue. » Signé , Riciiepance. » 

Je me suis arreté à cette circonstance minu lieuse 
en elle -même, parce qu’elle prouve que j’étais 
lit i 'e h bord du vaisseau le Fougueux. 

Quelle ne dût pas être ma surprime en arrivant à 
Brest , lorsque je me vis enlevé de ce même vaisseau 
par îa gendarmerie, séparé de mon épouse , et em- 
prisonné à l’hospice militaire, en vertu d’un ordre 
du ministre de la marine ! 

A ce coup inattendu, je reconnus la main du 
eût. Carrosse. Il était perdu dans l’esprit du premier. 
Consul, si le chef de brigade Pelage et les ex— 
membres 4u conseil provisoire avaient pu se rendre 
à Paris ; s’ils avaient pu être admis à exposer admi- 
nistrativement le tableau fidèle dos malheurs de la 
Colonie. Il avait pris d’avarice scs mesures ponr 
nous empêcher de parvenir jusqu’au chef suprême 
de l’Litut, pour nous ôter tous moyens de justifi- 
cation . 

Nous fûmes retenus prisonniers à Brest pendant 
trois mois : on nous y dépouilla de tout ce qu’on put 
nous saisir en argent, bijoux et papiers $ nous fûmes 
ensuite traînés de brigade en brigade, comme de 
vils criminels , et traduits à la Conciergerie de Paris , 
911 nous attendons, depuis un an , qu'on nous fasse 
connaître par quels délits nous avons pu mériter un 
pareil sort. 



Voyons quels peuvent être ces délits ; voyons , en 
résumant les faits que je viens de présenter , sous 
quel point de . Vue le citoyen Lacrosçe me trouve 
coupable. - 
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M’accuse - 1 - il d’a> oir pris part à l’insurrection 
du 29 vendémiaire ? 

On a vu que cette insurrection nie surprit au sein 
de ma famille 5 qu’au premier cri d'alarme je me 
rendis au poste qui me fut assigné par Je comman- 
dant de place 5 que je fus sur le point d’en venir aux 

g iains pour défendre le chef d’état - major Souliers. 

i j’eusse été d’intelligence avec les insurgés , me 
serais-je offert pour les combatlre ? 

Mq fait - il un crime de m’êii e rendu aux vœux 
des habitans de la Pointe - à - Pîlre, lorsqu’ils me 
choisirent pour l’un des commissaires provisoires ? 

Si j’eus tort en cela , les habitans de la Pointe-à- 
Pitre eurent le premier tort, et tous les signataires 
du procès-verbal ( * ) devraient être poursuivis. 

Les mêmes motifs qui portèrent mes concitoyens 
à foire ces nominations , me décidèrent à ne pas re- 
fuser la tâche dont ils me chargèrent. 11 s’agissait do 
contenir la garnison insurgée^ à laquelle venaient 
déjà se joindre tous les nègres des campagnes envi- 
ronnantes ; il s’agissait de sauver la ville menacée des 
plus affreux dangers. Une heure suffisait pour l’a- 
néantir , si nous n’eussions pas pris sur nous les me- 
sures qui furent employées. Ces mesures ne por- 
taient aucune atteinte à l’autorité du capitaine-géné- 
ral , puisque les commissaires provisoires s’empres- 
sèrent de correspondre avec lui , de lui rendre 
compte de ce qui s’était passé , de l’engager à venir 
rétablir l’ordre par sa présence. S’il se fût conduit 
avec prudence et politique , s’il n’eût pas méprisé les 
avis que lui donnaient des hoinnies intéressés plus 
que lui au maintien de la tranquillité publique y sa 

(*) Voyez ce procès - verbal au deuxième volume du 
mémoire général, page 3. 
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seole présence eût effectivement ramené le» troupe» 
à la soumission. J 

Me reproche - 1 - il devoir continué de diriger le» 
affaires pendant sa détention au fort de la Victoire ? 

Que serait devenue la Colonie toute entière, que 
serait - H devenu lui -même , si personne n’avait osé 
s’associer au commandant PéJage , pour lutter contre 
le parti à' Ignace , pour étouffer , à sa naissance , le 
monstre de l’anarchie? 

Me reproche-t-it d’avoir donné la main à son em- 
barquement ? - 

Si j’y avais eu part, je pourrais me vanter d’avoir 
contribué une seconde fois à lui sauver la rie , puis- 
qu’il n’y avait que ce moyen de le soustraire à la fu- 
reur des insurgés. Mais son embarquement est , sous 
les rapports civils , le fait de l’ordonnateur Rousta - 
gn?nq , qui passa marché, comme i'ai dit, avec un 
capitaine danois, paya le prix convenu, et fournit 
toutes les provisions nécessaires au voyage. Or , cet 
ordonnateur a été nommé, depuis , sous-préfet de la 
colonie, par le Premier Consul: on ne l’a donc 
point blâmé d’avoir fait ce qu’exigeait la force de» 
circonstances : je ne serais donc point blâmable , si 
' j’avais pris part à l’embarquement du capitaine - gé- 
néral. 

Au reste , y eût • il lieu de rechercher les commis - 
Êaires provisoires , pour les événémens qui se passè- 
rent pendant la durée de leurs fonctions ; pourquoi 
suis -je le seul d’enlre-eux qui figure au procès ? 
Pourquoi les citoyens Delort et Pénicaut n’ont - ils 
pas été envoyés en France pour paraître, comme moi, 
devant un tribunal criminel? Pourquoi le cit. Lacrosse, 
depuis sa rentrée à la Guadeloupe, ne lesa t il pas em- 
barqués , les fers aux pieds et aux mains , comme plu- 
sieurs autres colons qu’il a fait parvenir successivement 
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a la Conciergerie de Paris ? 

Faut-il dire pourquoi? C’est parce que les dt. Delort 
et Penicaui ont le front couvert de cheveux blancs, 
parce que leur âge avancé , leur aspect vénérable eût 
suffi pour convaincre de calomnie le cit. Lacrosae. 
D’où je conclus que, puisqu’il n’a pas osé les accuser , 
il ne devait pas non plus accuser leur collègue qui ne 
fit rien sans leur participation , qui ne signa aucun 
acte sans voir leur signature à côté de là sienne, et qui 
s’honore d’avoir été soutenu par leur exemple dans 
la carrière difficile qu’il eut à parcourir. 

Est -ce donc comme membre du Corne il , qu’il 
prétend me faite condamner ? 

Quelques factieux , ennemis de tout ordre so- 
cial, a-t-il dit dans un manifeste , sont parvenus à 
usurper , à la Guadeloupe , Ions les pouvoirs ci - 
enjis et militaires . Voilà sous quelles couleurs il n’a 
cessé de dépeindre au Gouvernement , dans sa cor- 
respondance , les hommes qui , après son départ do 
la . colonie , furent rendus dépositaires de l’autorité 
dont ils ne firent usage que pour réprimer les efforts 
des factieux ! 

Le mémoire général offre un tableau frappant de 
la situation où le citoyen Lacrosse nous laissai eu 
quittant là Guadeloupe : ce tableau fait sentir la né- 
cessité où se trouvèrent tous les habituas de se réu- 
nir en assemblées de cantons ; les procès-verbaux 
de leurs assemblées prouvent qu’ils concoururent tous 
à l’établissement du Conseil administratif provi- 
soire (*}. Et qui placèrent «ils à la tête de cette ad*- 
min is (ration ? Le chef de brigade Pélage , c’est-àr 

(*) Voyez les actes d'adhésion ♦ au deuxième, vo- 
lume du mémoire général , depuis la page 64 jpsqu’à 
celle 84. , . 
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dire un officier breveté par le Gouvernement fran-. 
cais ; l’officier le plus élevé en grade qui se trouvât 
alors dans la colonie ; celui qui. sous le capitaine gé- 
néral Lacrosse , commandait déjà le principal arron- 
dissement, et qui, depuis le départ du capitaine-géne r 
ral , se trouvait de plein droit commandant en chef* 

Le "citoyen Lacrosse était donc dans l’avèuglement 
de la passion /lorsqu’il écrivait que les membres du 
Conseil avaient usurpé les pouvoirs / et puisque ces 
pouvoirs leur ont été conférés par toute la colonie , 
ils ont le droit de dire à leurs juges : <c Si noua 
V spmmes coupables de les avoir acceptés , la co- 
» > Ionie entière est bien plus coupable de nous les 
5) avoir offfers. Vous ne pouvez poursuivre lé procès 
» des mandataires avant d’avoir fait celui des 
> commettons . » 

Pourrait - on aussi se dispenser de mettre en 
jugement tous les respectables colons qui exer- 
cèrent, sous le Conseil, diverses fonctions pu- 
bliques, et qui l’aidèrent si puissamment à main- 
tenir le bon ordre? Le citoyen Lacrosse, dans 
son manifeste >. les menaçait du plus terrible châti- 
ment : le premier Consul vient de npmmer plusieurs 
d’entr’eux à des emplois distingués. 

Le crime des membres du Conseil est-il de n’avoir 
pas rétabli à la Guadeloupe le capitaine-général La- 
crosse, lorsqu’ils furent informés de sa retraite chez 
les Anglais de la Dominique ? 

Comment aurait-il pu se plaindre de n’avoir point 
été rappelé, lui qui, pendant huit mois, n’osa pas 
reparaître ? S’il sentit qu’il y avait du danger pour 
sa personne, et que l’armée n’eût pas souffert sou 
retour, le Conseil nedevarit-il pas le sentir comme lui? 

Ce fut là l’unique raison qui détermina le Conseil 
et tous les habitans de la Guadeloupe à ne pas le 
rappeler. ' 
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Mais que # fîmes-nous , pou* prouver que nous 
plions bien éloignés de vouloir nous détacher de la 
Métropole, et que nous désirions nous soumettre à 
une autorité légale ? Nous nous empressâmes d’in- 
viter les citoyens Lescallieret Costerkven ir prendre 
les rênes de l’administration , dès que nous les sûmes 
juissi débarqués àla Dominique; nous les suppliâmes 
de se séparer dp cito)'en Lacrosse, puisque l’intérêt 
de la colonie et le sien propre l’exigeaient ; nous 
leur envoyâmes les adresses les plus touchantes ; 
nous leur représentâmes les suites funestes que leur 
refus pourrait entraîner ; nous leur dîmes qu'ils en 
(le v tendraient responsables envers le premier 
Consul. 

Toutes nos démarches auprès de ces deux magis- 
trats , ayant été sans succès , nous envoyâmes une 
députation à Saint-Domingue , auprès du générai 
en chef Leclerc , pour lui offrir de remettre la Gua- 
deloupe à Y un de ses lieu tenons. 

Le général de brigade Seriziat étant ^arrivé de 
France , et ayant pris possession de Marie-Galante , 
pous lui offrîmes également de déposer nos pouvoirs 
entre ses mains. Use fût rendu à nos instances , si le 
çit . Lacrosse eût voulu lui en donner P ordre ( * ) : 
mais comme il ne convenait pas aux projets de celui-ci 
que la colonie échappât aux maux dont mous cher- 
chions à la préserver , V ordre ne fut point donné. Le 
général Seriziat, retenu à Marie-Galante par les lois de 
1 1 subordination , correspondit du moins avec nous; 
il nous témoigna son regret ; il nous encouragea 
à rester au poste où nous avait placés la colonie, jus- 
qu’à ce que le Gouvernement de la Métropole eût 
envoyé ses ordres. Ce général m’écrivit particulière- 



| ♦ ) Voyes U mémoire général , tom. premier, p, *6a. 
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ment une lettre qui , seule , devrait «ui$re pour mm 

justification (*). 

Est-ce dans les actes du Conseil > dans toutes ses 
mesures administratives , dans la distribution de la 
justice , dans le maniement des finances , qu’on trou- 
vera matière à condamnation contre moi ? 

Sous ce rapport , je ne crains pas l’examen le plus 
rigoureux : si quelqu’un doit trembler qu’on re- 
cherche les malversations , les concussions, les dé- 
portations arbitraires , les assassinats juridiques , les 
tortures et les supplices dignes du siècle de Néton; . . . 
ce ne peut être que mon accusateur. 

Enfin , est-ce ma conduite à l’arrivée du général 
Richeparice , qui a pu paraître répréhensible ? Me 
ferait-ori l’injure de me regarder , sur la foi du ci- 
toyen Lacrosse et contre toute espèce de vraisem- 
blance, comme l’un des provocateurs à la révolte qui 
éclata contre ce général après son débarquement ? 

Les causes de cette révolte sont si parfaitement 
expliquées dans le mémoire général , que je crois 
superflu d’en parler ici : mais , le citoyen Lacrosse^ 
n’en fut -i! pas déjà proclamé le seul auteur , ne fuPil 
pas reconnu seul responsable de tout le Sang qui a 
coulé , et de toutes les pertes que les malheureux 
habitansde la colonie ont essuyées* gomment pour- 
rait-on supposer que j’eusse travaillé à souffler ie feu 
d'une guerre civile qui mit dans un si grand danger 
ma famille et ses propriétés ? Et l’homme qui offrit 
sa tête au général Richepance , pour gage de la paix , 
peut-il être accusé d’avoir voulu cette guerre (**) ? 

Tel est l’exposé rapide dés principaux moyens qui 



(*) Voyez les pièces justificatives à la suite du présent 
mémoire , n°. 3 . 

• (**; Voy. le mémoire général, tora. premier , pages. 
167 et 26 J. 
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«boivent servir a mà défense : les débats devant le tribu- 
nal donneront lieu au développement nécessaire ; et 
j’ose assurer d'avance , que je répondrai victorieuse- 
ment à toutes les charges qui peuvent avoir été four- 
nies contre moi par le citoyen Lacrosse. 

11 sera démontré au jugement , que la plus détes- 
table intrigue a été mise en oeuvre pour perdre des 
hommes d’honneur , dont tout le crime fut de répa- 
rer le mal fait a leur pays par un chef qui abusa 
cruellement de ses pouvoirs , et qui foula aux pieds 
les lois , les instructions du Gouvernement , pour ne 
suivre d’autre règle que ses passions désordonnées, 
La France entière demeurera convaincue que la 
grande conspiration de la Guadeloupe contre le ca- 
pitaine-général Lacrosse, n’est qu’une fable inventée 
pour donner le change sur la véritable histoire de 
l’insurrection du 29 vendémiaire an 10. 

On ne doutera plus que cette insurrection n’ait 
été le résultat d’une mauvaise administration. 

Un administrateur distingué, en parlant de ces 
sortes de mouvemens dans les colonies , s’exprime 
ainsi : « L’histoire ne nous fournit aucun exemple 
» d’une révolution opérée dans une société bien or- 
donnée : teè factieux ne paraissent et ne dé- 
fi viennent puissans que lors du discrédit, de l& 
fi faiblesse, ou des excès d’un Gouvernement ( ¥ ) )>. 

En effet, a-t-on jamais vu des insurrections dans 
les colonies où les Gouverneurs ont su se conduire 
sagement? 

En a-t-on vu dans nos Colonies orientales, sons 
M. de la Bourdonnaye , sous M. de Souillac ? En 
a-t-on vu à la Martinique, sous M. d' Ennery à la 



(*) M. Malouet , Mémoires sur les Colonies t tome IV, 
Introduction. 
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Guadeloupe > sous M. de Clugny ; à Saint-Doirtingue* 
sous M dè Lamage, et sous le même M. d l Ennery ; 
au Sénégal, sous M. de Boufflers et le commandant 
Blanchot (*) ? 

La mémoire de ces bons gouverneurs est en véné- 
ration clans les contrées où ils fixèrent , pendant de 
nombreuses années, la félicité publique ; ils ont été 
payés de leurs soins paternels par de justes tributs 
d’éloges et de reconnaissance. 

Saint-Domingue donna un exemple touchant de 
cette reconnaissance,, lorsqu’elle perdit M. d’Eri - 
nery y qui y mourut dans ^exercice de ses fonctions. 
Les trois chefs-lieux de la colonie se disputèrent la 
triste consolation de posséder sa dépouille mortelle. 
Aucun d’eux ne voulant y renoncer, on prit le parti 
d’élever trois monumens : l’un, renferma le corps j 
l’autre, le cœur; le troisième, les entrailles. , 

Voilà les modèles que les délégués de la Métropole 
dans les colonies devraient toujours se proposer 
d’imiter : voilà les noms auxquels le général Emouf, 
qui a remplacé à la Guadeloupe le contre-amiral La- 
crosse, paraît jaloux d’associer son nom (**)!. 

(*) Le citoyen Blanchot commandait auSénégal de- 
puis le commencement de la révolution : il l’avait dé- 
fendu avec^succès contre plusieurs attaques des Anglais, 
et y avait maintenu la paix intérieure. Il fut remplacé en 
l'an 9. Son successeur provoqua bientôt une insurrection. 
Le Premier Consul n'envoya point de troupes pour ré- 
tablir l’ordre : il jugea qu'tm bon gouverneur suffisait, et il 
fit choix du même citoyen Blanchot» qui remplit par- 
iairement ses vues. 

(**) Plusieurs habitans de la Guadeloupe , récemment 
arrivés à Paris, s’accordent à faire le plus grand éloge de 
l'administration du général Ernouj . 

Lorsque ce général partit pour se reqdre à son poste, 
dans le mois de ventpse an onze , je m’empressai de 
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jNfais cette heureuse réputation que donne la vet^ 
tu, et qu’accompagne l’amour des peuples, n'est pas 
ce qui flatta jamais le cœur du citoyen Lacrosse. 

Il s’est rendu bien autrement fameux dans les An- 
tilles ! 

Doit-on s’étonner que ses excès en tout genre , 
aient bouleversé la Guadeloupe ? 

Ce qui étonne, c’est que le brave militaire et les 
honnêtes habitans qui ont sauvé cette colonie, soient 
traités, depuis quinze mois, comme le crime seul mé- 
rite de l'être. 

Je ne me plains toutefois ni de la justice du Gou- 
vernement , ni de celle dn tribunal : tant d’intrigues 
ont été employées pour étouffer la vérité, qu’èlto n& 
pouvait triompher qu’avec le tems. 

Le jour approche , sans doute , ou le plus horiô-' 
rable jngement va me dédommager des persécutions 
que j’ai endurées. Mais que ce jugement me coûtera 
des larmes amères , puisque je serui forcé de compa- 
raître dans les mêmes lieux où mes infortunés parens 



saisir l'occasion d’être utile encore à la Guadeloupe, et 
par conséquent à la Métropole : je lui adressai quelques 
renseignemens sur la situation où il trouverait cette co- 
lonie » et sur les moyens d'y opérer le bien. Il eut la 
bonté d’accueillir mes notes, et de me faire dire qu’elles 
s’accordaient avec ses principes et ses vues. 

La situation où m’a réduit la calomnie , me détermine 
à publier ces notes, comme pièce justificative : on jugera 
si l’homme qui prouve, jusques dans les fers, l’intérêt 
qu’il porte à son pays , a pu conspirer pour en troubler la 
tranquillité 

Voyez les Pièces justificatives à la suite du présentMé- 
«noire, no. 32. 
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reçurent leur arrêt de mort !,... C'était là le coup de 
plus cruel que le citoyen Lacrosse pût me porter. 

Signé : Hypolite F R A S A N S. 

Lecit. PÉRIGNON , Jurisconsulte, Défenseur. 



. P. S. Au moment où l’impression de ce Précis se 
tèrmine , aujourd’hui 4 frimaire an la , le citoyen 
Hypolite Frasans vient d’être mis en liberté , sans 
jugement , ainsi que les estimables compagnons' de sa 
captivité. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES (*). 



Port de U Liberté [Pointe-*- Pitre] , le i> 
prairial ao 7 de la république. 

(N*. I.) 

Le curateur général aux biens Vacans pour ie départe- 
ment de la Guadeloupe , etc. 

Nomme son agent pour le Port de la Liberté , la 
Grande Terre et communes adjacentes , le citoyen £fy- 
polite Frasans , auquel il donne pouvoir de le représen» 
ter, en son absence , pour tout ce qui concerne les suc* 
cessions vacantes de son ressort. 

Èti conséquence de la présente nomination , le citoyen 
Frasans se présentera à la municipalité du Port de la Li- 
berté, poür y prêter le serment en tel cas requis, et se 
conformera, pourle surplus, aux instructions ultérieures 
qui lui seront données. 

Sipié Sekane. 

Enregistré au registre des enregistremens de l’admi- 
nistration municipale du Port de la Liberté , etc* , le 
messidor an 7 , après le serment requis* 

Signt Savery , greffier adjoint. 



£ N. s] Port de la Liberté, île Guadeloupe, le 3o 

oivose au 8 de 1a république. 

Les A gens des Corsvls de la République fran- 
çaise aux Isles du Vent , 

Au citoyen Hypolite Frasans, Vun des Juges sup- 
pléons du tribunal civil du département de la 
Guadeloupe , au Port-Liberté. 

Le compte avantageux qui nous a été rendu de votre 

( *) Le Jurisconsulte chargé de la défense de citoyen Frasans, 
observe que si l'affaire de la Guadeloupe qc se jugeait pas k deux 
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pr.ôbit<êet de Vos lumières , nous à décidés , citoÿëfi* # 
vôus cnoisir.pour Fiin des juges suppléans du tribunal 
civil de ce départcrtient , airiâi que vous le verrez par 
notre arrêté du sg de ce mois , dontnoùs vous remettons 
un exemplaire ci-joint. , 

Nous v ne doutqns point que vous ne portiez dans 
l’efcercice des; fonctions auxquelles vous êtes appelé , cet 
esprit d’intégrité et cette scrupuleuse observation des 
lois, qui doivent en être inséparables, et sur lesquelles 
vos concitoyens ont droit de compter. 

Signé s Jeànnet, Et. La veau & * Baco. ■< 



ft°. 5.) Extrait tTunc lettre du général Semzi AT- 

Au quartier- général à Marie-Galante f le tÿ 
germinal an io de la république. 

Le général Charles Seriziat , commandant lés 

troupes de la Guadeloupe et dépendances , 

Au citoyen Hypolita Frasans. 

M Girard qui m’a remis vdtre lettre , Monsieur , vous 
porte ma réponse. 

Je vous connaissais de réputation, et j*ai été sensible- 
ment peiné de vous voir jouer un rôle dansle gouverne- 
ment provisoire. ... Je suis convaincu que la force des 
circonstances a tout fait : car comment supposer qu'un 
hoiïimç d’esprit, blanc et propriétaire, puisse donnée 
dans une conspiration de mulâtres et de nègres ? . . . 

Il ne faut pas croire que le gouvernement français Se 
dispose à frapper en masse, ni même qu’il veuille choi- 
sir des victimes. . . . Quant à moi * je suis l’homme. du 

initie lieues du théâtre des événemens, il Se serait dispensé de publier 
la plusr grande partie\dcs lettres et certificats qui se trouvtüt nu 
nombre des pièces justificatives ci jointes. On seutira que les témoi- 
gnages écrits deviennent précieux daus une causé ôu l'immensité des 
.. mers sépare les accusés d'une foule de témoins qui devraient jm- 
taîtic devant le tribunal. 

* 

\ • 
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^Gouvernement, jamais je ne serai teht des petk^hainm 
et des passions particulières. Mes principes sont ceux que 
levais en 1791 , et ce sont les mêmes que j’ai conservés 
pendant tout le tours d'une longue révolution. 

Employez tout votre crédit au maintien de l'ordre * 
proscrivez b divagation, calmez les têtes exaltées, et 
croyez qu'avec cette conduite vous aurez toujours droit 
à la bienveillance du Gouvernement et à l'estime dévot 
concitoyens. 

Signé : Ch. Seriziat* 



B?sse-Terre, le 14 floréal an io. 

(N°. 4 . ) Le Commissaire du Gouvernement à la 
. Basse-Terre , 

Au citoyen Hypolitç Frasans , Membre du Conseü 
« provisoire. 

Citoyen, 

J'ai eu l'honneur d'écrire hier deux lettres au Con- 
seil , pour l’aviser de l'arrivée à Marie- Galante «de l'aviso 
l 'Enfant prodigue , qui a apporté la nouvelle officielle de 
la paix définitive / et de la confirmation de cette nou- 
velle par un bâtiment venu de la Martinique , qui « 
mouillé hier sur notre rade , et qui annonce que Ici 
Anglais l'ont reçue officiellement par une frégate. La 
même frégate apporte la nouvelle du départ des forces 
de France pour la Guadeloupe. • ..J'engage le Conseil, 
dans ses lettres, à envoyer un de set membres i la Basse- 
Terre , le plutôt possible , à l'effet de recevoir les forces 
qui, suivant toutes les, apparences, ne doivent pas tacl 
der à paraître. 

viens de lire ce matin plusieurs lettres de Marie* 
Galante, qui assurent ^ue les forces sont parties de 
)&rest, le 8 ouïe gjgerratnal dernier : en ce cas. là elle! 
juraient déjà treqtç cinq jpurs de mer* et nous devons les 
attendre à tout instant. On écrit aussi dç Avarier Galante* 
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qu'il ^est arrivé une corvette qui fat précède. Tournons 
.annonce qu'elles ne sont plus éloignée*. 



sollicitudes des habitans de cette ville , y envoyât de 
suite uù de scs membres. Tout le monde « et moi ta par- 
ticulier* désirerait que cç fut vous ,à cause des obliga- 
tions qu'on vous a déjà, je ne vous dissimulerai pas qpe 
l'appréhende qu’il n'y ait* dans ce moment, quelque 
désordre * que la puissance de l'autorité supérieure « 

1 *ointe à la masse des bons citoyens* peut empêcher, 
ïnfin il est indispensable pour le salut de la colonie, 
qu'ily ait un membre du Conseil en Cette ville , à l'ar- 
rivée des forces . . 



Je regrette beaucoup que le citoyen Gédéon ae puisse 
agir dans ce moment, à cause d'une blessure qu'il a reçu 
à la jambe * d'un coup de pied de cheval : c'est un brave 
officier* en qui j*ai la plus haute confiance. Je ne doute 
point , d’après toutes ces raisons* que vous nefassièz 
sentir au Conseil * la nécessité d'envoyer* le plutôt 
possible, un de ses membres ici» et que le choix ne 
tombe sur vous. 



Signé : B e * ; n l s a. 



Basse-Terre , le 17 floréal ta te»* 

^N®. 5.) he citoyen Roydot, Notaire public $ 
Asseseur du Juge de Paix y . 

Au citoyen HypoliteFrasaits. à la Pointe*â-Pitr$' 
Mon cher compatriote* 

/ S’il en faut Croire les nouvelles qui se débitent ici* 
les force* -ne doivent pas tarder à arriver. Dans ce cas» 
tant mieux; mais Vous savez que ce sera une circons- 
tance importante pour la Colonie , et qui pat conséquent 

r ige des mesures et des ménagemens que la sagesse et 
prudence Commandent dès à présent. Je suis persuadé 
qu'elles h'ont point échappé au Conseil f et que déjà Ü 
a' en est occupé. ■ 
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Une de ces mesures pourrait cependant être négligée : 
c'est votre départ pour la Basse-Terre , où voire pré- 
sence est absolument nécessaire. 



Le Commissaire du Gouvernement, Bernier % a écrit, 
à cet égard, au Conseil, et, quoiqu'il en résulte dea 
jf>cmes et un dérangement pour vous, il faut, N mop ami . 
que vous vous décidiez à appuyer ses observations , et 
que vous veniez. Je dis Vous , parcé que vous êtes aimé 
ici, et que la confiance que vous avez méritée , peut 
vous mettre à même d'empêcher le mal , et à plus forte 
raison de faire le bien, li est de certaines personnes qui 
ont besoin d'être reténues , et qui , trop long-tems livrées 
à elles mêmes et à des conseils dangereux» pourraient 
être entraînées dans des démarches imprudentes, sur 
lesquelles on ne voudrait pas revenir, par amour-propre 
ou autrement, et vous devinez les conséquences à 
craiqdre. 

Puisque vous avez eu le bonheur de mener ta chose à bien 
fusqu'a présent , continuez , et ne manquez pas de venir 
auprès de nous. En mon particulier, je vous y engage* 
parce que je suis intimement convaincu que votre pré- 
sence produira un grand bien, soit pour Je moment, 
soit surtout pour l'avenir» Le commandant Pélage res- 
tant au port de la Liberté, le service n'en souffrira pas. 
Au surplus , s'il y avait urgence , vous en seriez pré* 



venu. 

: Je sais que ces voyages sont pénibles pourvous; mais 
c'est un sacrifice à ajouter à tous ceux que vous avez 
faits v et des droits de plus i là reconnaissance pu- 
blique, etc. «etc. 

Signé : Roy dot (i). 



• t 

( i ) Le citoyen Roytot vient d'être nommé, par arrête du 9 $t« 
triEe ’CÔNSül » greffier en chcfdn tribunal de première instance à la 
Bà&te.Terte ■ île Guadeloupe [voyez le Moniteur du 16 fructifias 
an za]. . 



C a 
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( N*. 6 .) Armée de la. Guadeloupe. 

Base-Tcrre-Guadeloupe , le 2 prairial 
aa îo de la république. 

Le General de Brigade Gobert , commandant 
la deuxième division , 

Au citoyen Hy poli te Frasans , à bord de la frégate 
la Consolante , en rade . ..a 

J’ai reçu , Citoyen , votre lettre du 3o floréal , et celle 
de madame veuve Saint Martin. L’ancien attachement 
qui existe entre sa famille et la mienne . et le désir de 
lui en donner de nouveaux témoignages ? me porteront 
avec plaisir à vous rendre des services auprès du géné- 
ral en chef , à l’égard de votre arrestation , que je con- 
sidère comme une mesure provisoire , prise afin de 
connaître les actes et la conduite des personnes qui ont 
composé le dernier gouvernement de la Guadeloupe, 

Au surplus , citoyen , je vous engage à vous rassurer et 
à croire que je prens à votre position le plus Vif intérêt. 
Veuillez faire agréer mon respect à madaqae Frasans. 

S igné : Gobert. 



A bord de la frégate la Consolante , en rade de la 
Basse-Terre , le 4 prairial an 10. 

(N°. 7. ) Au Général en chef RichepjNcE p 
Capitaine- général de la . Guadeloupe et dépen- 
dances. 

Général, 

J’ai été arrêté dans le sein de ma famille , à la Pointe- 
à Pitre , le 20 de ce mois , et embarqué sur la frégate la 
Consolante, qui se trouve actuellement en rade de la 
Basse Terre, je ne me permettrai aucune plainte à cet 
égard ; j’ai su m’exposer à tout pour sauver l’intéressante 
colonie que vous allez gouverner ; je saurai endurer avec 
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f jatîence, un traitement que je- ne dois «ans doute qtfâ 
. 'effet d’une prévention dont vous reviendrez bientôt , 
lorsque vous aurez pris des renseignemens Sur ma con- 
duite. 

Néanmoins , Général , j’ai l’honneur de vous obser- 
ver que la démarche que je fis auprès de vous, lorsque 
vous parâtes devant la Pointe à Pitre , ne devait vous 
laisser aucun doute sur la pureté de mes intentions et 
sur mon dévouement à l’autorité dont vous êtes revêtu. 
Je réclame de votre justice un instant d’audience, et 

} *’espére vous convaincre que le rôle que j’ai joué , a été 
orcé parles circonstances les plus critiques, par la né- 
cessité tien sentie d’opposer une digue au torrent des 
maux qui menaçaient la Guadeloupe. 

J’ai l’honneur de vous saluer respectueusement, 

Signé : Hypolite F R a s a N s. 



A bord du Redoutable, le 6 prairial ao io. 

Le Général en chef autorise le citoyen Frasâns à se 
prendre dans ses foyers, sauf à se représenter lorsqu'il en 
S£ra requis. 

JLe chef de l’état-major t 

Signé : Ménard. 

Vu parle général de brigade à la Poînte-à Pitre* 
Signé : DuMOunu. 



?ointe-à-Piire , le 27 prairial an 10. 

(|N°. 9. ) Pillet , Chef de bataillon , Commun- 
dant d'arnies de la place de la Pointe, 

Au citoyen Frasans , ancien Membre du Conseil 
de la Guadeloupe . 

Le général en chef Richepance me donne l’ordre, 

C 3 ' 
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Citoyen, de vous inviter à passer à la Bÿsfè^Tfeifé , ‘ofc 
vous voudrez bien vous rendre datas le délài de trois 
jours , et où vous recevrez ses ôrdres' ultérieurs. * ' 

Je vous salue. 

S igné : Pillet. 



.(N°. io.) Certificat des Hàhitans de la Peinte* 

à- Pitre. ! 

Nous soussignés , négoçians et propriétaires à la 
Pointe-à-Pitre, ile Guadeloupe, certifions et attestons 
à qui il appartiendra, dans l’intention pure de r epdre à 
la vérité un hommage qui ne peut lui être refusé ,, jqqe le 
citoyen Hypolite Frasans , fixé dans la Colonie depuis 
l’époque où le général Desfourneaux vint relever l'agent 
Victor Hugues , s’y est toujours Conduit de manière à tné» 
titer l’estime des gens de bien; qu’il s’est allié à une 
famille des plus respectables, et exerçait l’état d’avoué 
près les tribunaux , uniquement occupé de son travail, 
et ne se mêlant en rien des affaires politiques. 

" Nous déclarons qu’il est à notre parfaite connaissance, 
qu’aprés le mouvement qui eut lieu dans la force armée, 
le 99 vendémiaire, le citoyen Hypolite Prasans fut ap- 
pelé , ainsi que tpus les citoyens notables , à une assem- 
blée convoquée dans la maison commune , par le com- 
mandant Pelage ; que ce commandant ayant fait part du 
danger oô se trouvait la Colonie , sil’on ne parvenait^ 
ramener l’esprit du soldat, demanda , au nom du salut 
commun , que quelques bourgeois se joignissent à lui 
pour correspondre avec le capitaine général, l’éclairer 
•ur l’état des choses et sur les moyens de rétablir l’ôrdre * 

- qu’alors trois citoyens furent choisis , par la voie .du 
. scrutin, du nombre desquels se trouva le citoyen Fra- 
sans, qui n’accepta (nous en avons l’intime conviction) 
que dans l’espoir de voir bientôt l’autorité légitime rc 
prendre ses droits. 

Enfin, nous déclarons être également convaincus 
qu’il a cédé à la force des circonstances , toujours dan» 



Digitized by Google 




( 39 ) 

l’espoir de sauver sa famille çt ses concitoyens , lorsqu’il 
a pris place sut Consul provisoire , où le vœu général l'a 
porté; que ses soins , ses démarches ont constamment 
tendu i contenir les ambitieux et les effervescens , à ( 
rendre vaines les intrigues qurmenaçaient la tranquillité 
et la sûreté publique* à préparer l'heureux débarque- 
ment des forces européennes; qu'il a montré autant dé 
désintéresscmentque de fermeté et de vigilance • et qu’il 
a puissamment contribué àla conservation de la Colonie* 
que l'événement du sg vendémiaire avait semblé devoir' 
anéantir. 

En foi de quoi nous avons signé le présent , pour ser- 
vir et valoir ce que de droit. 

Fait à la Pointe-à Pitre , le 29 prairial an 10 delà ré- 
publique française. 

Signé : Lonibard , négociant ; jignès, négociant ; 
Descombes., négociant ; Saint-Omer ; négociant ; 
Raphel , négociant; J. -F. Raphel, habitant plan- 
teur; P. Guercy . négociant ; J.- B. Corot , receveur- 
général des contributions; Bahut , propriétaire; 
LéS.-'Lumbert Macillier, négociant; J.-B. Roux * 
négociant; Lafontaine , négociant; Chevreüx , mé- 
decin; B. Bérard , négociant; Ruste-Rézeville*, 
négociant; Victor Bernard, négociant; Seraient, 
négociant ; Landevillè , négociant; Gibert aîné, né- 
gociant ; Pohl, négociant ; Ferratony négociant ; De - 
ville aîné , négociant ; Noiriin , notaire public ; 
E. Magnus , négociant; Mattel , négociant; Ey- 
dieux 9 marchand ; Bonneuil frères , négocia ns ; 
Ch. Ltamey , négociant; Latuillerie-Dumey , né- 
gociant ; J.~B„ Jullien , négociant ; Merentie père , 
négociant; Merentie fila, négociant; Prayssas , 
négociant; Vigne, pharmacien ; Descures, notaire 
public ; Belloc, médecin ; Gabriel Chauvin, négo- 
ciant ; Dugard-Ducharmoy , négociant; Magne , * 
interprète-jüré; Chardon , directeur de Phôpiia! mi- 
iiüpre; Gravier, «greffier en çfyef du tribunal civil ; 
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I,s. Lame, négociant; Pènicaut , notaire publie ; 
de Coulanges y habitant plantèur; Vemias filfc , né- 
gociant ; 3.-Ro ^Boulin y négociant; veuve Ènger- 
tan y marchande ; Galos , négociant; Pierre Roux , 
négociant; Constant , négociant , Saint-Martin , 
marchand 5 /. B. Brocha , négociant ,• Jeune ^ négo- 
ciant ; J. -P. Piaau , habitant planteur ; Dihins , 
négociant; JJaburety négociant; Guilloury, mar- 
chand; Beauvaly négociant ; Gallois , architecte; 
Lahensy négociant ; veuve Moscou , propriétaire ; 

, instituteur de la jeunesse; Edward 
J unes , agent commercial des Etat-Unis à la Gua- 
deloupe ; Liot y marchand; Leroy % propriétaire; 
JP.-C. Ginet y directeur de rimprimerie de la répu- 
blique; Roger-Santenoise y marchand/ Lalaurette 3 
négociant; Du fléau y marchand; P.-P.Ruly né- 
gociant ; Lamy , négociant ; Bernard > négociant 



( N°. xi.) Certificat des habitons de la Basse - 

Terre . 

Nous soussignés, négocians et propriétaires de la ville 
Basse-Terre, certifions et attestons, pour rendre hom- 
mage à h vérité , que , depuis la formation du .conseil 
provisoire , le citoyen Hypolitt Frasans y qui était un de 
ses membres , s’est transporté plusieurs fois dans cettç 
ville , à l’effet d’y tranquilliser les citoyens ; que par ses 
soins, il est parvenu à contenir quelques factieux qui 
alors étaient revêtus de l'autorité militaire dont ils abu- 
saient , et à faire remplacer ceint d’entre eux ( Masso? 
teau) qui , par ta conduite , -s^était rendu lè plus à 
craindre. .. ^ 

Nous certifions aussi que le citoyen Frasans a montré 
du désintéressement dans ses fonctions , et le* désir do 
maintenir l’ordre. . 

Basse-Terre , 1 c 1er, messidor an 10 de la république 
française. , ~ 

Signé : M^y , négociant j Roydot , notaire j Du- 
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jon t négociant; Beauvarlet , jurisconsulte ; Car- 
tel, notaire ; Lanibpire , receveur de la régie des jlo- 
mainee nationaux ; Louis Espilallery , négociant ; 
P. T. Baudot , employé dans l’administration de la 
marine ; Fougas , négociant; Rocher , notaire ; De- 
normandie, jurisconsulte (*);, Bedon , négociant; 
Duvivier , juge de paix du canton de la Basse- 
Terre (**) ; E&pitallery , père -, médecin ; Barbat , 
négociant; Pélissier, propriétaire ; Castel , notaire; 
Dupuch , notaire, ex-membre- dû «onseil dés' An- 
ciens ; Valable , médecin ; Char Iran , négociant; 
L. Thèbaud , négociant ; Costet , négociant ; Léon- 
V ale au , négociant ; Jusselin ; négociant; Pierre 
Souffrain, négociant ; Arnoux, aîné, négociant ; Co- 
dé , médecin ; ^. Girard , notaire ; Iloullier , pro- 
priétaire; Jacques Vergue , propriétaire ; Baudirty 
négociant , assesseur du juge de paix ; A tig. Labbè 
propriétaire- y Duc, aîné, jurisconsulte (***) ; Duc ? 
jeune , négociant ; Ford , libraire ; Aymard , négo- 
ciant ; Douzant, négociant; Flirt b , propriétaire; 
Vi Roger, horloger; Jean-Bapliste Richaud? ijé? 
gociant ; Richaud, cadet , sous-com mis^saire de uia- 
X.ne; Noyer ? propriétaire ; Borry , négociant ; Poù- 
zolz y père , négociant ; Pouzolz , fils négociant. • 



(*) Le «itoyen Denoemanoie vi»ot d'être tiomrnô , p»r srrêtê ïu 
Premier Consul , substitut du coqunjstaine du gouvernement pl réé 
le tribunal de première instance à 1 a tassc-Terre. ( Voyez le Moni- 
teur du 1 6' fructidor an 12 \ 

(**) Le citoyen Duvivier ^ancien avocat iu* nAound jufenk^nt* 
dû canton de la Passe-ïerre, par le conseil provisoire, il vient d’être 
nomme , par arrêté du, Premier Consul , juge du tribunal d'appel 
de la Guadeloupe. [ Voyez le Moniteur du i6 fructidor an 1 2. 

- (***] Le citoyen DüC , aîné, vient d’étre nommé, par arrétc^dts 
Premier Consul , commissaire du gouvernement près le triunal de 
Première instance à la tassc-Terre. ( Voyez le Moniteur du 16 fruc* 
tidoranti.) 



Digitized by Google 




(*»> 

( iV. 12.) Extrait (T une lettrre écrite par monsieur 
Grjvier , greffier en chef du tribunal civil de 
la Guadeloupe ; 

A M. ChjssjigiTe , employé à la comptabilité 
intermédiaire , à Paris. / 

Pointe-à-Pitre , messidor an io. 



Je te parleraiades evenemeus qui ont eu lieu en cette 
colonie , depuis le vendémiaire dernier. . • • Maiiie 
laisse au porteur de U présente le $oin de t’en îaire le 
récit alarmant, puisque cet ami infortuné est encorè 
Obligé de conserver , lé souvenir des scènes d’horreurs 
qui se sont passées depuis cette époque » er que» victime 
de son dévouement à la chose publique VÙ esï obligé 
d’aller se justifier auprès du gouvernement’ ; ' pour avôir 
f té membre du conseil de Pelage . : v : ' 

- Hélas ! il y. a long' te ras que nous n’eiïtteriom plus s'il 
ne se fût trouvé personne d’asses généreux. <pour former 
ce conseilfEt qui pouvait mieux que M. f ras ans 4 arrê- 
ter par ses avis , sa douceur , son ton persuasif, ses ta* 
lé ns et sa modération . le cours d'une insurrection qui 
se manifestait avec tant dé violence? 11 a' rètripli bien 
dignement sa tâche ! N'est il pas cruel que cèlui qui s’èsf 
opposé aux mal intentionnés avec force v qui a tout sa- 
crifié pour sauver ses concitoyens ,’ qui n’a cessé d arré* 
ter, par son énergie , les poignards levés sur leurs têtes, 
soit obligé d’aller établir au loin une justification qu’il 
aurait trouvée dans le cœur de tous les colons ? .etc. 

- *■ Signé : Gravier |*). 



, (*) M. Grayur vieot d'être nommé, par arrêté du Premier Couses, 
•greffier eu chef au tribunal de premSèrfe ivïrlaiice jt là Foihtt-i-^irn 
{ Voyez k Moniteur du 16 fructidor an ta. ) 
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(N* 1 3. ) Extrait cT une lettre écrite par monsieur 
Rap&çl , liabitant planteur au canton du Petit- 
Bourg , ile Guadeloupe ; 



ei ]tf. Revoit— de- Cav ay , chef de division au 
ministère de l’ intérieur , d Paris. 

Pointc-à-Pitrc, messidor an (O. 



Ma lettre vous sera remise par M. Hypoliu Frasons , 
homme honnête , et qui tient à Tune des familles les plus 
respectables de cette colonie. Il Faisait partie du gouver- 
nement provisoire que les circonstance» ont forcé «réta- 
blir 1 , apres Rembarquement du contre-amiral Lacrosse* 
fl ÿ^ttt porté? par le vœu général de ses concitoyens* 
dqdt il a pleinement justifié la' cOrifiai?ce ; par une fco w- 
duite aussi adroite que sage et désintéressée. Il fallait 
être ici pour juger dé la position des’choies, et déS dan- 
gers qire noirs avons courus: Si youvdësitez à cet égard 
des retiseignemens positifs , il esr parfaitement en état 
dé vous les donner. Je ne doute p^s que vou s n’ayez de 
jpuhsans moyens d’éclairer le gouvernement , etc. 

Signé : J. F. Raphel. 



(N". l4. Y Extrait æ une le écrite par monsieur 

tjOMBsinD ) négociant dè Iq Pointe- A-Pitre , et 
l y un des plus riches propriétaires de la colonie ; 

AM. Réü Jmier , banquier à Paris . 

PoÛiu-^PijUF, messidor auto* , 
MoNStEUR , . - . ) ; 

. Les grandsservices que M. Frasons a rendu à cette co- 
lonie v depuis le 29 vendémiaire dernier , et U conduite 
estimable qu'il y a tenue depuis qu’il l’habite, mé prèé- 
'èilvetit le* devoir de lui en témoigner ma reconnais- 
sance , en le recommandant particulièrement aux per* 
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tïon ; mats il faut qu'il puisse être entendu , et c’est tout ce 
que je demande pour lui . etc. 

Signé : Beauvarlet ( i). 

■ J 't'.\ Uin K* 



(N'. 18.) Extrait d'une lettre écrite par HT. 

Giraîid , Visiteur de la douane y à la Pointe - 

à-Pitrc\ 

A M. V IL AIRE , à Paris. 

Pointe-à-Pitre , messidor an io. 

M. F ras ans , gendre delà maison S aint-Mar.tin , l’une 
des plus respectables de la Colonie , vous remettra cette 
lettre. Il est un de ceux qui » après l'affaire du «9 ven- 
démiaire , où M. Lacrosse » capitaine général, fut em- 
barqué , ont été nommés par la masse des habitans , 
pour composer un gouvernement provisoire, et retenir 
l’audace des rebelles. Il n particulièrement justifié l’at- 
tente de ses concitoyens ; la partie où il s’est trouvé, 
lorsque les forces de France se sont présentées » a été 
intacte. Comme il va rendre compte de cet événement, 
si vous pouvez lui être utile par vos connaissances, je 
vous en aurai la plus grande obligation. C’est un jeune 
homme d’une très-bonne famille, qui a éprouvé toute 
sorte de malheurs dans la révolution, et qui était bien 
loin de vouloir être chef de parti : j’en ai moi-même la 
conviction ,* et si le brave générai Sériiiat n’était pas 
mort, M. Frasans aurait porté en France , des certificats 
de ce digne homme , qui était aimé et considéré de tout 
le pays. II a été en correspondance avec lui pendant son 
séjour à Marie Galante » et c’est moi même qui était 
chargé d’entretenir cette intelligence , etc. 

Signé : Girard. 

( i ) M. Beauvarlet vient d’etrc n»mmé , par arrêté du premier 
Consul, substitut du commissaire du Gouvernem'ertt près le tribunal 
de première instance , à la rointe-à-Pitte ( voyez le Moniteur du 16 
fructidor an 12 J. 

— ■ J 
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actanesqui, comme vous * soûl à portée de le faire cou.* 
laîtrc du gouvernement sous ces rapports favorables* 
J'ose espérer « monsieur , que vous voudrez bien me 
rendre ce service important , ainsi «que la justice de me 
croire incapable de réclamer vos bon* offices pour quel- 
qu'un qui en serait indigne 

Ce furedt les talens et les bonnes qualités de M. F«* 
sansi qui fixèrent le choix de ses concitoyens dans une 
assemblée qui fut convoquée par le commandant Pé« 
lage , après ^événement du « 9 vendémiaire : il a cons- 
tamment justifié la bonne opinion qu'ils en avaient , en 
faisant tout le 'bien qu'il a pu, et en empêchant le grand 
mal qu'on voulait nous faire Aucune vue d'ambition ni 
d'intérêt n'a guidé sa conduite* il a fait le sacrifice de son 
état , de sa fortune et de son repos , pour servir gratui- 
tement la colonie» Par quelle fatalité lui ferait on un 
crime de nous avoir préservés des dangers qui nous me- 
naçaient? Ce sont des éloges et des récompenses qu'il 
mérite , et non d'être recherché . .. . 

je ne suis ni parent» ni ami particulier de M/Fraranr* 
mais , je vous le répète , je me fais un devoir de rendre 
hommage à la vérité. Veuillez la faire connaître au gou- 
vernement, monsieur; je suis persuadé qu’on l’obligera 
én lui fournissant les occasions de faire des actes de jus* 
tice , et nous fcn avons grand besoin. 

J’ai l'honneur d’être , etc. 

Signé ; Lombard* 

€ 

1 5 . ) Extrait d'une lettre écrite par monsieur 
Pêîticaült , notaire public à la Pointe- à~ 
Pitre; 

\A M. Retnattd-Lascoitrs , membre du corp» 
législatif) ‘à Paris. 

Poiau-fc-Pitrc , œtùidor a. icu 



Ma lettre vous sera, remise. par M, Frasant • homme de 
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Irâ. Ce jeune homme » venu a la Guadeloupe avec Je 
«Altérai Desféameâitx * s’V est toarîé avee ü ttè d&nok&t 
S*. Maïtià i qtfi appartient à Ptoe dé^nos famiik* les 
çlnrdistingqées ; il y a exercé avec honneur les Sont* 
lions d'homme de loi » et Pesi attire l'estime et le cbntf- 
déraiien de tous ses concitoyens par sa bonne conduite. 

Lors du mouvement du «9 vendémiaire , M. Frasant 
lut nommé 1 ainsi que moi , commissaire provisoire pour 
te maintien dé l'ordre dam la ColOnie ; nous y avéos 
Coopéré quelques énsémblc ; * fl fut ensuite 
homme membre 1 du Qomeil. ; ^ ** ■ n * : • 

1 LeConseil formant legoüvefnemè^t provisoire afwaiu- 
tenu Tord ré et la tranquillité dans U Colonie' ; et noos tr 
préservés des malheurs dont ndüs étions sans cesse me* 
naeës ... * V • .• . . ■ * wi ,4 *. . 

La eortduite des membres du cohseil mérite à cet égard 
lés plus grands éloges;' et s'ils eussent été consultés pax 
les chefs dé la division venue de France , nous n'aurions 
pas sans doute éprouvé les malheurs dont la cotonie j 
vient d'être affligée t ils auraient fait connaître les hom- 
mes dont il fallait se méfier, et auraient indiqué loi 
moyens d'empêcher les mal-intentionnés de se livrer à 
leurs projets destructeurs. 

~ Loin d'être consultés , le» membres du conseil ont été 
dans les premiers motnens, ainsi que Delort et moi» 
portés sur une liste de proscription; Us ont été arrêtée 
et constitués prisonnier sur un bâtiment de l'Etat. . , . » • 

Je prends la liberté de vous adresser et de Vous re- 
commander M. Frasans» comme mon ami 1 que j'estime 
beaucoup. Il est propriétaire et pire de famille 4 il a des 
baisons d'affaires dans ce pays , d'où une absence trop pro- 
longée lui ferait des torts infinis . Je vous prie donc de vpu» 
intéresser à son sort. Il vous rendra compte de toüt*cç 
qui s'est passé dans ce pays : ajoutez foi au récit fnlèlé 
qu'il vous en fera, comme si vous le teniez de mpl- 
méme ; c'est un homme d'honneur * incapable trèii Im- 
poser» pour rendre si cause favorable , etc. etc. 

S igné: Pénicaut, 

, * ’ ' 
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(N*. i6v ) Extrait <Tane 'lettré éciHte par Af* 
. Rayhei, Nëgocktht dé là Pointe-à-Pitre , 

A M. Pojitjlis, Conseiller d’Etat à Parie. , . • 

Poiotc-à-Pitre , metiidor an so« 

,*^4 f - • •• * ■ ^ ml ^ • • » l •/**'’ 9 ’* ‘ • ». 

, • Jd, f rasons » porteur de cette lettre ; (est mort 1 b bit 
aspttsi sous ce rapporte* celuitPtfue famille des plût 
respectables, à laquelle il tientici', voü s pouviez ldi 
être favorable » je vous eu aurai U plus grande ôbligà* 
|Lqp* Veuillez recopier , et cïüÿez à ce qu’il voué dira: 
Jetez les yeux ensuite suries malheurs qui viennent cPal» 
fliger la. Guadeloupe ,* vous vous convaincrez facilement 
des moyens qu’il a fallu employer pour maintenir la 
tranquillité , lorsque nous étions sous l'autorité illégi* 
time. Je me flatte qu il trouver^ auprès de vous» bonté 
et Justice , etc, 

Signi : R A p h K t. 

. . ; * t • v ■ * ' * f ■ 1 



{ N*. ( 1.7,) , Extrait d’une lettre écrite par M. Beau* 
va ulet , Jurisconsulte , habitant de la Basse- 
, fatre,, • 

A M. Chjudry, Chèf de éureau au ministère été 
là Marine , à Paris. 

. î . Baitt-’ïerre, aestido* »o se. 



Les membres du Conseil provisoire de la Guadeloupe 
sont envoyés en France. Je vous recommande particu- 
lièrement Frasant s l’un d’eux : il me parait dans toute 
cette affaire * ét dans ce qui le concerne, qu’il suffit 
qa'il puisse être entendu pour se justifier pleinement. ... 
Je réclame donc que vous facilitiez au citoyen Prasans, 
Ventrée des bureaux *. sa conduite et les titres dont il 
est porteur , lui serviront 4e puissant tsrècommandi* 



Digitized by Google 




(N*- ig,) .Extrait d'une Lettre écrite pat monsieur 
' Rodolphe Seri zi at y commissaire des guerres d 
la' Pointe-à-Pitre y t 

'A son frère , magistrat de sûreté à Paris . . 

.ci : < Foipte 4 -Pitre , messidor an 10. 

Tu recevras la. présente par M. F rasans , homme de 
Joi /résidant en cette colonie ami de notre frère défont, 
et particulièrement recommandé par l’ami Gir#rd. Rends* 
lui tou* les services qui dépendront de toi, et fais pour 
lut ce que nous ferions pour quelqu’un que tu nous re- 
commanderais ainsi. Il te fera connaître de vive voix U 
position affligeante de la colonie , etc. 

Signé : Rodolphe Seriziat. 

(N*, no.) 

Armée delà Guadeloupe \ — Etat-Major Général. 

t Au quartier-général de la Basse-Terre , île Guadeloupe , 
v le 18 messidor an 10 de la république. 

Ménard, Adjudant- Commandant , chef d* 
VEtat-Major-Génèral. 

D’après les ordres du commandant en chef , le citoyen 
Frasaps se rendra à bord, du vaisseau le Redoutable , pour 
passer en France Arrivé à Brest , il se présentera au pré- 
fet maritime * qui lui donnera ses ordres pour se rendre 
à Paris „ où il sera à la disposition du ministre de la 
marine. Signé : Mknard. 

i . A bord du Redoutable , en rade de la Eassc-Tcrre ; 

le 18 messidor an 10. J 

<KV 21 .) Bouvet , Contre- Amiral , commandant 
en rade * 

Y À u citoyen B esc on jj , Capitaine dè i>aissèaù‘ f 
. commandant le Fougueux. 

Je vous préviens , citoyen, que , ‘par une nouvelle 
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disposition du général en chef Bicfiepance , tous les ha- 
bilans et militaires qui ont reçu l’ordre de passer en 
France, et qui étaient sur le vaisseau le Redoutable , s’em- 
barqueront sur et lui que vous commandez. 

En cdnséquence de cet ordre , vous recevrez à votre 
bord les citoyens Pelage , Frasans , Corneille , Pintid, etc. 

Sur la demande qu’ont faite plusieurs d’entr’cux au 
général en chef , il autorise le passage de l'épouser et de 
la belle mère du citoyen Pelage , avec un domestique ; 
de l'épouse et de la domestique du citoyen Frasans ; et 
encore , de l’épouse , d’un enfant et d’une domestique 
du citoyen Piaud , etc. 

Leur ’ embarquement ayant lieu d'après 1-fs ordres du 
gouvernement français; le général Richepance croit 
qu’ils doivent recevoir à bord le traitement dû à des pas- 
sagers ainsi considérés Il invite aussi à accorder 

aux personnes de leur famille le traitement de table de 
l'état-major. 

S igné : Bouvet. 

Pour copie conforme . signé , Bescond. 



( N°. 22. ) lettre an général divisionnaire 

h UNO u F , après sa nomination à la place de 
Capitaine général de la Guadeloupe, 

Paris , le *8 ventôse an n. 

Général, 

Tous le' habitans delà Guadeloupe qui se trouvent 
actuellement à Paris se sont empressés d’aller vous rçndre 
leurs devoirs, et vous témoigner la satisfaction qu’ils ont 
de vous savoir nommé au gouvernement de cette co- 
lonie aucun ne m’eût prévenu . si j’eusse été libre de 
céder au mouvement qui me portait vers vous ; mais ma 
position , dont mon frère a eu l’honneur de vous entre- 
tenir.,? né me permet que Je moyen d’une lettre ; pour' 
vous adresser l’expression de mes sentimens : veuille* 
l'accueillir avec bonté.. 

Je ne suis pas né à la Guadeloupe , Général, mais j'y 

D 
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ai formé les Tiens les plus chers; j'y ai beaucoup de pa- 
ïens et d'amis particuliers : je ne puis donc être indiffé- 
rent au sort de ce pays qui a tant souffert des malheu- 
reux èvénemens de Tan 10 , et qui a si grand besoin de 
dédommagemens. C'est vous qui êtes chargé de le 
rendre au bonheur : une telle mission est bien digne 
d'un homme illustré dans la carrière des armes, qui ne 
trouve plus d'autre gloire à acquérir que- celle de se 
montrer sage administrateur en tems de paix. Les inten- 
tions et les vues dont vous avez bien voulu entretenir 
mon frère, ne me laissent aucun doute sur vos succès. 

J’ai l'honneur de vous offrir ci joint quelques renséi- 
gnemens , auxquels j'aurais donné plus d'étendue , si je 
n'avais besoin de tout mon tems pour me préparer à ma 
défense devant le tribunal qui doit méjuger. Ce n'est là 
.que le sommaire d'une très-petite partie des connaissan- 
ces que vous acquerrez bientôt sur les lieux, soit en con- 
férant avec les principaux habitans , soit par la lecture 
de plusieurs bons ouvrages qui traitent des Colonies. En 
comparant ma manière de voir avec ce que disent des 
auteurs tels que M. Malouet, M. De Pradt , etc. et ce 
que vous entendrez répéter par tous les colons propri- 
étaires et négocians , vous jugerez de mes principes; 
comme j'ose me flatter que tous les rapports qui vous 
seront faits sur ma conduite, fei justifieront pleine- 
ment dans votre esprit. 

Jejoins à mes notes, une liste des personnes delà 
Guadeloupe, que je prends la liberté de recommander 
à votre bienveillance, et que je ne crains pas de vous 
donner pour ce qu'il y a de mieux dans la Colonie. Ce 
n’est pas qu'il ne s’y trouve un grand nombre d’autres 
‘personnes respectables, surtout depuis la rentrée des 
anciens propriétaires; mais je me borne à vous indiquer 
celles qui me sont plus particulièrement connues.: Quant 
aux intriguans 1 , car on en voit à la Guadeloupe comme 
partout ailleurs, je peux me dispenser de vous en en- 
tretenir : vous n'aurez que trop d'occasions de les dis* 
tinguer, etc. 

J’ai l'honneur d'être , etc. 

Signé: Hypolite FR AS ANS. 



r 
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NOTES 

i j 

Offertes au Général Ernouf, à son départ pour 
'' la Guadeloupe . 



Description ahréçée de la Guadeloupe et 
dépendances . 

La Colonie Je la Guadeloupe et dépendances com- 
prend Hic Guadeloupe , Pile Marte Galante , Pile Dési~ 
rade , les Saintes et la moitié de Plie Saint Martin , dont 
Pautre moitié appartient aux Hollandais. 

L4 Guadeloupe csx divisée en deux parties par un canal 
de mer très-étroit , appelé la Rivière Salée. 

La partie orientale, autrement dite Grande-Terre , est 
la plus grande et la plus riche par ses productions, qüoi-r 
qu’elle ne soit arrosée d’aucune rivière. Le sucre ne s*y 
fabrique qu’à l’aide des moulins à vent. La ville de la 
Pointe-à- Pitre est dans cette partie. 

La partie occidentale ou Guadeloupe proprement dite, 
a des montagnes fort élevées, et par conséquent beau- 
coup de petites rivières, qui 1 dans les tems de pluie ou 
V hivernage , deviennent des torrens considérables. La 
ville de ta Basse Terre en est le chef lieu. 

Cette dernière ville est placée moins avantageusement 
pour le commerce que la Pointe à-Pitre; mais le séjour 
en est plus agréable. Elle a des eaux abondantes. Le 
palais du Gouvernement y occupe un superbe empla- 
cement, et il est facile de le rendre plus logeable. A la 
Pointè-à-Pitre . le Gouvernement, depuis Victor Hugues , 
a occupé une fort belle maison sur le bord de la mer; 
mais cetpe maison était injustement séquestrée : dans 
Tordre des choses actuel, elle sera remise à la famille 
Darluc. qui en est propriétaire ; il faudra donc que le 
Gouvernement , pour avoir âu moins un pied à terre à 
la Pointe* à-Pitre , loue une maison, ou e nfasse bâtir unes 
dans ce dernier cas , le plateau du morne de la Victoiro 
offre le site le plus salubre et le plus agréable. 

L’île de Marie Galante , séparée de la Guadeloupe 
par un canal de six ou sept lieues de large , est un pays 
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presque plat et sans eaux, comme la Grande-Terre. TLUë* 
cstadministrée par un commissaire du Gouvernement de 
la Guadeloupe et un sous-commissaire de marine. Le 
commandement militaire est actuellement entre les mains 
d’un chef de bataillon ; mais en tems de paix. , où beau- 
coup d’officiers supérieurs sont sans activité , c'est un 
joli commandement pour un <hefde brigade. On compte 
dans cette île , environ dix mille habitans de toutes cou- 
leurs. . ' 

- L’île de la Desirade n’est guères qu’un rocher, à trois 
lieues au vent de la Grande-Terre : on y compte à peine 
quarante familles, qui , avec environ 3oo nègres, cul- 
tivent le coton et élèvent des bestiaux. Les habitans de 
cette petite île sont'très-simples , elle délégué du Gou- 
vernement doit être pour eux un bon père plutôt qu’un 
chef Depuis quelque tems le commandant militaire 
était à la fois commissaire civil. C’est le poste d’un lieu- 
tenant., tout au plus d’un capitaine ; un général de bri- 
gade l’occupe aujourd’hui. 

f Les Saintes sont trois petites îles à trois lieues au sud 
de la Guadeloupe, proprement dite. Elles forment une 
lade superbe et très sûre,, où les bâtimens de l’Etat 
peuvent hiverner. Les Anglais s’çn étaient emparés au 
commencement de h guerre, et ne Jes ont rendues 
qu’après le traité d’Amiens Lenr population n’excède 
guères celle de la Désirade. On y récolte un peu de 
coton Les Anglais en ont augmenté les fortifications 
Ce commandement convient à un capitaine. 

• La partie française de Saint-Martin est tort riche ; eu 
égard à son peu d’étendue: elle contient plusieurs belles 
sucreries, et des salines dont on peut tirer grand parti. 
Cet île est éloignée de la Guadeloupe, d’une vingtaine 
de lieues dans le nord : elle se trouve placée entre l’ile 
suédoise de Saint-Barthélemy er une île anglaise appelle 
Y Anguille. Cette position , l’éloignement du siège du 
Gouvernement, le voisinage des Hollandais , qui sont 
maîtres de l’autre moitié de l’île, exigent que le com- 
mandement militaire de la partie française We Si-Martiit 
soit confié à un chef de brigade, ou raême^à un général 
de brigade. Il y faut aussi un commissaire ciyjl distingue 
par son mérite et par sa tenue. 
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Etat actuel de la Guadeloupe . 

. La Grande-Terte est dans un état de prospérité qui 
ne tend qu’à l’amélioration : elle a très-peu souffert 
dans les derniers évènemens ; les environs de la 
Pointe-à-Pitre ont seuls été incendiés. La Guadeloupe , 
proprement dite, a essuyé des pertes considérables : les 
quartiers ou cantons de la Goyave^ de la Capesterre , des 
Trois Rivières et de la Basse-Terre ( extrà-muros.) , sont 
presqu’entièrement brûlés ; ceux du Petit- Bourg et de la 
Baii-Mahaut le sont à moitié ; ceux du Lamentin et du 
hail'if le sont au quart. ïl n’y a d’intact que Sainte-Rose + 
Deshayes . la Pointe Noire , bouillante et les. Habitans. Ces 
cinq derniers cantons étaient lesmoins riches 

La population de la Guadeloupe , quant aux nègres 
cultivateurs et domestiques, s’élevait; en 178g, à 
plus de cent mille. Lenombre en e$t beaucoup diminué 
depuis, par l’interruption de la traite, parles enrôle- 
mens dans la force armée , par les combats contre les 
Anglais à la prise et reprise de la Colonie , par les 
courses maritimes , etc. , et surtout par la malheureuse 
guerre que nous avons eu * soutenir contr'eux après le 
débarquement du général Richepance. On peut calculer 
que leur nombre se trouve réduit aujourd’hui à peu près 
à 6o,ooo. 

V oi îà donc de grandes pertes à réparer : la Guadeloupe 
peut être considérée comme un malade épuisé par de 
graves accidens , et dont la convalescence demande les 
plus grands ménag^mens Je vais essayer d’indiquer les 
moyens de soulager les habitans, en diminuant les 
dépenses , qui ne pourraient continuer sur le même 
pietî que par le passé, sans un surcroît d’impôts , puisque 
le gouvernement de la Colonie n’aura, plus le revenu des 
propriétés séquestrées, qui s’élevait à près de 9 millions. 
J’offrirai aussi quelques vues sur le commerce . qui pour- 
rait en peu de tems ramener l’abondance et relever les 
fortunes. 

Moyens de restauration. 

v , Avant la révolution , l'administration de la Guade- 
loupe était for» simple . et ne coûtait pas le quart de ce 
qu’elle a coûté depuis. Il n’y avait pas de commissaires 
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rîvils dans les différstis quartiers : chaque quartier était 
régi par un commandant militaire, et encore ces places 
étaient purement honoraires ; on lés donnaifl^t « de 
riches habitans qui avaient servi un certain nombré 
d'années dans la milice coloniale. Le Con$eil~Süptrieur f 
composé des colons les plus distingués pat leur fortune 
et leurs lumières, ne recevait non plus aucun traitement* 
les tribunaux inférieurs ou sénéchaussées n'étaient pal 
plus à charge au trésor public ; le seul procureur du roi 
avait des appointemens ; le sénéchal et le lieutenant de 
juge, ainsi que le greffier, retiraient des droits fur les 

1 >rocédures ; les plaideurs faisaientdonc seuls les fiais de 
i justice , ce qui est assez dans Tordre. Il conviendrait 
de revenir, autant que possible , à ces anciennes institu- 
tions , qui avaient été calculées sur la difficulté de faire 
Supporter aux colons des impôts trop rigoureux, diffi- 
culté reconnue par tous les écrivains judicieux qui onk 
traité des colonies. 

II y a eu déjà beaucoup de réformes dans les places 
inutiles et onéreuses qui estaient à la Guadeloupe de* 
puis Tan 7. Plusieurs autres pourraient encore être sup- 
primées; par exemple, l’administration dés domaine* 
nationaux : car la seule administration dite de la marine , 
à la tête de laquelle se trouve aujourd’hui le préfet co- 
lonial , peut facilement, comme autrefois, embrasser 
toutes les parties qui tiennent aux finances. 

Cet esprit d’économie devrait se porter aussi sur la 
force armée , s’il ne convenait pas d’entretenir un corps 
de troupes suffisant pour contenir Ces nègres dans 
le cœur desquels pourrait germer encore quelque levain 
d'insurrection. Néanmoins ce serait pousser cette pré- 
caution trop loin que de Conserver quatre mille cinq 
ou six cents hommes, comme on a fait pendant toute là 
guerre; il ne convient pas non plus de afe mettre tout 
à fait sur le pied de paix. Ainsi , je pense que deux nulle 
cinq cents hommes, toujours au complet et presque 
tou-s blancs, suffiraient. On trouvera même que c’est 
beaucoup trop , si la Métropole ne fait pas les fonds de 
leur soldé , comme dans l’ancien régime. 

Sans Les circonstances ?otqelles , plus que jamais , le 
commerce de k Gtudelpype * bçsoin des pJus graucû 
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etttanragemens . et par conséquent d'une entière libef* 
té. §fdonc il devient indispensable d'augmenter les 
droits d'importation et d'exportation , pour remplacer 
en partie les revenus dont le gouvernement va se trou- 
ver privé parla remise des propriétés séquestrées, que 
ce soit du moins avec beaucoup de réserve , et après 
avoir recueilli à ce sujet l'avis des négocians des deux 
villes; car je me plais à dire que leur intérêt personnel 
ne les aveugle pas sur les besoins du gouvernement . et 
qu'ils iront au-devant de ce qu’on pourra exiger d'eux , y 
toutes les fois qu’ils trouveront dans un chef de la loyau- 
té , de la bonne foi et de la modération. 

Ce n’est pas seulement pour manager lès colons,, qu’il 
convient de ne pas porter trop haut les droits sur le com- 
merce : c’est aussi parce qu’aucun port de France ne 
ferait des expéditions pour cet e colonie. Je donnerai 
pour exemple ce qui vient d’arriver à St. Domingue : 
beaucoup de négocians de Marseille , Bordeaux , Nantes, 
le Hâvre, etc. , s’étaient empressés d’y envoyer des car- 
gaisons; on lésa écrasés de frais : plusieurs d’entr’eux ont 
fait des faillites considérables , aucun n’a gagné , tous se 
sont dégoûtés , et les armemens ont cessé. 

Le commerce avec la métropole n’est pas le seul^à^ 
protéger. Il faudrait trop long-tems pour rétablir ia co- 
lonie dans sa prospérité première, si l’on n’appelait pas 
des secours etrangers. On a besoin surtout des anglo- 
américains pour les salaisons , pour les bois nécessaires 
à 1a reconstruction de tous les bâtimens incendiés , pouc 
les bœufs , chevaux» moutons , volailles , etc. Un bon ac. 
cueil aux premiers qui paraîtront . les attirera bientôt 
par centaines. Dans l’an toje président des Etats Unis t 
Jefferson * avait envoyé à la Guadeloupe , pour y rési- 
der , un commissaire aux relations commerciales, le 
Conseil provisoire l’accueillit avec distinction ;ses pou- 
voirs furent enregistrés, et il exerça jusqu’à l'arrivée dis . 
générai Richepance. Alors le citoyen Ltscaltter lui donna 
congé. Je ne saurais dire à quel bien tendait cette me- 
sure. 

Moyens d'assurer la tranquillité intérieure do 
la colonie , 

L* France est tranquille. , .parce que le gourernemeat 
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qu’elle doit au 18 brumaire, a employé la plus heureuse 
politique pour faire finir la révolution , pour rapproche* 
les partis , éteindre les haines, guérir toutes les plaies... (.a 
même politique- produira les mêmes effets à la'.Guadé- 
loupe. Il ne faut plus qu’il y soit question du passé Si 
d’un côté , les propriétaires que la terreur avait fait fuir 
anciennement, y sont rappelés» si leurs biens leur sont 
remis , s’ils jouissent de la proiection du gouvernement; 
d’un autre côté» il ne conviendrait pas de rechercher, 
de proscrire les hommes qui ont été trop ardens révo- 
lutionnaires. D’ailleurs, il en reste trop peu à la Gua- 
deloupe , pour qu’ils puissent espérer d’y relever la fac- 
tion , et si l’on a pour eux de l’indulgence » ils se con- 
damneront d’eux mêmes à vivre dans l’oubli : le règne 
des lois , des mœurs et de la religion, les tiendra écar- 
tés , comme l’éclat du grand jour fait cacher les oiseaux 
nocturnes. Ainsi les passions se calmèront ; ainsi les 
choses rentreront , sans secousse , sans le moindre effort, 
dans cet ancien ordre que le renversement du système 
colonial avait si malheureusement dérangé. 

Il ne faut pas croire quejes nègres cultivateurs soient 
difficiles à contenir dans le devoir ; ils sont las de cette , 
prétendue liberté qui ne leur a servi qu’à les accabler 
de misère*, ils voyentle retcur de leurs anciens maîtres 
avec plaisir, et se rangent d’eux- mêmes sous la discipline 
dont ils n’avaient jamais demandé d'être affranchis. Les 
seuls nègres qui servaient depuis long teras dans la force 
armée ou sur les corsaires , étaient à craindre; mais cenx 
qui n’ont pas péri dans les corqbats contre le général Ri- 
chepance , ont presque tous été renvoyés de la colonie. 

Il ne reste plus qu’un très -foible noyau d’insurgés dans 
les montagues • avec une amnistie ,.on les amènera sans 
peine à se rendre , en employant quelques émissaires 
adroits. Il suffira donc, pour la sûreté des campagnes, 
de placer dans chaque bourg un petit détachement de 
troupes de ligne , qui secondera au besoin les habitans 
accoutumés a exercer par eux-mêmes une surveillance 
Uès-active , et formés en compagnies de dragons. 

11 ne faut pas croire non plus que tous les hommes de 
couleur de la Guadeloupe soient ennemis de la tranquil- 
lité publique : on compte parmi eux beaucoup d’anciens 
libres et propriétaires qui ont toujours fait camuse com- 
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mane avec les blancs , et qui méritent d'étre distingué». 
En général , on peut dire que les hommes de couleur 9 
qui se sont mal conduits à la Guadeloupe . étaient étran- 
gers à cette colonie : c'étaient des réfugiés de la Mar- 
tinique , St. Lucie . et autres ilet françaises au pouvoir 
des Anglais. En saine politique coloniale * il convient 
de ne pas humilier cette classe d'hommes , parce qu'il» 
se placent toujours d'eux- mêmes au-dessus des noirs, 
et la persécution seule peut tes forcer de s'unir h ce» 
derniers contre les blancs. Peu d'entr’eox sont capable» 
d'occuper des places: ils font le commerce ; ils s'atta- 
chent à cultiver quelques propriétés «on 1 exercer de» 
métiers ; il en est aussi qui peuvent être employés uti- 
lement dans la force armée oh ils ont , pendant dix ans v 
fait preuves de bravoure , de soumission et de fidélité. 
Le général Ernouf est trop juste et trop humain, pour 
suivre à leur égard les erremens de son prédécesseur 
qui . après les avoir appelés ses frères el ami * , en i;g3 , 
après leur avoir dit qu’ils étaient le vrai peuple des colo- 
nies t après tes avoir excités au massacre des blancty est 
venu , en l'an g» leur annoncer qu'il allait les faire ren- 
trer dans le néant , les déporter 4 les dépouiller de leurrf 
biens. Le citoyen LacrQsse perdit la Guadeloupe , en 
*7g3, par ses excès révolutionnaires : il l'a^perdue en- 
core, ca F an g, par des excès non moins blâmables-, . « 
La modération du général Ernouf , jointe à une fermeté 
nécessaire y consolera le» babitans de cette intéressante 
colonie. 

Je termine en disant , avec l'auteur d'un voyage i la 
Louisiane: a Pour bien gouverner une colonie, il ne faut 
i* point d'exagération dans les moyens, point de vio- 
99 lence dans leur exécution. Un bon plan , et tout ira 
** seul dans des régions oh les hommes sont naturelle * 
99 ment raisonnables» quand on u'échauffe pas leur» 
9 » passions par des injustices, rr 
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